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PRÉFACE 


Le 15 mai 1875, après avoir publié deux notices assez complètes sur la 
végétation bryologique du Mont-Dore et de la Haute-Vienne, je terminais 
l’une d’elles par ces mots : 

« Maintenant que les Mousses et les Hépatiques de ces deux localités 
» importantes sont connues, je vais m’occuper de coordonner les maté- 
* riaux nécessaires pour faire connaître les Lichens très variés de ces 
» deux points importants du Plateau central de la France. » 

Je me propose aujourd’hui de tenir la promesse que j’avais faite, mais 
préalablement quelques explications sont nécessaires, et avant tout je 
dois donner de courts détails sur l’état de la science lichénologique 
antérieurement à ce jour, dans les lieux que j’ai explorés ; malheureuse¬ 
ment ces détails occuperont peu de place. 

Delarbre, dans la seconde édition de sa Flore d'Auvergne, consacra 
quelques pages à la nombreuse famille des Lichens, et ses écrits consta¬ 
tent, sous les noms linnéens, la présence de 68 espèces dans les environs 
du Mont-Dore et dans tout le Cantal. C’était accuser une collection bien 
restreinte pour des pays si étendus, si variés au point de vue des roches 
dont se compose le sol, surtout si bien doués à tous égards pour favoriser 
le développement et la propagation des petits végétaux dont je m’occupe. 

Depuis la publication de cette Flore , bien des botanistes ont parcouru 
l’Auvergne dans tous les sens, et certainement parmi eux plusieurs se 
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sont appliqués à la recherche des Lichens, notamment Lamarck, Lccoq, 
MM. Lamotte et Richard, mais je ne sache pas qu’aucun d’eux ait publié 
quoi que ce soit sur le résultat de ses découvertes. 

En 1850, la Société botanique de France, toujours disposée à prendre 
l'initiative des études sérieuses, conçut l’heureuse idée de consacrer sa 
Session extraordinaire annuelle à explorer le petit groupe des vallées et 
des cimes montdoriennes ; et un botaniste qui s’occupait plus spécialement 
des Lichens, accompagné de nombreux excursionnistes, vint s’installer 
au pied de ces montagnes. Là, grâce à son habitude de voir vile et bien, 
il sut, en trois jours, réunir les matériaux d’un important travail lichéno- 
logique, et bientôt le Bulletin de la susdite Société (t. III, p. 518 à 558) 
constata que ce savant, M. Nylander, avait heureusement récolté environ 
cent trente espèces, plusieurs très intéressantes, dont j’aurai plus tard 
l’occasion de dire un mot. 

Ne s’étant pas borné à collectionner pour lui seul, il avait recueilli assez 
d’échantillons pour publier deux fascicules, qui ensemble comprenaient 
70 espèces. 

Voilà pour le Mont-Dore. 

En ce qui touche la Haute-Vienne, j’ai malheureusement bien peu de 
cbose à dire. 

En 1808, une Statistique du département de la Haute-Vienne fut 
publiée à Limoges, sous le patronage du préfet de cette époque, M. Texier 
Olivier. Ce travail, d’une conception très remarquable à pertqins égards, 
présentait de grandes lacunes en tout ce qui concernait la végétation spon¬ 
tanée de notre pays; jadis j’ai signalé la pauvreté dp ses rensejgnepients 


sur les Mousses et les Hépatiques. Quant 


on y lit que : 


» — • • * • • . * • I T * i • t ^ 

« de grandes pièces de terre n’offrent que des expansions blanchâtres et 
grisâtres garnies de cupules roses ou rouges ». 

Je me permettrai d’ajouter que les cupules roses appartiennent au 
Bœomyces roseus Pers., et les cupules rouges au Cladonia cornuco- 
pioides Fr. On y lit encore : « qu’on trouve abondamment sur les rochers 
le Pareilles, que les teinturiers appellent Orseille ou Parelle ». II s’qgit 
ici du Lecanora parclla Ach. et de Lichens analogues. 

Voilà, selon les apparences qui ressortent du livre, tout ce que son 


même absolument rien. 


Y 


Dès 18.10, j avais collectionné les plantes sporophytps (Agames) de ma 
localité, et des relations suivies avec MM. Montagne et Djesiqqzières ni eu 
avaient rendu l’étude agréable et facilp ; je fournissais même des maté¬ 
riaux pour les beaux fascicules de çe dprnier, qui soqf, aqjqmMIinî 
recherchés et d’un prix élevé. 

.... , v % / * * t * - f • Jft 

Des circpnstances imprévues julprrqmpipeiit mes ptudes, qpj rçmpn- 
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fuient à quinze années, et dans un moment de désespoir, je dirais presque 
do dépit, je donnai mes livres et mes importantes collections à mon ami 
M. Duby, de Genève, qui alors me promettait une seconde édition du 
Botanicon gallicum. 

Les admirables découvertes de M. Tulasne dérangèrent sans doute les 
plans et les projets du savant génevois, et l’édition annoncée, presque 
promise, 11 e parut pas ; j’en suis aujourd’hui à vivement regretter d’être 
complètement démuni de mes richesses d’autrefois, sans néanmoins 
conserver l’ombre d’une rancune envers M. Duby, que je suis allé voir, 
qui m’a reçu très cordialement, et dont je conserve le meilleur souvenir. 

Enfin, les motifs qui m'avaient mis dans la douloureuse nécessité de 
rompre avec mes goûts pendant vingt-cinq ans disparurent, et alors, 
pécheur endurci et relaps, je revins tout de suite à pies anciennes habi¬ 
tudes, c’est-à-dire à mes chères Cryptogames. 

M’inspirant des simples souvenirs du passé, je publiai en septembre 
1859, à l’occasion des assises de la 20 e session du Congrès scientifique 
de France, tenue à Limoges, une notice intitulée : Simple aperçu sur les 
plantes cryptogames et agames de la Haute- \iegne. 

Cette notice, rédigée rapidement et d’après des notes puisées dans les 
lettres de mes anciens correspondants, était assez complète au sujet d’une 
partie des Champignons et surtout des ïïypoxylés, mais elle n’en était 
pas moins très au-dessous du niveau scientifique de l’époque, et je me 
promis de faire tôt ou tard mon possible pour la relever de cet état 
d’abaissement. Lorsque ce moment fut arrivé, je n'avais plus les avan¬ 
tages de la jeunesse, et je me vis forcé de restreindre considérablement 
le cercle de mes éludes. Alors je me remis avec ardeur à l’étude des 
familles qu’autrefois j’avais un peu négligées, c’est-à-dire aux Mousses, 
aux Hépatiques et aux Lichens ; les deux premières n’opl plus rien à me 
demander, car j’ai fait pour elles ce que je pouvais dans la limite de mes 
forces, et pour les Lichens j’avais pris un engagement que je tenais 
à remplir. 

Je me mis donc à l’œuvre; mais dès les premiers pas je reconnus l’impos¬ 
sibilité d’aller plus loin sans le secours du microscope, dont la faiblesse 
de ma vue m’interdisait l’usage habituel. Je fis part de mes anxiétés à mon 
excellent et regretté ami le docteur F- Schujlz; il s’empressa de me mettre 
en relation avec M. Arnold, vaillant naturaliste, auteur de plusieurs publi¬ 
cations importantes, l’un des pourvoyeurs habituels du Flora, et qui déjà 
à cette époque publiait des centuries de Lichens (Lichene *f exsiccati ) de 
laFranconic, des Alpes bavaroises, du Tyrol, etc. 

Ce savant me fit l’accueil le plqs bienveillaut ; tenant pompte de mon 
âge et de mes infirmités, il eut ja putiepee de po’ at !resser dans une cen¬ 
taine de lettres successives des détails microscopiques, tracés à la plume, 
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qui m’initiaient peu à peu à la connaissance d’organes cachés, intimes, 
pour l’examen desquels la simple vue et les plus fortes loupes sont tout 
à fait insuffisantes. 

S’apercevant un jour que mes découvertes s’accroissaient journelle¬ 
ment et mettaient en évidence un grand nombre d’espèces d’une déter¬ 
mination difficile et plus ou moins litigieuses, il comprit pour moi 
l’utilité d’avoir des rapports directs avec M. Nylander, et cela se fit sous 
le patronage de sa bienveillante intervention. 

Là encore je reçus le plus gracieux accueil, d’autant plus flatteur que 
celui qui me l’accordait, recevant journellement des Lichens de toutes les 
parties du globe pour les étudier et les déterminer, se trouvait souvent 
par l’excès du travail dans l’obligation absolue de négliger et de laisser 
en souffrance ses meilleurs correspondants. Pour ma part, je n’éprouvai 
jamais de retards bien longs dans les réponses que j’attendais ; tenant 
compte sans doute de mon zèle, de mon activité, non exempte parfois 
d’une certaine impatience, il n’a cessé pendant plusieurs années de me 

témoigner de l’intérêt et de m’être utile : même assez fréquemment il 

% 

accompagnait ses observations de dessins qui mettaient exactement en 

relief diverses formes d’organes microscopiques qu’il jugeait nécessaire 

de me faire connaître. Aussi, grâce à M. Nylander, je puis dire qu’aujour- 

d’hui ma collection se compose d’échantillons parfaitement nommés, en 

quelque sorte typiques, nombreux pour chaque espèce, choisis en divers 

lieux, en diverses saisons, à divers âges, et représentant dans leur ensemble 

la plupart des formes qu’il plaît à la nature de donner. Un seul spécimen, 

en effet, suffit rarement en herbier pour donner l’idée complète d’un 

Lichen, surtout dans quelques genres et groupes polymorphes, tels que 

les Cladonia, Cladina, Usnca, Ramalina, les Lecanora muroi'um, sub - 

fusca et cinerea , les Lecidea parasema, contigua, etc. J’ajouterai à cette 

occasion que certains caractères intimes, appréciables seulement au 

moyen du microscope, ne sont pas toujours d’une fixité rigoureuse, 

notamment en ce qui touche le nombre des spores dans les thèques et 
celui des cloisons dans les spores. 

Sous la vive impression des services rendus à la science par mon 
excellent maître M. Nylander, je me permettrai de les résumer ici très- 
brièvement, et j’ose espérer que tous les lichénophiles m’en sauront gré. 

Sans parler de sa valeur bien connue comme érudit, comme linguiste 
et comme zoologiste, on lui doit : 

1° D avoir le premier exposé une anatomie et une organographie des 
Lichens au niveau de la science actuelle. 

2° D avoir introduit dans la science une classification générale des 
Lichens, basée sur leurs caractères anatomiques, tirés de la structure 
du thalle, des apothécies, et des spermogonies. 
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3" D’avoir introduit dans la science descriptive une méthode simple, 
concise et claire, caractérisant les Lichens par de courtes définitions, 
permettant de les distinguer sûrement les uns des autres, méthode perfec¬ 
tionnée par son importante découverte des réactifs, dont l’emploi permet 
d’établir avec une grande précision des distinctions spécifiques naguère 
difficiles et incertaines. 

4° D’avoir décrit près de 2000 espèces sur le nombre total de 3500 
connues aujourd’hui. 

5° Enfin, d’avoir apporté les plus solides arguments contre les hypo¬ 
thèses et, selon moi, les erreurs qui, dans ces dernières années, ont été 
répandues relativement à la nature et à la structure des Lichens. 

De ces divers titres à la reconnaissance du monde savant, celui qui me 
séduit le plus, quoique peut-être d’une importance scientifique relative¬ 
ment moindre, est la vulgarisation de ce procédé si simple, à la portée de 
tous, même à celle d’un enfant de dix ans, procédé qui, reposant sur 
l’emploi des réactifs à l’égard des Lichens, donne souvent pour résultat 
immédiat la mise en relief des diverses nuances de leurs principes colo¬ 
rants : ce nouveau mode de diagnostic a déjà rendu de grands services, 
et son inventeur en fait chaque jour les plus heureuses applications. 

Je me propose d’en citer quelques exemples, mais préalablement il me 
semble utile de dire pour les simples commençants que les réactifs géné¬ 
ralement employés sont la potasse caustique, le chlorure de chaux et 
l’iode avec addition d’iodure de potassium; quels qu’ils soient, il est 
nécessaire de les conserver dans de petits flacons renfermés dans des 
étuis de bois, bouchés à l’émeri, le bouchon se prolongeant en bas par 
une tige qui plonge dans le liquide. M. Nylander recommande surtout 
les flacons à tige creuse. 

Celte tige plongeante, ne prenant jamais trop de réactif, ne risque pas 
d’inonder les échantillons et de les détériorer. On peut se procurer de ces 
flacons chez la plupart des pharmaciens. 

L’effet produit par les réactifs se traduit par certains signes abréviatifs; 
sans les indiquer tous, je signalerai ceux qui sont le plus en usage : 

K signifie potasse. 

CaCl . . . chlorure de chaux. 

I. iode. 

0 

L’action négative des réactifs se traduit par un petit trait—; leur action 
positive, par une croix -f-. 

Si donc la potasse (K) ne produit aucun effet, on écrit K — ; si elle 
agit, c’est K-J-; si elle n’agit que sur l’épiderme du thalle, c’est K± ; si 
au contraire son action se produit sur la médulle, c’est K+. 
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L’absence dë toü 
manifeste par deux 
colique se produit 


R 


+ 


* 

si ail coiltrairé un effet quel- 


Qu’il soit bien entendu que le signe supérieur se rapporte à la couche 
corticale ; le signe inférieur* à la couché médullaire. 

Si une réaction ne se produit qu’au moyen de la potasse à laquelle 
succède immédiatement le chlorure de chaux, dans ce cas la succession 
des réactifs employés s’exprime par K (GaCl)j 

Je n’ai cité que la potasse* mais lés divers signés qui précèdent s’ap¬ 
pliquent dans le même sens aux autres réactifs : seulement, au lieu de K, 
on met GaCl ôii It 

Ges détails paraîtront peut-être fastidieux aux uns* superflus aux autres, 
mais l’expérience m’a appris qu’ils peuvent être utiles, qu’ils sont même 
nécessaires. 

En voici l’heureusë application dans certains bas : 


p j A ^ M ^ Ê t ^ 

Le chlorure de chaux colore en rodge érythrinique (vermillon) la 
médulle du Parmelia futiginosa : (CaCI+), ce qui permet de le distinguer 
immédiatement du Parmelia prolixa, dont la médulle n’est aucunement 
cdlobêe par cë réactif : (CaCl —). 

AviUit la déëüüvërtë des réactifs, faite par M. Nylander, on confondait 
généralement ces deux Lichens et d’autres encore sous le nom collectif 
dé Pàriiielia olivacea. 

Darts d’autres cas, la coloration a l’aldè du CaCl est plus pâle, d’un rose 

orangé, par exemple sur le thalle du tëcanora tutesc'ens, ou rose à la 

surface du thalle des Lecidea decolorans, fumosa , grisella , etc... : 

+ . 

Dans d’autres cas encore, ainsi que je l’ai déjà insinué, la réaction 
n’est visible qu’après une double application successive des réactifs K 
e! GaCl ; d’abord du R, ensuite du CaCl, réaction qui s’exprime ainsi : 
K (GaCl). C’est celte double réaction qui se voit sur la médulle du Par¬ 
melia cetrarioides, sur la partie extérieure du thalle du Lecidea para- 



sema, etc... 
Avec la i 


précédé 


est aussi, soit extérieure (K±), par exemple d’un jaune de citron chez 
1 cPhyscia stellaris; soit à la fois extérieure et intérieure, et de la même 

ê ^ W 


nuance 



+ 

+ 


) 


Utte modification paftlbüliêrë de ëës Réactions est cëllë dü jaühé tpii 
passé bapldèmëtlt (ëtl (jdëiqueS SecOhdëS) atl bouge de sang oti rdugë 

ferrugineux, comme dans lamèdulle ûuPttmëlia pètforatd oü dü Parm. 
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saMtilis (KT), ou bien encore dans la couche corticale dti Lecanora 

cineï'M (K±). 

■ 

La féâcüott purpurine, obtenue avec le K, caractérise excellemment cer¬ 
tains thalles et certaines apothécies, cpiaiit â leurs parties superficielles : 
eiiisi dans le Php scia parietina, le Lecanora aurântiaca, etc. On reh- 
coritré la même réaction dans les parties intérieures du thalle ml dés 

apotilèciës Chez certaines Lécidées, réaction qu’on ne peut, en ce cas, 

0 

constater que sur des préparations micrOScOpiqdés. 

L’iode, préparé ainsi que je l’ai déjà dit, Colore en bleii foncé ou en 
violet foncé la médulle de certaines Lécidées (par exemple celle du Léci- 
dêit gedgraphica). On obtient encore avec CO réactif diverses colorations, 
visibles sous le microscope, de la gélatine hymélliale des dpoihêcies, 


coloration bleue, v 


ée 


mais dans d’autres Lichens cette réaction est complètement tiulle. 


Oep 


0 

française s’est appliquée «avec plus ou 


moins dé succès â tirer parti des matières colorantes des Lichens, et dans 

utile plusieurs fabriques importâmes Oht été créées sur divers 


but 


Mulhouse 


sOtiS 


plumé une profonde 


fabricants) 


* 

rouge (pourpre frhUçttièe 


Lichens confondus mal à propos sous le nom spécial tVOrseilte, tels que 
les Parmelia olivetorum (1), Parmelia revoluta, Roccella tinctoria, 
Lecanora parella et tartarea (2), Urceolaria scruposa , etc. 

Tous ces thalles, les uns membraneux les autres crustacés* sont recueil- 


péle 


salis discernement, sans dlstiUCtioh 


espèces, aVCC 


mélange des bonnes* des mauvaises ou des inutiles : de là des variations 
constantes dans la qualité et la valeur des matières obtenues, suivant que 
les groupes lichéniques mis en œuvre.se composent, p.ar le simple effet 
du hasard, d’individus plus ou moins homogènes, plus ou moins riches 
en principes colorants. 

Avec un peu de connaissance lichénologique, nos industriels feraient 
assurément de meilleure besogne. 

Du reste ils le comprennent si bien, qu’en général, négligeant les 
espèces indigènes, ils emploient de préférence le Roccella Montagnei (3), 

(1) On lit dans les Lichens des Pyrénées-Orientales par M. Nylander, page IG, que les 
Anglais font grand usage, pour teindre en pourpro, du Parmelia tinclorum bespr. ; 
cette espèce croît abondamment dans les Canaries et autres contrées exotiques. Elle 
n’est guère moins riche en matière colorante que les meilleurs Roccella. 

(-) Le Lecanora tartarea ne donne qu’environ 2 pour iOO de matière colorante ; le 

Lecanora parella en donne moins. 

(3) bar la bienveillante intervention de MM. Lajudie, frères, de Limoges, j'ai obtenu 
de MM. Henriet, Romann et Vignon, fabricants de produits chimiques a Lyon, quelques 
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Lichen exotique importé en grande quantité en Angleterre et en France, 
et qui contient jusqu’à 13 pour 100 de matière orcinique (on appelle 
orcine le principe colorant, dont la présence est révélée par la réaction 
érythrinique : (CaCl-{-). Ce Roccella, suivant sa provenance, varie de qua¬ 
lité et par suite de prix. Celui des côtes de Mozambique, très-apprécié, 
rendu dans un port français, vaut 130 fr. les 100 kilogrammes ; celui des 
côtes de Zanzibar (premier choix) ne vaut que 125 francs ; celui de Mada¬ 
gascar, 100 fr., et celui de Californie, 65 fr. 

A ces détails j’en ajouterai quelques autres d’un ordre différent, qui 
peuvent offrir un certain intérêt. 

Le groupe du Cladina rangiferina Nyl., très largement représenté sur 
plusieurs points de notre Plateau central, forme en quelque sorte la base 
des prairies naturelles (1) dans les régions arctiques, où il sert de nour¬ 
riture aux Rennes pendant l’hiver. 

Les espèces et variétés assez nombreuses dont ce groupe est composé 
servent encore en Suède, en Norvège, en Finlande, en Russie, à la pro¬ 
duction d’un alcool lichénique dans des distilleries spécialement organi¬ 
sées pour cette fabrication, dont M. Stenberg, professeur de chimie à 
Stockholm, est depuis 1868 l’habile inventeur. Un kilogramme de Lichen 
donne à peu près un litre d’alcool. 

J’ai emprunté en grande partie ces détails à M. Richard, magistrat et 
botaniste, qui, comme moi, patronné et inspiré par M. Nylander, a publié 

renseignements qu’il me semble utile de reproduire en les résumant. Ces industriels 
emploient surtout le Roccella Montagnei et parfois seulement le Roccella tinctnria, ré¬ 
colté sur les côtes de Mozambique, de Zanzibar, de Madagascar, de Californie, du 
Congo, de Madère, et enfin à Lima. 

La différence de la matière colorante obtenue, soit en nuance bleuâtre, soit en 
nuance rougeâtre, tient, non pas à la nature des Lichens employés, mais au mode de 
traitement dans la fabrication, qui se modifie suivant la nuance qu’on veut obtenir. 

Dans la pratique, chaque fabricant a ses procédés spéciaux, dont le mérite consiste à 
faire rendre aux Lichens la plus forte quantité possible de colorant dans des conditions 
qui en rendent l’emploi avantageux aux consommateurs. 

Les industriels, pour ce genre de produit, ne se contentent pas de faire des teintes 
qu’ils obtiennent, par divers procédés chimiques, directement des Lichens ; ils créent 
encore plusieurs nuances en mêlant d’autres matières (le carmin, l’indigo, le car- 
thamc, etc.) à celles fournies par les Lichens. 

Eu sus des fabriques françaises, il en existe un certain nombre à l’étranger, surtout 
en Allemagne et en Angleterre. 

Les principaux entrepôts pour les Lichens exotiques sont Marseille, Nantes, Bordeaux, 
Hambourg, Liverpool et Londres. 

(1) On nomme tundra les déserts couverts de Lichens des pays arctiques. 

Les Rennes savent se chercher eux-mêmes sous la neige les Cladina, qui forment 

leur unique nourriture en hiver, et sans lesquels ils ne pourraient pas vivre dans cette 
saison. 

En Norvège, surtout dans les Alpes de ce pays, on fait une abondante récolte de ces 
Lichens, chaque été, pour les donner en nourriture aux vaches pendant l’hiver ; ces 
animaux s’en trouvent bien et les mangent avec avidité. 
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un excellent Catalogue (1) des Lichens des Deux-Sèvres ; la préface de sa 
notice, d’un style irréprochable, élégant et facile, fait connaître divers 
faits curieux et à tous égards mérite d’être recherchée et attentive¬ 
ment lue. 

Cette lecture devra être précédée ou suivie de celle d’une très remar¬ 
quable introduction au Synopsis methodica Lichenum due à la plume de 
M. Nylander. On y trouvera des renseignements précieux sur toutes les 
parties constitutives des Lichens, sur le thalle et les diverses couches dont 
il se compose : couches corticale, gonidiale, médullaire, hypothalline. 

N’est-ce pas une chose admirable que l’existence d’un si grand nombre 
de couches dans un appareil thallin, qui le plus souvent n’a pas un demi- 
millimètre d’épaisseur! 

Mais je fais trêve à mon admiration pour ajouter que l’introduction 
dont je parle expose laconiquement et avec une clarté limpide tout ce qui 
se rapporte aux apothécies, aux thèques, spores, paraphyses, spermaties, 
pycnides, enfin aux éléments anatomiques de ces petits végétaux, qui con¬ 
courent, avec les Mousses et les Hépatiques, à l’ornementation des grottes, 
des forêts, des rochers, des terrains arides, maigres, en grande partie 
presque complètement inhospitaliers pour toutes les plantes herbacées. 

Les Lichens, très nombreux sur divers points de notre Plateau central, 
fréquentent de préférence les bois, les profondes vallées, les pics élevés, 
c’est-à-dire les lieux les mieux exposés pour leur procurer la fraîcheur, 
une certaine humidité, un air vif et pur, circonstances atmosphériques qui 
leur donnent le nécessaire pour une vie confortable, pour un parfait déve¬ 
loppement; car on sait qu’ils ne végètent que pendant les temps humides, 
qu’ils cessent de vivre en apparence si l’humidité leur manque: ils vivent 
longtemps, mais leur croissance a lieu lentement et avec intermittences. 

Si beaucoup d’entre eux recherchent les lieux peu accessibles, sauvages, 
inhabités, il en est d’autres de mœurs plus civilisées, auxquels on pourrait 
attribuer des habitudes presque domestiques : ceux-ci pullulent sur les 
arbres des jardins et des vergers, sur les toits des maisons, sur les murs 
des vieux bâtiments ruraux. 

Là où les Lichens sont très répandus, ils ont une heureuse signification 
au point de vue hygiénique, et M. Richard, que je me plais à citer, dit 
avec raison « qu’ils constituent, pour ainsi dire, le critérium de la salubrité 
d’une contrée ». 

M. Nylander avait déjà en 1866 (2) exprimé l’opinion qu’on peut en 
quelque sorte les considérer comme un hygiomètre , c’est-à-dire donnant 

(t) Catalogue des Lichens des Deux-Sèvres, par O.-J. Richard. Niort, 1878. 

(2) On pourrait consulter sur ce point la notice très intéressante île M. Nylander, 
Sur les Lichens du jardin du Luxembourg à Paris, dans le Bulletin de la Société bota¬ 
nique de France , i866, t. XIII, p. 365, 
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la mesure de là salubrité d’tih éndrdit; et M. Stizéiiberger (1), insistant 
beaucoup sur Cette faculté hygiométrique, découverte par son savant ami, 
s’ést àppliqtié à démontrer qu’il convient de se servir des Lichens comme 

guides, lorsqu’on est à la recherche d’une habitation dans les villes* 

puisque l’air est généralement bbh et Sàüi là où ils sont nombreux. 

QuMl me soit permis, en terminant, de dire tm mot des affinités qui* 
à certains égards, sembleht exister entre les Lichens et les Algues ; plu¬ 
sieurs auteurs les ont autrefois pressenties en appelant les Lichens des 

AlgiiesieWesllres. Je les nommerais aussi volontiers, avec quelques anciens 
auteurs, des Algues aériennes (Algue uereæ et AerophycéiP), dans ce sens 
qu’ils vivent de l’air âmbiartt et de rosée, nullement de leur substratum, 
qui est fréquemment une pierre nue, c’est-à-dire un support inerte, inca¬ 
pable par lui-même de fournir des sues nourriciers. 

Je ne citerai pas les Siïbsiphdn, Ephebe, Lichina , dont ou pourrait 

peut-être plus OU moins discuter la placé dans la classification des Végétaux \ 
niais les Ûsnéés, les Îtaînaliités, les Cétràriês, etc., ne peüvent-ils pas 
se prêter à quelques rapprochements avec des Fucacées ou des espèces 
des tribus Voisines ? 

Dans ies deux catégories, Lichens et Algues, on rencontre fréquemment 
des tiges plus où moins allongées, pendantes, rameuses, étroites oü fili¬ 
formes, enfin roides ou flexibles, suivant l’état sec ou humide dans lequel 


on les Voit. 


au gré des vents. 


vagues 


( 


pourvues 


leur permettent de lutter avec succès, soit contre les courants et les mon¬ 
tagnes d’eau que soulève la mer, soit contre des courants d’un autre 
genre dans les fégions de l’air, le vent furieux et la tempête» 

De plus, les unes et les autres, dans l’état sec prolongé, dépérissent ou 
ne végètent plus ; c’est-à-dire qd’ll faut aux unes, pour Vivre, un luilieü 
aquatique, aux autres des brouillards, ürt milieu frais régulièrement 
entretenu, soit par le voisinage des rivières, soit par l’ombragé des forêts, 
soit par Une certaine élévation au-dessus du niveau océanique. 

Cette petite digression me conduit à parler très brièvement de la 
théorie (tlgo-lichênique , d’après laquelle les gottidies des Lichens, en 
réalité étrangères au thalle, constituent de véritables Algués, qüi oht Uhe 
vie propre, et qui, dès leur enfance, servent de support à une sotte de 
Champignon : par suite, l’ancien Lichen devient le composé d’une Algue 

et d’un Champignon. 

(t) VoVcz sa brochure, écrite eh allemand, intitulée (du moihS d’après ma traduction) : 
Usages dès Liéhetii êfi économie domestique. Elle fut corftmühiqUéé, lë 30 dëWbrë 18Î8, 
à la Société d’histoire naturelle de Saint-Gall (Siiisèë). 
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En présence de cette hypothèse, dii Se démahde d’abord pourquoi la 
nature, sortant exceptionnellement de ses habitudes, ne respecterait pas 
l'autonomie des Lichens, tout aussi bien que celle des autres Sporophytes ? 

Ensuite il me semble difficile de nier Ce que Ton vbit, cë que tout le 
monde peut voir, depuis que M. Bourgogne père, préparateur habile et 
bien edtiliu, Vend à un prix modéré deS préparations microscopiques du 
thalle de divers Lichens, lesquelles démontrent jusqu’à l’évidence que 
les gonidies naissent à l’intérieur des cellules thallines et s’y développent. 

J’ajouterai ici une simple reflexion, qui m’est personnelle et n’est peut- 
être pas sans valeur. 

On ne saurait refuser aux Lichens deux moyens de se reproduire : l’un 
par la voie des spores, et c’est en même temps le plus rationnel et lè plus 
naturel, puisque c’est par la graihe que sè succèdent sans interruption les 
générations des plantes; l’autre, d’un ordre inférieur, moins direct, qui 
vient en aide au précédent pour la propagation des espèces, leur conser¬ 
vation, et dont la nécessité se fait surtout sentir pour les Lichens assez 
nombreux qui fructifient rarement, ou ne fructifient jamâis. 

La question posée ainsi n’est-elle pas d’une solution facile? Voudra- 
t-on refuser à l’agent principal ce que l’on accorde à l’agent secondaire? 
Ne serait-il pas déraisonnable d’admettre que les spores des Lichens, 
comme celles des autres Sporophytes de toutes classes, n’ont pas la faculté 
de reproduction par elles-mêmes, sans le concours, sans la présence 
simultanée des gonidies? Si cette faculté ne leür est pas refusée, n’est-il 
pas certain que les individus ainsi formés seront également pourvus de 
gonidies tout aussi bien que s’ils provenaient de celles-ci? et dès lors 

à 1 X 

comment ne pas s’incliner devant l’évidence, comment ne pas admettre 
que les deux organes, spores et gonidies, sont indépendants l’un de 1 autre 
dans le sens indiqué, que chacun d’eux possède réellement le privilège de 
reproduire l’espèce sans l’assistance de son voisin et par des voies diffé¬ 
rentes ? 

M. Bentham, l’un des plus illustres botanistes de notre époque, n’admet 
pas non plus la théorie de M. Schwendener, mais il fait usage pour la 
combattre d’un autre argument que le mien, et je me fais un devoir de le 
résumer en quelques mots, avec l’espoir de faciliter l’entente sur une 
question qui a été résolue en sens opposé par des savants de grande 
valeur et a parfois donné lieu à des discussions peut-être un peu vives. 

Le voici (1): 

« M. Schwendener prétend que les byphes (le Lichen-Champignon) se 
» nourrissent aux dépens des gonidies qu’elles enveloppent. Mais qui 


(1) Discours annuel prononcé par M. Bentham, comme président de la Société Lin- 
néenne de Londres (1872). 


;}.32 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

» nourrit les gonidies? où trouvent-elles leur nourriture? par quelle voie 
® leur arrive-t-elle, puisqu’elles sont enfermées dans les tissus Helléniques? 
» Cependant, comme êlres autonomes, ayant leur existence et leur vie à 
» elles, les gonidies doivent se nourrir d’une façon quelconque, car sans 
» nutrition pas de vie. » 

J’ignore si l’auteur de la théorie algo-lichénique a prévu cette objection. 

Un sentiment de vive gratitude me porte à nommer quelques amis qui, 
à divers titres, se sont empressés de me prêter un bienveillant concours. 

M. Rougerie, ancien professeur de philosophie, aujourd’hui curé-doyen 
de Rochechouart, m’a obligeamment accompagné dans plusieurs courses 
près du Dorât. M. André Lecler, curé de Marval, M. Deguillaume, curé de 
Beaumont (Haute-Vienne), et M. Vennat, curé de Millevaches (Corrèze), 
m’ont accordé pendant plusieurs jours l’hospitalité, tout en partageant 
les fatigues de mes excursions dans les environs de leurs presbytères. 

M. le docteur Ripart, de Bourges, cryptogamiste distingué, enlevé trop 
tôt à la science, a enrichi mon herbier d’espèces rares, et m’a donné 
quelques renseignements utiles sur la végétation Hellénique de la com¬ 
mune de Bessines, qu’il avait eu l’occasion d’explorer avant moi. 

M. Richard, procureur de la République à la Roche-sur-Yon (Vendée), 
m’a fait don d’une partie de ses riches récoltes dans la Charente-Inférieure 
et dans les Deux-Sèvres. 

M. Rupin m’a communiqué les Lichens de la Corrèze, notamment ceux 
des grès et des roches calcaires de l’arrondissement de Brive. 

M. Lamotte, professeur éminent, directeur du Jardin des plantes de 
Clermont, m’a prêté les rares et précieux fascicules des Lichens mont- 
doriens publiés par M. Nylander, et souvent il m’a fait participer à l’accueil 
cordial, à la généreuse hospitalité qu’il accorde toujours aux naturalistes 
étrangers qui viennent explorer les pentes et les cimes du Puy de Dôme 
et du Sancy. 

Enfin, M. Ernest Malinvaud, jeune et savant monographe du genre 
Mentha . m’a toujours donné de bons conseils et a bien voulu prendre le 
grand embarras de m’aider dans la correction des épreuves et de surveiller 
l’impression de mon manuscrit. 

Que tous ces Messieurs reçoivent l’expression de ma vive reconnais¬ 
sance. 

Je ne répète pas ici les noms de MM. Nylander et Arnold, les ayant 
déjà prononcés avec bonheur. Ces deux savants, par des services excep¬ 
tionnels, ont acquis le droit d’occuper le premier rang dans mes senti¬ 
ments d’estime et d’entier dévouement. 
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Voici l’explication de quelques signes abréviatifs employés fréquemment : 

indique une sous-espèce, s’il n’y en a qu’une, ou la première 
s’il y en a plusieurs. 

désigne la seconde sous-espèce lorsqu’il y en a plus d’une, et 
en général le nombre des étoiles correspond à celui des 
sous-espèces pour chaque Lichen typique. 


Var. Variété. 

w.-n . Mont-Dore. 

H.-v. Haute-Vienne. 

CC. Très-commun. 

C. Commun. 

AC. Assez commun. 

AR ....... Assez rare. 

R. Rare. 

RR. Très-rare. 

F . Fructifié. 

8. Stérile. 


Ces indications de fertilité et de stérilité, quoique sans intérêt dans 
beaucoup de cas, m’ont paru néanmoins nécessaires, attendu que quel¬ 
ques espèces ne fructifient nulle part, et que beaucoup d’autres ne fructi¬ 
fient qu’en certains lieux, là où elles rencontrent un ensemble de conditions 
suffisantes pour leur parfait développement ; dès lors il est bon, par des 
signes précis, d’éveiller l’attention sur des faits, ou plutôt sur des anoma¬ 
lies dont les causes peu connues méritent d’être recherchées et soigneu¬ 
sement étudiées. 

Je dois aussi donner la clef des abréviations dont je me suis servi pour 
désigner les noms des auteurs ou les exsiccata que j’ai consultés - 
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1” LISTE DES ACTEURS ET DES OUVRAGES LE PLUS FRÉQUEMMENT CITÉS. 


Ach.— 
Arn. — 

DG. — . 


Delàrb. — 
Dub. —: ... 





Tu. Fr. — 
IIkllb. — . 
Hoffm. — 
Koerb. — 


Norrl.— . 




IilCH. —. 

Rip. - . 

SCH/ER. —. 

Stat. IP‘-Vienne. 

Stizenb.—. 

Wedd. —. 


Acharius, Synopsis methodicaLichenum, 1 vol. in-12,1814. 

Arnold, Liçhenologische Ausflüge in Tirol, 4 brochures 
publiées en mai et juin 1876, juillet 1877 et avril 1878. 

De Candolle, Flore française, 3 e édit., 5 vol. in-8°, 1805- 
1815. 

Delarbre, Flore de l’Auvergne, 2 e édit., 1 vol. in-8°, 1800. 

Duby, Botanicon gallicum, 2 vql, in-8 p , 1828-1830. 

Durieu de Maisonneuve, Exploration scientifique de l'Algé¬ 
rie pendant les années 1840, 1841, 1842, 6 e livr., 1846. 

Fries (Elias), Lichenographia europœa reformata, 1 vol. 
in-8°, 1831. 

Th. M. Fries, Lichenographia Scandinavica, 2 vol. in-8°, 
1871. 

Hellbom, Om Nerikes Lafvegetqtion, 1 t vol. in-4°, Stock¬ 
holm, 1871. 

Hoffmann, Descriptio et adumbratio plantarum e classe 
cryptogamica, 2 vol. in-49, Lipsiæ, 1790. 

Koerber, Systema Lichenum} Gçpmaniœ, 1 vol. jn-8°, lires- 
lau, 1855. 

Parerga lichenologica, 1 vol. in-8°, Breslau, 1865. 

Norrlin, Flora Kareliœ Onegensis ( Lichenes), brocli. in-12, 
Helsingfors, 1876. 

Nylander, Synopsis methodica Lichenum, 1 vol. in-8°, Paris, 
1858-1860. 

Prodromus lichenographiœ Galliæ et Algeriæ, 1 vol. in-8°, 
Bordeaux, 1857. 

Lichenes Scandinaviœ, 1 voj. in-8°, Helsingfors, 1861. 

Lichenes Lapponiœ orientalis, 1 v. in-8°, Helsingfors, 1866. 

Addenda nova ad lichenographiam europœam (in Flora, 
1875 M 8 70). 

Obserçata lichenologica in Pyreyœis orientalibus, 1 vo). 
|r- 8°, Caen, 1873. 

Diverses notices, notamment: 1° sur les Lichens du jardin 
du Luxembourg ; 2° les Lichens sahariens ; 3° sur les 
Pi/réno carpes, les Ramalinés, les Arthonîés, etc. 

Richard, Catalogue des Lichens des Beux-Sèvres, grand 
iu-8°, Jjiort, 1878. 

Ripart, Notice sur quelques espèces rares et nouvelles de la 
Flore cryptogamiqne du centre de la France (in Bull- 
Soc. bot. Fr., t. XXIII, 1876). 

Scjjærer, finumeratiq çriticq Lichenum europœorum, 
1 vol. petit in-8°, Berne, 1850. 

Statistique du département de lu Haute-Vienne, 1 vol. 
in-4°, Limoges, 1808. 

Stizenberger, Index Lichenum hyperboreorum, broch. 
in-12, Sangallensi, 1876. 

YVeddell, Notice monographique sur les Amphiloma de la 
Flore française (in Bull. Soc. bot. de Fr., t. XXUi, 1876). 
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2“ EX.SICCATA. 


A il\. E.cs . Arnold, Lichenes exsiccati, n°* i à 870 ; Eichstadt et Mün¬ 

chen, 1858 à 1878 (1). 

Desm. —. Desmazières, Plante* cryptogame 4 de France, Ai fasc. de 

50 espèces, ensemble 2200 ; Lille, 1836 à 1860 (2). 

Malb. — . Mal branche, Lichens de Normandie, 7 fasc. de 50 espèces, 

enseipble 350; Rouen, 1863 à 1873. 

Nobrl. — . Norrlin, Herbarium Lichenum Fenniœ, A fasc., siniuI200 

species; Relsingforsiæ, 1875. 

Nyl. — ...... %lander, Herbarium Lichenum parisiensium, 3 fasc. (Je 

50 espèces, ensemble 150; Payjs, 1855. 

— Lichenes montdoricnses, 2 fasc. de 35 espèces, ensemble 

70; Paris, 1856, 

Rabenii. —. Uabenhorst, Lichenes europœi exsiccati, 35 fasc. de 25 

espèces l’un; Neustadt-Dresden et Dresden, 1855 à 
1874. 

Schær. — . Scb*rer, Lichenes helvetici exsiccati, 26 fasc. de 25 

espèces, soit 650; Berne, 1823 à 1852. 


Indépendamment des publications que je viens de mentionner, j’ai 
puisé dans mon active correspondance avec M. Nylander de nombreux 
renseignements encore inédits, dont ce savant a bien voulu m’autoriser 
à faire usage; cette source précieuse d’informations est indiquée dans 
le cours de ce travail par l’abréviation: Nyl. in litt. ad Lamy, ou plus 
simplement encore : Nyl. in litt. 


(1) Cette précieuse collection, qui comprend beaucoup d’espèce; rares, est peu 
répandue en Europe; elle existe en France au Muséum, chez MM. Nylander (à Paris i et 
l’elvet (de Vire), et chez les héritiers de fcuWeddell, à Poitiers. J’ai aussi l’avantage de 
la posséder, mais je tiens de M. Arnold qu’elle ne serait tout à fait complète que chez 

MM. Nylander et Weddell. 

(2) Ces beaux fascicules, que je possède aujourd’hui, ont appartenu au docteur 

Montagne. 
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Enfin, rendant compte de mes explorations dans deux localités diffé¬ 
rentes et assez distantes l’une de l’autre, j’aurais rigoureusement été tenu 
de répéter à chaque instant les noms Mont-Dore et Haute-Vienne, au 
moins par des initiales : je l’ai fait très-fréquemment ; mais, afin d’éviter 
toute équivoque ou fausse application, je vais donner ici la liste complète 
des localités du Mont-Dore signalées par moi : 


Aiguilles de Bozat. 

Bois du Capucin. 

Cascade de la Dore. 

— du Serpent. 

— du Queureilh. 

Grande Cascade du Mont-Dore. 
Montagne de Cacadogne. 
Murols. 

Pic du Sancy. 

— du Capucin. 

Plateau de Bozat. 

— de la Clergue. 


Puy Gros. 

— de l’Angle. 

— de la Tache. 

Rochers de la Croix-Morand. 

— de la Bourboule. 

— de Randane. 

— du Rigolet. 

Val d’Enfer. 

Vallée de Chaudefour. 

— de Dentbouche. 

— de La Cour. 

— du Mont-Dore. 


En dehors de ces noms, faciles à retenir, toutes les autres localités 
citées dans l’étendue de mon catalogue appartiennent à la Haute-Vienne. 

Si parfois j’ai admis quelques espèces de la Corrèze ou du Cantal, à 
cause de leur proximité de la Haute-Vienne ou du Mont-Dore, j’ai pris 
soin d’éviter toute obscurité sur les lieux de résidence, en leur accolant 
l’étiquette départementale. 


CATALOGUE RAISONNÉ 


DES 

LICHENS DU MONT-DORE ET DE LA HAUTE-VIENNE 

Famille I. — ÉPHÉBACÉS. 

l r0 Tl-ibu. — SIHOSIPHKS. 

• * 

I. SinOSIPIlON Kiz. 

1. s. saxicoia Næg. in Ktz. Spec. p. 316, n° 8. 

Cette sorte de Byssvs est très répandue sur les rochers dans la h.-v. 

2. s. compactais Klz. in Rabetih. Fl. cur. Alg. II, p. 287. 

» 

b.-v. — Sur un rocher ombragé près du viaduc du Palais.— RR. 

3. s. puivinntus Brèb. in Ktz. Spec. p. 317, n° 12; Desmaz. Exs. 

fasc. 3, n° 138. 

h.-ï.— Rochers ombragés près de Thial, Pierre-BulTière et Aixe. 
— Beaucoup moins répandu que le S. saxicola. 

Il ne faut pas chercher à côté de ces Sirosiphon le Bacodium ebcncum Diliw., 
publié par Rabenh. Exs. fasc. 31, n° 811, sous le nom de Cystocolcus rupestris 
Pers., dont les filaments sont plus allongés, plus ténus, et forment'une sorte de 
feutre serré, peu épais, à surface plane et très unie (1). Je l’ai rencontré dans 
les cavités des rochers au m.-d. et dans lau.-v., mais rarement. 

2 e Tribu. — pyrkhopsés. 

II. EUOPSIS Nyl. 

■1. e. hocmaica Nyl. in Floru 18/5, p. 363; Norrl. Exs. fasc. 3,n° 101. 

— Collema hœmaleum Sommerf. Suppl. Fl. Lap. p. 117. 

Sur un rocher trachytique entre la Cascade du Serpent et la Grande 
Cascade du m.-d. — RR. — F. 

Cette espèce est nouvelle pour la France ! 

(1) Les Chroolepus Ag., d’après Nylander (in litteris ad Lamy), pourraient être une 
sorte de Léprariés ou thalles gonidiques stériles d’un type particulier ; cette remarqua 
s'applique aussi aux Racodium , d’un type tout à fait disparate par sa structure et n of¬ 
frant aucune analogie avec les Sirosiphon . Les Scytonema, au contraire, dont quelques 
formes existent dans la région centrale, appartiennent à la tribu des Sirosiphés (Lichens 
Çonimiques à gonimies disposées en séries). 

T. XXV. 
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3 e Tribu. — homopsidés. 

III. EPIIEBE Fr. ; Nyl. pro parte. 

5. e. i»ui»es«cns (I) Fr. ^ Nyl. Lich. Scand. p. Iljcs. Licli. paris. 

n° 1. 

Rochers granitiques de la M.-v., dans les lieux découverts très 
exposés au vent et à la pluie. —CG. 

Je donne ici en abrégé la description de ce Lichen, afin d’en faciliter la com¬ 
paraison avec l’espèce suivante, selon moi nouvelle et inédite : 

Planta nigricans. Thallus filiformi-ramosus, humectatus colore non 
mutatus ; thalli ramuli filiformes, apice parce minute digitatim ditisi, 
minus curmdi. 

G. E. intricata Lamy. 

À pube9cente differt : ramulis magis intricatis, crassioribns, curva- 
tis, sœpius apicibus et axülis digitatim divisis; planta humectata fusca, 
ramulis fusco-diaphanis. 

Structura t nterior apud ambas species non differt : thallus intus goni- 
miis magnis transversim stratosus, sed aliquando in intricata quaternis , 

u.-x. — Sur un rocher granitique de la rive gauche de la Vienne, 
vis-à-vis de Saint-Priest. — RR. — s. 

La simple immersion dans l’eau suffit pour faire ressortir la dissemblance 
marquée des deux espèces ; néanmoins je dois constater que leurs spermogonies, 
qui ont la forme d’une petite bosse, sont identiques, et cette parfaite identité 
dans un organe essentiel tend à les rapprocher l’une de l’autre. 

L’absence d’organes sporifères ne m’a pas permis d’assigner avec certitude 
la place de ce Lichen, qui, j’en conviens, a des affinités avec les espèces du 
genre Ephebeia Nyl.', j’appelle sur lui les recherches et les observations des 
lichénologues. 


(1) On remarquera que les numéros d’ordre des espèces, se continuant d\m genre 
à l’autre, forment une série unique, du commencement à la fin de ce Catalogue ; il en 
eu de même pour les genres, dont les numéros d’ordre sont marqués en chiffres romains 
et se suivent sans interruption d’une famille à l'autre. Cette double série de numéros 
d’ordre permettra de présenter, à la fin de ce travail, un index des espèces et des genres, 
indépendant de la pagination, de manière à pouvoir servir en même temps à ceux qui 
reçoivent le Bulletin de la Société botanique de France et à ceux qui auront les 
exemplaire» du tirage à part, dont la pagination sera différente de celle du Bulletin. 
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Famille II. — COLLÉ MAGES. 

4 e Tribu. — collémiés. 

IV. COL LE MA Ach. 

1. — Groupe du Collema chalazanum. 

7. C. chalazanellum Nyl. in FlorCl 1876, p. 231. 

o.-v. — Sur le mortier de chaux d’un vieux mur à Condadille, 
près de Limoges. 

Voici la description de celte nouvelle espèce, extraite du Flora : 

« Est quasi C. chalazanum minus, sporis variabilibus ellipsoideis mi- 
noribus{longit. 0,012-19 millim., crassit. 0,006-0,010 millim.). Thallus 
frustuloso-effiisus, frustulis difformibus subcontiguis ( latit. sæpius 1-3 
millim.), inæqualibus apothecia exhibentibus minuta } epitheçio rufq- 
scente impresso (demum latit. 0,2 millim.). » 

2. — Groupe du Collema pulposum. 

8. c. microphyiium Àch. Syn. p. 310; Nyl. Exs. Lich, paris. p 0 ^, 

H.-v. — A la base d’un tronc de Noyer près de la gare de Saillat, 
sur la rive droite de la Gorre. — R. — F. (1). 

9. c. cheiieum Ach. Syn. p. 310; Malbr. Exs. fasc. 4, n° 152. 

Très répandu dans la h notamment sur les vieux crépis 
de chaux. — F. 

10. c. criatatuai Hoflni-; Ach. Syn. p. 312; Rabeiih. Exs. £asc. 9,n°252. 

H.-v. — Sur la chaussée de l'étang de Murat, près du Dorai; sur 
du mortier de chaux parmi les ruines extérieures des tours de 

Chalusset. — RR.— s. 

Nouveau pour la France ! 

H. c. crispum Ach. Syn. p. 311 ; Nyl. Syn. p. 110 ; Malbr. Exs. fasc. 7, 

n° 301. 

h.-v. — Sur la terre qui recouvrait la rime d’un vieux mur 
à Rochechouart. — RR. — F» 


(1) Ce Lichen serait peut-être mieux à sa place dans le genre Collemodium. 
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12. f'oiienm puiposnm Àch. Syn. p. 311 ; Nyl. Syn. p. 109; Arnold 

Exs. n° 154. 

h.-f. — Sur la terre et les petites Mousses qui recouvrent les 
vieux murs à Limoges, Chalus, Saint-Sulpice-Laurière, Parpaillot 
près d’Isle. — AH. — F. 

Var. grnnuiatnm S\v. ; Koerb. Par. Lich. p. 414; Habenh .Exs. 
fasc. 25, n" 678. 

n.-v. — Sur les rochers de serpentine de la Roche-1’Abeille et sur 
un plateau siliceux stérile, qui domine le pont-viaduc de 
Bersac.— HR.— F. 

13. c. tcnax Ach. Syn. p. 314; Nyl. Syn. p. 110. 

H.-ï. — Sur un mur des jardins de l’évêché de Limoges et dans 
les cavités des vieux murs d’enceinte de Chalusset. — R. — F. 

Les spores de celte espèce et de la précédente diffèrent essentiellement. 

14. C. granuiiferum Nyl. in Flora 1875, p. 103. 

H. -F. — Dans les cavités d’un vieux mur d’enceinte des tours de 
Chalusset, du côté qui fait face à la Ligoure. — R. — s. 

La plus grande partie du thalle est couverte de granules saillants, très serrés 
les uns contre les autres. 

15. F. auricuiatum IlofTm.; Nyl. Syn. p. 106. 

il.-F. — Sur des pierres amoncelées, en mélange avec des 
Mousses, parmi les ruines des tours de Chalusset, dans un lieu 
très ombragé. 

Le thalle prend une teinte sanguine au contact de l’iode. 

Form. granosnm Schær. Enum. Lich. p. 253; Habenh. Exs. fasc. 12, 
n. 351. — Cette forme est remarquable par les nombreux granules qui cou¬ 
vrent le thalle. 

3. — Groupe du Collema niyresccns. 

16. c. congionacratum Hoffm. ; Nyl. Prodr. p. 24, Exs. Lich. par. 

1 n° 102. 

H.-F. — Sur un tronc de Pommier à la Chapelle, près de Saint- 
Léonard.— RR. — F. 

17. c. flacciduiu Ach. Syn. p. 322; Nyl. Syn. p. 107; Arnold Exs. 

n° 547. 



Rochers ombragés ou humides; rarement sur les troncs d’arbres. 
— AC. au iw.-D. ; CC. dans la h.-y.— s. 

18. Coiicma aggrcgaium Ach. Syn. p. 317; Nyl. Prodr. p. 23; Malbr. 

Ex s. fasc. G, n° 253. 

C. sur les troncs d’arbres au M.-». et dans la n.-T. 


En temps humide, l’agglomération des apothécies donne au thalle une forme 
plus ou moins sphérique. 


19. c. nigrescens Ach. Syn. p. 321; Nyl. Prodr. p. 23; Arnold Exs. 

n° 101. 

C 

Sur les vieilles écorces des arbres.— AC. au m.-d. ; CC. dans la 
H.-v. ; souvent stérile, mais parfois richement fructifié. 

On le rencontre exceptionnellement sur les parois des vieux murs. 

Var. papiiiosnm Lamy. 

ii.-v. — J’ai découvert cette belle et rare variété sur un tronc de 
Chêne à Dournazac; le thalle et le rebord des apothécies sont 
hérissés de nombreuses papilles très saillantes. 


V. COLLEMODIUM Nyl. (1). 

20. c. eataciysiiim Nyl. in litt. ad Lamy. — Collema cataclystum 

Koërb. Syst.Lich. (1855), p. 411. 

Cette espèce est voisine du Collema plicatile Ach. Syn. p. 314; 
elle ne diffère guère du C. rivulare Ach. Syn. p. 326. 

n.-Y.—Son habitat constant sur des rochers baignés par des 
eaux courantes ne permet pas de la confondre avec tout autre 
Collémacé. — Le D r Ripart l’a découverte avant moi dans 
la Gartempe, près du viaduc de Bersac, où je l’ai aussi retrou¬ 
vée; plus tard je l’ai rencontrée assez abondamment dans le 
lit de la Glane, au moulin Brisse, près de Saint-Junien. — R. — 
Presque toujours s. 

P 

Elle est nouvelle pour la France! 

(1) Tout en établissant ce genre, M. Nylander m’écrit qu’il serait assez disposé a ne 
te considérer que comme sous-genre du Leptogium. Du reste, voici, d’après lui, comment 
ce genre et les deux genres voisins peuvent se distinguer analytiquement. 

Dans les Collemodium (déjà séparés comme sous-genre, dans le Flora 1875, p. 106), 
te thalle présente une couche corticale de petites cellules confuses ; la couche corticale 
fies Leptogium n'est formée que par une seule rangée de cellules ; dans les Collema , il y 
a absence de tout stratum cortical distinct.. 
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21. coiiemodium «wgidnm Nyl. in litt. — Collema turgidum Ach. 

Syn. p. 313 j Schær. Enum. Lich. p. 258. 

Parois d’un mUrà Rochechouart et à Saint-Amand, près de Saint- 
Junien. — RR. — s. — Nouveau pour la France ! 

Cette espèce diffère peu du Leptogium Schraderi Nyl. Syn. p. 133, qui doit 
exister sur notre Plateau central* mais que je n’ai pas encore su'distinguer. 

22. c. aibo-ciiiatum Nyl. in litt. — Leptogium albo-ciliatum Desmaz. 

Exs. f&sc. 5, n° 233. — Collema albo-ciliatum Nyl. Syn. 
p. 117. 

Plus tard le même auteur en fit uu Leptogium (Lich. Scand. p. 35). Ces hési¬ 
tations de sa part semblent justifier la nécessité du nouveau genre Coiiemodium. 

H.-v. — Sur des rochers parmi des Mousses, près de Roclie- 
chouart ; sur des rochers à fleur dé terre, près dé Bort (Cor¬ 
rèze).— RR. — si. 

Cette espèce est remarquable par les poils blancs qui bordent les lobes du 
thalle. 

H 

Vî. LEPTOGIUM Fr. 

23. L. lacer h m Fr.; Nyl. Syn. p. 122. — Collema lacemm Ach. 

Sür lés troncs (l’afbrés, les rôchêrS et les vieux murs parmi des 
MoüsâêS. — G. au M.-li. ; CG. dans la it.-V. — Souvent s. 

Yar. lophmam Nyl. Syih p. 122; Rabenh. Ëxs. fasc. 26, n° 711. 
— Collema scotinum var. lophœum Ach. Syn. p. 324. 

■•-v. — Sur un mur àCondadille près de Limoges. — RR. — s. 

C’est une forme intermédiaire entre le type et la variété suivante. 

Var. puivinat#im Ach.; Nyl. Syn. p. 122. 

C. dans la h.-v., toujours sur lés murs et les rochers. — s. 

24; L. ittinutiMAimutn Hepp Fleohti Europ, n° 212.— Collema minu- 

tiisimum Sch&f. EnUtftk Lich. p, 251; Rabenh. Exs. fasc. 21, 
n 6 580. 

H.-V. — Mêlé à des Mousses sur un vieux trôttô de Noyer, près 

de rfimbouchure de la Corre# — RR» — s» 
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25. Leptogiuui boiaeinum INyl. in lilt. — Collema alro-cœruleum 

var. «. boiaeinum Schær. Enum . Lich, p. 249. 

C’est le Lichen que Rabenhorst a publié fasc. 32, n°862, sous le nom de Cor- 
ninilnria umhauensis Arnd. 

h.-v. — Troncs d’arbres et rochers près de Doumarzac, à Saint- 
Just, Marval, Chigot près de Saint-Léonard, Courbefix. — 

RR. — s. 

20. i>. iinnntnm Nyl. in litt. — Lichen sinuatus Huds. — Collema 

sinuatum Schær. Enum. Lich. p. 250. 

M.-B. et H.-v. — Rochers et vieux murs, parfois mêlé à des 
Mousses. — CC. — F. 

Je n’ai pas réussi à découvrir le vrai Leptogium scotinum Fr., qui du reste 
ne croit guère en France. 

27. I.. painiaium Mont.; Nyl. Syn. p. 120; Malbr. Exs. fasc. 2, n° 53. 

— Collema palmatum Ach. Syn. p. 319. 

Sur les rochers et parfois sur les chaumes des maisons. Assez 
répandu dans les parties montagneuses de la h.-v., à Amba- 
zac, Razès, Saint-Priest-Thaurion, Saint-Léonard, etc, 

D’après M. Nylander (in litt.), YObryzum comiculatum Wallr. ne serait 
autre que cette espèce infestée d’un parasite. 

28. l. myochroum Nyl. in litt. — Lichen myochrous Ehrh. — Collema 

myochroum Schær. Enum. Lichen, p, 256. 

Troncs d’arbres au H.-B. — AG. — Je ne l’ai rencontré qu’une 
seule fois dans la H.-v., sur un Peuplier, près du Dorât. 

— F. 

Quelques-uns de mes échantillons ne diffèrent presque pas de la variété tome.n- 
loftam Iloflïn., publiée par Rabenhorst, sous le n° 611. 

29. l. mu»cicoia Fr.; Nyl. Syn. p. 134; Malbr. Exs. fasc. 7, n° 324. 

— Lichen muscicola Sw. 

Troncs d’arbres et rochers au M.-D. et dans la h.-v. ; il fructifie 
plus fréquemment dans la première localité, surtout près de 
la Cascade du Queureilh et à la Bourboule. 

VII. COLLEMOPSIS Nyl. 

30. O, furfureil* Nyl. in litt. — Collema furfurellum Nyl. Licli. Scand. 

p. 28 ; Rip. in Bull. Soc. bot. Fr., t. XXIII, p. 270. 
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M. Ripart â le premier découvert ce Lichen, nouveau pour la France, 
sur dés rochers granitiques baignés par la Gartempe, près de 
Bessines (H.-F.); après lui, je l’ai trouvé non-seulement dans 
la même localité, mais encore près du viaduc de Bersac, dans le 
lit de la Combade, dans celui de la Gorre, enfin dans le ruisseau 
du Palais. — AC., parfois F. — Il occupe constamment la partie 
des rochers qui fait saillie hors de l’eau ; son thalle est noir, 
mince, plus ou moins granuleux ou tuberculeux. Les apothécies 
sont très petites, globuleuses, et munies d’une ouverture très 
étroite ; les spores sont ovoïdes et simples. M. Ripart en a donné 
une excellente description dans la notice sus-indiquée. 

Ce Lichen manque au M.-D. 

31. Coiiemopsta coracodiza Nyl. in Flora 1878, p. 241. 

Rochers baignés par la Vienne, près de Saint-Priest-Thaurion. — 
RR. — F. 

# 

Ce Lichen, complètement nouveau, n’est encore connu que de cette seule 
localité. Nous en transcrivons ici la description, telle que l’a rédigée M. Nylander 

(loc. cit.) : 

«. Thallus fuligineus tennis sublœvis , conferte rimosus. Apothecia 
nigra lecanorea plana {latit . 0,2-0,4 mill.), margine thallino integro 
cincta. Sporœ 8 -nœ incolores subglobosœ, longit. 0,010-0,014 millim., 
crassit. 0,009-0,011 millim ., epithecium lutescens. Todo gelatina hyme- 
nialis dilute cœrulescens , dein lutescens. 

Species facile distincta. Apothecia prominula . Thallo continuo mox 
differt a C. frustulosa Anzi Langob. n° 388. » 

Famille III. — LICHEN A CÉS. 

5 e Tribu. — caliciés. 

VIII. TRÂCHYLIA Fr. 

32. T. «ympaneiin Fr.; Nyl. Syn. p. 165; Norrlin Exs. fasc. 1, n° 13. 

H.-F. — Sur les troncs d’arbres, à Limoges, Rochechouart, Saint- 
Priest-Thaurion, Saint-Sulpice-Laurière, etc. — AR. — F. 

33. t. sttgoneiia Fr.; Nyl. Syn. p. 167; Malbr. Exs. fasc. 1, n° 4. 

■•-F. — Sur le thalle des Pertusaria aux Villettes, près de 
Bonnefond ; et au village de la Ribière, près de la gare de 
Champsiaux. — R. — F. 
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IX. CALICIUM Ach. 

I. — Groupe du Calicium paroicum. 

# 

34. c. paroicum Ach.; Nyl. Syn. p. 145, tab. V, f. 6. 

e.-v.— Sur le thalle d’un Lcpraria et celui du Lxanora hæma- 
tomma.oh il vit en parasite. — Parmi les ruines de Chalusset 
et près des rives du ruisseau du Rigouraud, à Gondat — RR. 

— F. 

Spores noirâtres, ellipsoïdes, simples. 

35. c. disseminatum Fr.; Nyl. Syn. p. 146, tab. V, f. 8-10. 

Sur les bois et les écorces de diverses essences,près de Limoges. 
— RR. — F. 

Espèce très petite, dont les spores sont noirâtres, oblongues, simples. 

36. c. arenarium Nyl. in lût. — Cyphelium arenarium Hampe.— Co- 

niocybe citrina Leight.— Calicium citrinum Nyl. Syn. p. 149, 
tab. VII, f. 5. 

Ce Lichen paraît vivre sur la croûte pulvérulente du Lecidea lucida. 

H.-v. — Je l’ai récolté dans la cavité d’un Chêne carié à Saint- 
Victurnien. — RR. — F. 

Mon unique échantillon est identique à celui que Rabenhorst a publié (fasc. 13, 
n° 387) sous le nom de Cyphelium Pulverariœ Auersw., reposant sur un frag¬ 
ment de pierre. — Nouveau pour la France! 

Spores noirâtres ou brunâtres, oblongues, simples ou rarement divisées par 
une légère cloison. 

2. — Groupe du Calicium trichiale (sous-genre Allogonium Nvl.). 

37. c. trichiale Ach. Syn. p.62; Nyl. Syn. p. 149 ; Norrl. Exs. fasc. 1, 

n° 6. 

H.-v. — Sur les vieux troncs de Chêne et de Châtaignier. — R. 

— F. 

38. *c. stemoneum Ach.; Scha?r. Enum. Lich. p. 174; Calicium tri¬ 

chiale var. stemoneum Nyl. Syn. p. 150, tab. V, f. 15; Exs. 
Lich. paris, fasc. 1, n° 12. 
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Au m.-»., d’après M. Nylander. 

H.-v. — Troncs de Chêne et de Châtaignier à Pierre-Buffière 

et dans la forêt de la Bastide. — AR.— F. 

* 

3. — Groupe du Caliciüm melanophœum. 

39. caiicinm meianophænnt Ach.; Nyl. Prodr. p. 30; Norrl. Exs. 

fasc. i f n° 7. 

H.-v. — Sur le bois carié dans les cavités des vieux Châtai¬ 
gniers. — CC. — F. 

40. *c. brunneoimu Schær. Enum. Lich. p. 172; Nyl. Syn. p. 151, 

tab. V, f. 16; Norrl. Exs. fasc. 1, n° 8. 

H.-V. ~ Bois carié des Châtaigniers à Gourbefix, et près du 
moulin Brisse à Saint-Junien. 

4. — Groupe du Caliciüm trachelinum . 

41. c. hypereiium Ach. Syn. p. 59; Nyl. Syn. p. 152, tab. V, f. 23; Malbr. 

Exs. fasc. 5, n° 202. 

m.-d. — Bois de Sapin, près de la Cascade du Queureilh. 

H.-v. — Bois carié de Châtaignier, à Saint-Priest-Thaurion, Cour- 

befix, Saint-Yriéix, etc. — AC. 

Parfois fructifié, mais le plus souvent son thalle jaunâtre est stérile. 

42. c. trachelinum Ach. Syn. p. 58; Nyl. Syn. p. 158, tab. V, f. 24; 

Lich. paris, fasc. 1, n° 16. 

M.-H. —• Sur une souche de Sapin, près de la Cascade du Queu¬ 
reilh. 

h.-v. — Je l’ai trouvé, abondamment et en bon état, sur de 
vieilles souches de Châtaigniers à Sainl-Sulpice-Laurière. 

Spores noirâtres, ellipsoïdes, légèrement resserrées au milieu, t-septées. 

Yar. xyioneiium Ach. Syn. p. 58 ; Nyl. Syn. p. 155. 

AC., dans le voisinage du type à Saint-SuIpice. 

43. c. qnérelanm Pets. ; Nyl. Prodr. p. 31 ; Malbr. Exs. fasc. 1, n° 1. 

Au bas d’une vieille souche de Chêne dans la forêt de la Bastide, 
près de Limoges. — RR. — F. 

# 

Les spores sont, comme dans le précédent, noirâtres, ellipsoïdes, un peu 
resserrées au milieu, t-septées. 
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44. Calicinm curium Borr. ; Nyl. Syn. p. 156, tab. V, f. 26; Nord. 

Exs. fasc. 1, n° 9. 

H.-F. — Bois carié de Châtaignier â Saint-Yfieix, Saint-Sulpice- 
Laurière, Condat, Pierre-Buffière, Chalusset. — C. — F. 

Les spores sont encore ici noirâtres, ellipsoïdes, 1-septées. 

15. c. pnsiiium Flk.; Nyl. Syn. p. 157 ; Malbr. Exê. fasc. 3, n° 101. 

n.-x. — Trouvé en abondance, sur du bois de Châtaignier, entre 
Courbefix et Bussière-Galant. — F. 

Spores noirâtres, ellipsoïdes, l*8eptées. 

46. *c. aibo-atrum Flk.; Schær. Enum. Lich. p. 170; Nyl .Lich. Scand. 

p. 42. 

Sur une vieille souche de Chêne, près de Limoges. •— RR. — F. 

M. Nylander a émis l’opinion que le thalle de oe Lichen pourrait être celui 

de YArthonia pi-uinosa Ach. à l’état lépreux. 

47. c. popuineum de Brondeau ; Nyl. Syn. Lich. p. 150; Malbr. Exs. 

fasc. 6, n" 203. 

Jeunes troncs et branches dé Peuplier. — C.—*■ F. 

Les stipes et les capitules, très exigus, sont tellement fragiles, qu’il devient 

difficile de conserver ce petit Lichen en bon état. 

Spores noirâtres, ellipsoïdes, 1-septées (1). 


fl) Je crois devoir ici dire Un mot du Caliciuni pictaviitnum Richard (Lich. des 
Deux-Sèvres, p. 74). 

M. Richard a probablement créé Cette espèce etl s’appuyant Stlt* les Spores Simplex 
attribuées au C. populneum par l’auteur du Synopsis, à la page 159; mais, à son insu, 
il aura pris pour base de sa création une erreur reconnue plus tard par notre savant 

maître. 

Déjà divers auteurs avaient constaté chez ce Lichen, d’une très grande fragilité, des 
spores 1-septécs; mais lorsque M. Nylander, préparant la publication de son Synopsis, 
Voulut l’étudier plus soigneusement, il n’cüt à sa disposition qun des échantillons vieux, 

mutilés, absolument impropres à une analyse microscopique. 

Obligé de renouveler ses recherches, il les appliqua cette fois à des échantillons 
mieux conservés que les premiers, mais trop jeunes, et dont chaque spore lui parut 
simple, parce que la cloison n’était pas encore formée : de là l’erreur qui prit place a la 
susdite page du Synopsis. 

Quelque temps après, M. Nylander, de qui je tiens ces détails, reçut de M. Richard 
des échantillons frais, très complets, qui lui permirent de reconnaître son erreur primi¬ 
tive : dès lors il faut admettre aujourd’hui, comme chose certaine, que les spores du 
Caliciwn en question sont 1 -septées, et non simples. 
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X. STENOCYBE Nyl. 

\ 

48. s. m»for Nyl. in Bot. Not. 1854, p. 84. — Calicium eusporum 

Nyl. Syn. p. 160, tab. Y, f. 28; Exs. Licli. d'Auvergne, n° 2. 

Sur un vieux tronc de Sapin, près de Limoges. — HR. — W. 

M. Nylander l’a fréquemment vu au m.-d. sur l’écorce de YAbies 
pectinata; on le reconnaît à ses spores grosses, noirâtres, fusi¬ 
formes, 3-septées. 

D' 

XL C0N10CYBE Ach. 

49. c. furinracea Ach. ; Schær. Enuvn. Lich. p. 175; Malbr. Exs. 

fasc. 1, n° 3. 

h.-f. — Sur les Mousses qui couvrent les troncs d’arbres et les 
rochers ; sur les racines des arbustes qui font saillie le long des 
chemins creux et ombragés. Dans cette dernière station on le 
rencontre parfois mêlé aoLecidea lucida; et, lorsque les deux 
thalles sont stériles, ce qui arrive assez souvent, il devient 
impossible de les distinguer l’un de l’autre, parce que leur 
couleur jaune a presque la même nuance. 

50. c. paiiida Fr. ; Nyl. Prodr. p. 33 ; Rabenh. Exs. n° 36. 

Troncs d’arbres près de Limoges. — RR. — F. 

XII. SPHINCTR1NA Fr. 

51. s. turbinata Fr.; Nyl. Syn. p. 142, tab. V, f. 1 ; Schær. Exs. n° 6. 

h.-f. — Parasite sur le thalle de diverses Pertusaires corticoles. 
— AC., mais difficile à distinguer à cause de sa ténuité. 

52. s. microcephaia Nyl. Syn. p. 144, tab. V, f. 2 ; Exs. Lich. paris. 

n° 6. 

H.-F. — Je ne l’ai trouvé qu’une seule fois, près du moulin de 
l’Aiguille à Isle, sur le thalle du Pertusaria leioplaca. Encore 
plus exigu que le précédent, dont il se distingue surtout par la 
forme des spores. — RR. 

6* Tribu. — SPHÆRoraoRÉs. 

XIII. SPHÆROPHORON Pers. 

53. s. fragile Pers.; Nyl. Syn. p. 172, Exs. Lich. d'Auvergne, n° 4. 

Sur les rochers des hautes montagnes du M.-D. — AC. — s. 
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54. Sphærophoron coraiioides Pers. ; Nyl. Syn. p. 171 ; Malbr. Exs. 

fasc. 3, n° 105. 

Sur les rochers (très rarement sur les troncs d’arbres), soit au 
w.-D., soit dans les parties montagneuses de la B.-v., de la 
Corrèze et de la Creuse. — C., presque toujours s.; mais je l’ai 
trouvé très richement fructifié sur une vieille souche de Sapin 
dans les bois du Capucin : on le rencontre parfois avec des 
tiges presque complètement dénudées, c’est-à-dire dépourvues 
de rameaux secondaires. 

La médulle de ce Lichen prend une teinte bleuâtre au contact de l’iode. 

Var. congesttim Lamy. 

Celte forme est un amoindrissement du type, qui se produit sur 
les roches les plus dures et les plus exposées au vent du nord ; 
ses tiges sont courtes, serrées, d’une extraction difficile, par 
suite de leur forte adhérence au substratum. Elle a quelque 
ressemblance avec le S. fragile. — AC. — s. 

7* Tribu. — bæomycks. 

XIV. BÆOMYCES Pers. 

55. b. rai» DC.; Nyl. Syn. p. 170; Malbr. Exs. fasc. 3, n° 106. 

Sur la terre et les rochers, surtout le long des fossés et des che¬ 
mins creux. — C. au M.-D. et dans la H.-v. — F. 

J’ai rencontré plusieurs fois la forme sessilis , dont les apothécies 
sont sessiles et plus petites que dans le type. 

Var. subsquamaiosus Nyl. in Floi'a 1877, p. 462. 

M.-». et H.-v. — Sur un rocher dans les bois du Capucin et 
sur de la terre stérile au sommet de la montagne des Roches 
près de Beaumont. — RR. — F. 

« 

11 ne faut pas confondre cette variété avec le Bceomyces carneus Flk., quoi¬ 
qu’elle lui soit assez semblable extérieurement ; dans le B. carneus le thalle 
rougit par la potasse. 

56. B. rosens Pers.; Nyl. Syn. p. 179; Malbr. Exs. fasc. 1, n° 5. 

Terrains arides et découverts dans les landes; parfois dans les 
châtaigneraies. — CC. — F. 

Je n’ai pas vu cette espèce au M .-B. 
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Forme sessilis Lamy. — Fai découvert cette forme sur la chaussée 
de l’étang de Cieux, près du château de Port, près du moulin 
de Saint-Paul sur la Brianee, au sommet d’un coteau, enfin sur un 
pic élevé près de Saint-Sylvestre. — AR. 

57. ■semnyce* lemUophiia* Nyl. Prodr. p. 435, Lich. d’Auvergne, 

fasc. 1, n° 44. 

M.-d. — G. sur les troncs de Sapin à demi-pourris, parfois 
sur la terre fraîche et sur des groupes de Sph aigues desséchés, 
dans le marais de Bozat. 

8 e Tribu. — STÉHÉOCAULÉS. 

XV, STEREQÇAULGN Schreb. 

58. s. (MteniMum Fr.; Nyl. Syn. p. 243; Norrl. Exs. fasc. 2, n° 86. 

Sur la terre aride des plateaux élevés parmi les Bruyères. — G. 
dans la H.-v. ; RR. dans les environs du M.-D., ou je ne l’ai 
rencontré qu’à Randane sur un rocher. — F. 

Ses tiges sont tomenteuses, plus grosses et plus longues que dans le suivant. 

Var. aipinum Th. Fr.; Nyl. Syn. p. 244; Rabenh. Exs. fasc. 32, 

n° 859. — Près de Sadnt-Sul pice-Laurière et sur les pentes 
du Saucy. RR. — w. 

59. s. coraiioides Fr.; Nyl. Syn. p. 241 ; Nyl. Exs. Lich. d’Auvergne , 

fasc. 4, n° 9. 

Sur la terre et les rochers au M.-D. — CC. — F. 

Très rare et stérile dans la V., où je ne l’ai rencontré qu’une 

lois, au sommet de la montagne des Roc lies près de Beaumont. 

— Ainsi le Ster . tomentosum n’existe qu’exceptionnellement 

dans le Puy-de-Dôme j et il eu est de même du Ster. coral- 
loules dans la h.-F. 

60. ». ciuriviiun Nyl. in Flora 4870, p. 232. 

m.-d. — Sur les rochers du Puy de la Tache, des montagnes de 
l’Angle et de Cacadogne. — RR. —Espèce nouvelle! 

a 

Voi4 la description qu’en a faite M. Njiander : 

« Affine videtur Stercocaulo coralloidi, axi medullari intus K simi- 
liter flaventet crustaceo-stipukitum (altiti 3-4 mUlim.), granulis subcon- 
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crescentibus obsolète crenatis. Cephalodia livido-rufescentia. Apothecia 
ignota. » 

M. Nylander m’a indiqué le moyen facile de distinguer les Ster. coralloides 
et curtulum de leurs congénères, par l’application de la potasse sur la médulle 
de leurs axes podétiaux, qui produit une réaction de couleur jaune, alors que 
dans les autres espèces elle n’agit pas sur la couche médullaire du même organe, 
qui reste blanche. 

61. Mercocanlon «lenudatum Flk. ; Nyl. Syn. p. 217; Malb. Exs. 

fasc, 0, n° 494. 

Sur les rochers des plateaux élevés au Hl.~i»., notamment dans la 
vallée de Dentbouche et dans les environs de la vallée de Chau- 
defour.— C. 

Celte espèce paraît ne pas prendre en Auvergne un développement parfait, 
car je l’y ai toujours vue stérile et souvent avec des tiges ou thalles appauvris ; 
suivant, les localités, elle atteint la hauteur de I à 10 centimètres. 

62. s. coii<ieiisatum Hoffm. var. condyloideum Ach. Syn. p. 285; Nyl. 

Syn. p. 251 ; Norrl. Exs. fasc. 2, n° 87 (le type manque). 

H.-V —Sur de la terre aride et graveleuse, parmi des Bruyères, 
au sommet de la montagne des Roches près de Beaumont. — 

U. *— F. 

63. m. a canton Nyl. In Flora 1876, p. 232. 

lt.-V. •— Sur la terre stérile, au sommet des montagnes d’Am- 
bazac, Saint-Léger, Saint-Pierre, Saint-Sulpice, Bersac, 
Surdoux (au mont Gargan).— AC. 

M. Nylander a décrit cette nouvelle espèce, ainsi qn’il suit : 


« Subsimile Stereocaulo condensato, at apotheciis otnnino sessi - 
libus (podetiis nullis), sporis longioribus. Sporœ aciculari-bacillares 
3-5 -sentatœ. lonn (0.031•-0.048 millimcrassit. 0.003 millim.). » 


64. 8. plleaiam Acii. Syn. p. 285. 

Sur les rochers et les grosses pierres qui font saillie au-dessus 
du soi. M. Rieàiird et moi l’avons trouvé au —- C. dans 

la M.-v. — ». 


Ses formes sont très variables : tantôt son thalle est représenté par une simple 
croûte granuleuse ; tantôt il offre des tiges courtes, stériles, terminées par une 
poussière blanchâtre ; plus souvent les tiges, longues de 1 à 2 centimètres, soûl 
chargées d’apothécies. 
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XVI. LEPltOCAULON Nyl. 

05. li. nanum Nyl. in Flora 1876, p. 578, et in litt. ad Lamy; Richard 

Lich. Deux-Sèvres, p. 7 ; Malb. Exs. fasc. 0, n° 263. — Sté¬ 
réo caulon nanum Ach. Syn. p. 285. 

Dans les petites cavités des murs et dans les fissures des rochers 
ombragés.— R. à la Rourboule. — C. dans la H.-v., partout 
et toujours s. 

Cette petite espèce, qui est le Stereocaulon nanum des auteurs, présente des 
tiges courtes, délicates, tantôt simples, tantôt ramifiées, parfois en partie dénu¬ 
dées, mais plus souvent couvertes dégranulés pulvérulents, d’un blanc verdâtre. 
Le jaunissement du thalle par la potasse, caractère général du genre, lui fait 
complètement défaut : cette circonstance, jointe à son aspect lépreux, a porté 
M. Nylander à créer pour elle le genre Leprocaulon ; c’est en réalité une sorte 
de Lepra fruticulescent. 

9 e Tribu. — cladonies. 

XVII. PYCNOTIIELIA Ach. 

é 

66. P. papiiiaria Duf. — Cladonia papillaria Hoffm. ; Nyl. Prodr. 

p. 40; Norrl. Exs. fasc. 2, n° 54. 

Sur la terre aride des montagnes et dans les landes décou¬ 
vertes à Ambazac, Bersac, Saint-Yrieix, Saint-Sylvestre, Roche* 
chouart, Beaumont, etc. — AC. — Tantôt s., tantôt F. 

Var. moiariformis Ach. Syn. p. 248 ; Exs. Norrl. fasc. 2, n° 55. 

Celte variété, à forme plus robuste, n’est pas très rare dans la 
■.-F. — Je n’ai rencontré ni le type, ni la variété au M.-J». 


XVIII. CLADONIA Hoffm. 


Série A. 


Apothécies d'un brun piile ou foncé. 


67. c. cndivin-foiia l'r. ; Nyl. Syn. p. 189, Exs. Lich. par. fasc. 3, 


n° 106. 


Lichen endivifolius Dick. 


Celle espèce n’est pas rare au pont de Lathus (Vienne), sur la rive gauche de 


la Gartempe. 


% • • ^ 

J’ai cru devoir la citer ici, quoiqu’elle soit un peu hors de nos 


limites ; elle doit exister sur les coteaux arides qui relient Thiat à Château- 
ponsac : j’y ai rencontré des formes élargies du Cladonia alcicornis , qui sont 
intermédiaires entre ces deux Cladonies. — ». 

68. c. alcicornis Flk.; Nvl. Sun. d. 190: Malb. Exs. fasc. 5. n° 205. 
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h.-f.— Sur les coteaux pierreux, à Eymoutiers, Magnac-Bourg, 
Rochechouarl, la Roche-l’Abeille, Châteauponsac, Coudât, 
Saint-Léonard, etc. — C., le plus souvent s. 

RR. au m.-d., où je ne l’ai vu qu’une fois sur les pentes du 
Sancy. 


69. ciadonia pyxtdata Fr.; Nyl .Syti. p. 192; Malb. Exs. fasc. 2, n° 57; 

Norrl. Exs. fasc. 2, n° 56. 

Sur la terre, les vieux troncs d’arbres, et parfois sur les 
rochers. — AC. au iw.-d. — CC. dans la u.-\. 

La forme costata Flk., à apothécies pâles, s’éloignant peu du 
Ciadonia chloropkæa Flk., est aussi répandue que le type. 

La forme chlorophœa Flk. ( podetiis furfuraceis) n’est pas rare 
sur les vieilles souches de Châtaignier. 

Var. pociiiuni Nyl. Syn. p. 193; Malb. Exs. fasc. 4, n° 158. 

Plus rare que le type ; elle est assez commune dans les landes 
qui avoisinent les roches de serpentine. 

"0. c. cariosa Flk.; Nyl. Syn. p. 194; Malb. Exs. fasc. 2, n° 58; 

Norrl. Exs. fasc. 2, n° 58. 

m.-©. — Sur les rochers, à la Bourboule. 

B.-v. — Sur les pentes des coteaux et dans les landes arides, au 
château de Bort, à Beauvais près de Saint-Martial, Saint- 
Amand près de Saint-Junien, Saint-Sylvestre. — AR., presque 
toujours S. 

Le thalle jaunit au contact de la potasse. 


71. c. fimbriata Hoffm. ; Nyl. Syn. p. 194; Malb. Exs. fasc. 2, n» 59. 


sur 


bres. 


CC. 


F. 


Espèce très variable, dont les diverses formes se rencontrent au 


m.-d. et dans la H.-v. 

La forme coniocrœa Flk. n’existe que dans la première localité, 
et M. Nylander l’a publiée dans son premier fascicule des 
Lichens d’Auvergne, sous le n°5; les autres formes portent 
les noms suivants : 

Forme fibula Ach. ; Norrl. Exs. fasc. 2, n°* 59 et 60. 

tubœforinis Ach. ; Malb. Exs. fasc. 7, n° 305. 
radiata Ach. Syn. p. 255; Malb. Exs. fasc. 1, n° 7. 
nemoxyna Ach. Syn. p. 257.—RR- (Forêt de la Bastide). 


T. xxv. 


(séances) 23 
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Je peux citer encore les formes proliféra, denticulata et sub- 
cornuta Nyl. in litt. ad Lamy. 

72. ciadonla acuminata Nyl. in Flora 1875, p. 44/j Norrl. Exs. 

fasc. 2, n° 57. — Cenomyce pityrea var. acuminata Ach. Syn. 
p. 254; C. acuminata Delise in Dub. Bot. gall p. 626. 

' B.-v. — Sur une vieille souche de Châtaignier et sur un tronc de 
Genévrier, près de Magnac-Bourg. —R. —»F. 

73. c. Lamarckii Nyl. in Flora 1875, p. 447. — Cenomyce La- 

marckii Delise. 

f 

B.-v. — Sur un fossé, à la Chapelle près de Saint-Léonard.— 

R. — s. 

La réaction jaune produite sur le thalle par la potasse est un peu plus vive 
dans cette espèce que dans la précédente. 

74. c. gràciiis Hoffm.; Nyl. Syn. p. 196; Malb. Exs. fasc. 1, n° 8. 

m.-d. et b.-v. — CC. —Souvent F. —Espèce très polymorphe. 

J’ai distingué les formes suivantes: 

Forme elongata Ach. Syn. p. 263 .—m.-d. 

— chordalis Flk.; Norrl. Exs. fasc. 2, n os 63 et 64. — C. 

— exoncera Ach. ; Nyl. Exs. Lich. d'Auvergne fasc. 1, n° 6. 

— AR. . 

— aspera Flk. ; Norrl. Exs. fasc. 3, n° 65. —• C. 

— cornuta Nyl. in Flora 1874, p. 318. —AC. 

— tennis Lamy .— Cette dernière forme est très gracieuse ; ses 

tiges courbes, simples, ténues, terminées en pointe acé¬ 
rée, forment de petits groupes très élégants sur la terre, 
au sommet d’une montagne près de Bersac (b.-v.). 

75. c. verticiiiata Flk. ; Nyl. Syn. p. 197; Norrl. Exs. fasc. 2, n° 67. 

H.-v. — Sur la terre rocailleuse d’un coteau qui domine la 
Valouaine, vis-à-vis du moulin de la Garde, et au-dessous de 
Cintrât en face de Saint-Priest. - R. — F. 

76. c. ochrochiora Flk.; Nyl. Syn. p. 198. 

m.-d. - Sur des troncs de Sapin à demi pourris, près de la Cas¬ 
cade du Serpent et de celle du Queureilh; la forme cera- 
todes Flk. était mêlée au type. — RR. — F. 

Les apotjhéciçs sont d’un brun pâle. 
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77. ciadonia sohoiifera Nyl. in Flora 1875, p. 148. — Cenomyce cla- 

domorpha var. sobolifera Delise. 

■•-y. —Au sommet de la montagne des Roches près de Beau¬ 
mont, et sur les coteaux de la rive gauche de la Vienne, qui font 
face au bourg de Saint-Priest. — RR. — F. 

78. c. ecmocyna Nyl. Lap. or. p. 176; Arn. Exs. n°654. — Cenomyce 

ecmocyna Ach. Syn. p. 261. 

Sur les pentes du Puy-de-la-Tache, près du ni.-». — RR. — F. 

79. c. dégénérons Flk. ; Nyl. Syn. p. 199.— Forme foliolifera Lamy. 

\ _ • 

h.-y.—J’ ai récolté ce Lichen, d’une grande beauté, sur un 
coteau qui domine la Gartempe, près de Châteauponsac. — 
RR. —F.— Mes échantillons diffèrent assez des trois formes ou 
variétés publiées par Norrlin sous les n os 70, 71 et 72. 

Le type nous manque. 

80. c. furcata Hoffm. ; Nyl. Syn. p. 206. 

% • s 

Sur les fossés, les murs ; dans les bois et les landes découvertes. 
— C. auM.-D. — CC. dans la M.-Y.—F. 

Suivant les lieux qu’il habite, ce Lichen prend des formes très diverses, dont 
la plupart des auteurs ont fait des variétés ou des sous-espèces : 

Var. racemosa, Flk. ; Malb. Exs. fasc. 5, n° 207. 

— corymbosa Nyl. ; Malb. Exs. fasc. 1, n° H. 

— recnrva Ach. Syn. p. 342. 

— tenuissima Flk. : tiges allongées, à rameaux grêles et aigus. 

— Forêt de la Bastide.— R. 

81. *c. pungens Flk. Clad. p. 156; Nyl. Syn. p. 207; Rabenh. Exs. 

fasc. 10, n° 277.— Cenomyce pungens Ach. Syn. p. 278. 

m-.d. et h.-y. — CC. sur les murs, les fossés et parmi les 
Bruyères. — Souvent s. 

82. c. scabrinscula Nyl. Flora 1875, p. 447. — Cenomyce scabrius- 

cula Delise in Dub. Bot. gall. p. 623. — M. Malbranche a pu¬ 
blié ce Lichen (fasc. 6,n° 256) comme variété du Cl. furcata ; 
M. Nylander est d’avis de le considérer comme une espèce 

autonome. 

■.-v. —Sur un rocher gneissique en décomposition, près de 

Rançon. RR.—s. 
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83. ciadoniu cenoten Schær. Enum. Lich. p. 198; Nyl. Syn. p. 208; 

Rabenh. Exs. fasc. 10, n°297.— Cenomyce cenotea Ach. Syn. p. 271. 

m.-d. — Troncs de Sapin pourris, près de la Cascade du Serpent 
et du Queureilh. — R. — F. 

84. c. squamoM Hoffm. ; Nyl. Syn. p. 209. 

Sur la terre, les rochers, les souches pourries et les vieux troncs. 
— C. au m.-d. — CC. dans la H.-F. — F. 

Les deux formes ventricosa Schær. et frondosa Delise sont très répandues sur 
nos montagnes. 

f 

Var. squamoaimima Nyl. Exs. Lich. d'A uvergne n° 7. 

Cette belle variété, dont les tiges élevées sont couvertes dans 
toute leur étendue de nombreuses folioles, eu dessous d’un beau 
blanc, n’est pas rare dans les bois du Capucin; elle existe aussi 
dans la h.- v. 

85. c. «espiticia FIL; Nyl. Syn. p. 210; Malb. Exs. fasc. 3, n°109. 

H.-F. — Sur un fossé, dans la forêt de la Bastide ; sur des rochers 
de la rive gauche de la Vienne, au-dessous de Condat; sur une 
vieille souche, près de Saint-Priest-sous-Aixe. — R. — F. 

Q 

X * 1 v V < J. JL * V d k J — V ^ f B > 1 — i ) i B _ 

86. c. délicat a Flk. ; Nyl. Syn. p. 210 ; Norrl. Exs. fasc. 2, n° 74. 

■ •-F. —Sur de vieilles souches de Chêne dans la forêt de la 
Bastide, et dans la cavité d’un vieux Châtaignier près de 
Saint-Priest-Thaurion. — AR.— F. ~ . 

V _ F 9 At 

C. dans la Corrèze. 

Série B. — Apothêcies plus ou moins rouges . 

# 

87. c. cornncopiaides Fr. ; Nyl. Syn. p. 220; Norrl. Exs. fasc. 2, n° 76 

R. au m.-d. — CC. dans la H.-F., au sommet des montagnes et 
dans les landes arides, parmi les Bruyères, rarement sur les 
rochers. 

La forme extensa Ach. (Syn. p. 269) est plus répandue que le type; 
c’est le Cl. extensa Schær. Enum. Lich. p. 187. 

88. c. dtgHata Hoffm.; Nyl. Syn. p. 222;Malb. Exs. fasc. 5, n°211. 

m.-d. et h.-f. — AC. — F. 

J’ai distingué les formes suivantes signalées par Acharius comme 

variétés (Syn. p. 267 et 268) : 
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Forme brachytes. — m.-d. —Près de la Cascade du Queureilh. 

— denticulata. — m.-d. — Dans les bois du Capucin. 

— cerucha. — H.-v. — Dans le parc de l’Echoisier, près de 

Bonnat. 

— cephalotes. — h.-v. — A Saint-Gilles, Bersac, Saint-Léonard, 

Courbefix. 

— monstrosa. — h.-v. — Sur les rochers des montagnes de 

Saint-Sulpice. 

89. Cladonia maclleata Hoffm. ; Nyl. Syn. p. 323. 

Sur la terre, les murs, les rochers; parfois sur les vieilles sou¬ 
ches. — AC. et F. au m.-d. et dans la H.-v. 

J’ai rencontré les variétés ou formes suivantes : 

Forme clavala Ach. Syn. p. 267 ; Malb. Exs. fasc. 6, n°262. 

— scolecina Ach. ; Nyl. Lich. Scand. p. 62. — h.-v. — Sur 

une roche de serpentine près de Magnac-Bourg, et sur une 
souche pourrie près de Saint-Martial. — R. 

— styracella Ach. Syn. p. 266; Nyl. in Flora 1873, p. 66; 

Desm. Exs. n° 1392. — h.-v. — Sur une vieille souche 
dans un chemin creux près de Saint-Junien, et dans la 
cavité d’un Châtaignier à Condadille près de Limoges. — RR. 

— polydactyla Flk.; Nyl. Syn. p. 224, et Exs. Lich. d'Auvergne 

fasc. 1, n° 8. — C. 

— carcata Ach. Syn. p. 266. — ni.-» et h.-V. — Sur des 

rochers. —R. 

— scabrosa Mudd.—H.-v.— Murs et rochers, à Sauvagnac, Bes¬ 

sines, Saint-Sylvestre, Bersac, etc. — C. 

90. c. baciiiaris Nyl.;Norrl. Exs. fasc. 2, n° 75. — Cenomyce bacillaris 

Ach. ; Duby Bot. gall. p. 634. 

H.-v. — Sur la terre et les rochers des plus hauts pics de Sauva¬ 
gnac, Saint-Sulpice et Bersac. 

Cette espèce et la précédente ne peuvent se distinguer l’une de l’autre que 
par l’action delà potasse, qui jaunit les tiges de la première (A' —f—), et ne produit 
aucune réaction sur les tiges de la seconde. 

Le Cladonia macilenta Hoffm. (Malbr. Exs. fasc. f, n° 16) est un C. bacil¬ 
laris j il en est de même pour les échantillons publiés par Rabenhorst, (Exs. 
fasc. 10, n° 306). — Jadis, ces deux noms étant généralement considérés comme 
synonymes, la confusion signalée était inévitable sans l’emploi des réactifs dont 
on se sert aujourd’hui. 

91. c. Fioerkeana Fr. ; Nyl. Syn. p. 225; Malb. Exs. fasc. 4, n° 159; 

Arnold Exs. n° 653. 


# 
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H.-v.— Sur un rocher, dans les bois qui dominent la gare de 
Saint-Sulpice-Laurière. — RR. — F. 

XIX. CLADINA Nyl. 

# 

Ce genre diffère du précédent par l’absence complète sur le thalle de squa- 
mules ou folioles. 

92. c. rangiferina Nyl. — Cladonia rangiferina Hoffm. ; Nyl. Syn. 

p. 211 ; Malb. Exs. fasc. 1, n° 111. 

CG. au m.-». et dans la H.-v. ; souvent s. 

La forme gigantea (Ach. Syn. p. 277) n’est pas rare; c’est la var. 
excelsa Malb. Exs. fasc. 3, n° 110. 

u * * .'>*• 1 ;• . 1T ' *. 1 

93. c. aiiratiea Nyl. — Cenomyce silvatica Flk. — Cladonia rangi¬ 

ferina var. silvatica Hoffm.; Nyl. Syn. p. 212. 

Tout aussi répandu que le précédent au M.-d. et dans la H.-v., 
mais plus variable dans ses formes, dont quelques-unes sont 
délicates et gracieusement ramifiées. Je citerai les suivantes : 

Forme axillaris Nyl. — H.-v. — Bois de Saint-Sulpice-Laurière. 

— sphagnoides Flk.— H.-v. — Coteaux de Saint-Priest-Thaurion, 

la Roche-1’Abeille, Bersac, Bessines, Solignac, etc. —C. 

— pumila Ach. Syn. p. 278. — h.-v. — Châtaigneraies de 

Saint-Léonard. 

J • 

— lacerata Delise. — h.-v. —Terrains amphiboliques de Saint- 

Hilairp-Bonneval et de Pierre-Buffière. — R. 

— tenuis Lamy. — Tiges et rameaux très entrecroisés et d’une 

grande ténuité. Elle se rapproche de la forme sphagnoides. 
— H.-v. — Dans la forêt de Crouzat près de Beaumont. 

— RR. 

La var. tenuis Lamy ne ressemble pas à la forme tenuis du Cladonia rangi¬ 
ferina L., publiée par Habenhorst (Exs. fasc. 10, n" 269). 

94. c. uneiaiis Nyl. — Cladonia uncialis Hoffm.; Nyl. Syn. p. 215; 

Norrl. Exs. fasc. 2, n° 81. 

Sur la terre, au sommet des plateaux de la Clergue et de Bozat, au 
m.-d. —R. —s. 

• ^ . i Mit i*» râ JJV 

J’ai trouvé le type, mais très rarement fructifié, dans la lande de 
Germanet près de la gare de Saint-Priest ; sur la montagne des 
Roches à Beaumont. — H.-V. — AR . a ' ' ' ! ^ 
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Une forme minor, à tiges très courtes, est très répandue au som¬ 
met des coteaux, à Beaumont, Saint-Priest, Bersac, Saint-Léger, 
Ambazac, Saint-Sylvestre. — Elle existe aussi à la Bourboule. 

Var. turgescens Fr. ; Mal b. Exs. fasc. 5, n° 261. 

HL-F. — Au-dessous de Cintrât, vis-à-vis de Saint-Priest. — RR. 

— pseudo-oxyccras Del.; Exs. Malb. fasc. 5, n° 210. 

Cette variété, qui a un peu l’aspect de l’espèce suivante, existe 
abondamment sur la montagne des Roches, près de Beaumont 
(h.-F.), mais pas ailleurs. 

95. Cladlna amanroeraa * destrlcta Nyl. Lich. Scand. p. 59.— Cette 

sous-espèce ou variété remplace dans nos contrées le vrai Cl. 
amaurocrœa, que nous ne possédons pas. 

H.-F.—Sur les pics des montagnes, à Saint-Gilles, Surdoux, 
Eymoutiers, Blond, Saint-Sulpice, Beaumont, Chanteloube, 
Sauvagnac, où il forme des sortes de gazons serrés et étendus, 
d’un jaune-paille. Ses tiges et rameaux, entrecroisés en divers 
sens, sont minces, plus ou moins allongés, presque toujours 
aigus ; fréquemment ils sont brisés parle piétinement des mou¬ 
tons et des lapins sauvages, et alors leurs débris jonchent le sol 
sur une assez grande surface. — C. — S. 

10 e Tribu. — §iraixÉs. 

XX. THAMNOLIA Ach. ex Schær. 

96. t. vermtcuiarls Nyl. Syn. p. 264; Desmaz. Exs. fasc. 10, n°493; 

Rabenh. Exs. fasc. 19, n°253. —Lichen vermicularis L. 

Sur la terre et les rochers, au sommet du pic qui domine les 
marais de la Croix-Morand, au nr.-D; je ne l’ai vu que là. — 
8. — Dans cette localité les tiges n’atteignent pas la hauteur 
de celles du type, et à mes yeux elles constituent une forme 
nouvelle (forme minor Lamy). 

11 e Tribu. — K.UMUXÉS. 

XXI. RAMALINA Ach. 

97. r. caiiearis Fr. Lich. eur. p. 30; Nyl. Ramai, p. 33; Malb. Ers. 

fasc. 1, n° 19. — Lobaria calicaris Hoffm. 

Troncs d’arbres. — C. au 1H.-D. et dans la H. -F. — F. 
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98. Ranmiina fraxinea Ach. Syn. p. 296; Nyl. Ramai, p. 30 et Exs. 

Lich. d'Auvergne fasc. 1, n° 15. 

Divisions du thalle très larges. — G. au m.-d. et dans la h.-f., 
notamment sur les Frênes. — F. 

C’est la variété ampliata Ach., publiée par lîabenhorst (Exs. fasc. 9, n° 248). 

99. *K. fastigiata Ach. Syn. p. 296; Nyl. Ramai, p. 39; Malb. Exs. 

fasc. 2, n° 62. — Lichen fastigiatus Pers. 

m.-d. et h.-f. — GC. — Partout F. 

Il se distingue à ses divisions courtes, obtuses, nivelées, couvertes d’apo- 
thécies. De nombreuses formes intermédiaires rattachent cette sous-espèce au 
type. 

100. B. fariaæcaNyl .Ramai, p. 34; Malb. Exs. fasc. 1, n° 20. — 

Lichen farinaceus L. 

CC. au m.-d. et dans la H. -F. — Souvent F. —Divisions du 
thalle allongées, étroites, sorédiées; ces divisions prennent 
quelquefois un développement en longueur tout à fait anomal, 
surtout dans les bois montagneux et fourrés; alors elles sont ». 
La forme minutula Ach. est fort rare ; elle tapisse la cavité d’un 
vieux Châtaignier près de la gare de Bersac (h.-f.).— s. 

101. B. intermedia Delise; Nyl. Ramai, p. 68; Arn .Exs. n° 578 ; Norrl. 

fasc. l,n°20. ' 

Troncs d’arbres et rochers, au m.-d. — AR.— s. — Sur un tronc 

de Peuplier, dans File Dupeyrat, près de Saint-Junien (H.-F.). 

/ 

M. Nylander ne le considère que comme une sous-espèce. 

102. B. polymorphe Ach. Syn. p. 295; Nyl. Ramai, p. 50 et Exs. Lich. 

d'Auvergne n" 16. 

Rochers des plateaux élevés. —C. au m.-d. — Je ne l’ai vu dans 
la h.-f. qu’à Beaumont et au sommet d’une montagne près 
de la Crouzille.— F. 

Yar. 1 iguiata Ach. Syn. p. 295. —m.-d. — R. 

— capitata Ach. Lich. univ. p. 601. — G. au m.-d. — RR. dans 
la h.-f. 

# 

M. Nylander serait assez disposé à considérer ces deux variétés comme des 
espèces, ou au moins des sous-espèces. 

103. B. poiiiaaria Ach. ; Nyl. Syn. p. 296, Ramai, p. 52; Malb. Exs. 

fasc. 2, n° 63. 
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Rochers et vieux murs des bâtiments exposés au nord, au Rigolet 
près du m.-d. — RR. — s. 

Ce Lichen est très répandu dans la H.-v., mais il s’y trouve 
rarement fructifié. 

Var. humilia Ach. ; Mail). Exs. fasc. 5, n # 218. 

H.-v.— Sur des rochers, à l’embouchure de la Sème.—RR. 

12* Tribu. — uawÉÉs. 

XXII. ÜSNEA Hoffm. 

* 

104. u. iiorida Hoffm. Deutsch. Fl. p. 133. — Lichen floridus L. 

R. au M.-D. — C. dans la H.-v. Ce beau Lichen, parfaitement 
fructifié, couvre fréquemment les troncs et branches des Châ¬ 
taigniers. 

105. u. hirta Hoffm. Deutsch. Fl. p. 133. — Lichen hirtus L. ; Nyl. 

Exs. Lich. par. fasc. 1, n° 17. 
m.-d. et h.-v. — CC. — s. 

C’est l’espèce la plus répandue dans le nord de l’Europe ; elle est très con¬ 
stante dans sa forme. 

106. U. eeratina Ach. Syn .’ p. 304; Schær. Exs. n° 400. 

H.-v. — Sur les rochers, à Bersac, Saint-Sylvestre, Saint-Sulpice- 
Laurière, Grammont, etc. — AC. — s. 

Espèce à forme très constante. 

107. u. dasypoga Nyl. in litt.j U. barbata var. dasopoga Ach. Syn. 

p. 306; U. barbata Hoffm. Deutsch. Fl. p. 132; Usnea bar¬ 
bata var. dasypoga Fr.; Malbr. Exs. fasc. 5, n° 216. 

H.-v. — Sur les arbres des plateaux élevés, à Sauvagnac, Saint- 
Léger-la-Montagne.— R. — Souvent s. 

108. u. piieata Hoffm. Deutsch. Fl. p. 132.— Lichen plicatus L. ; 

Nyl. Exs. Lich. d'Auvergne fasc. 1, n° 10. 

M.-D. — Troncs de Sapin. — C. — Souvent F. 

H.-v. — Forêt de Saint-Léger, et sur quelques autres points 

culminants. — AR. — Le plus souvent s. 

Ces diverses Usnées se présentent parfois avec des sorédies plus ou moins 
abondantes, et dans cet état elles constituent la forme sorediifera , publiée 
par M. Arnold sous le n° 572 fl. 

Dans ce genre, un caractère analytique important est la grosseur des spores, 
qui diffère pour les diverses espèces. 
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13* Tribu. 


CKTRAR1ES. 


XXIII. CETRARIA Ach. ; Nyl. 


idandiea 

C. au M.-D 


; Nyl. Syn. p. 298; Rabenh. Exs. fasc. 2, n°52. 
Sur les rochers et parmi les Bruyères des pla- 

' : ‘ • .x'tl . I ‘ ■ 

J’en ai trouvé une forme à l’état jeune, sur un tronc de Sapin, dans les bois du 


teaux élevés. 


Capucin, dont le thalle était d’un blanc terne. 


1 « 


\ 'Li 


Var. piatyna Ach. Syn. p. 341 ; Nyl. Syn. p. 299. — Parmi les 
Bruyères, au m.-b.—R. 


} . v> 


Divisions du thalle beaucoup plus larges que dans le type. C’est la forme lata 
p ubliée par Rabenhorst (fasc. 8, n° 208). 


• » 


_ I 


c. crispa Ach. Syn. p. 229 ; Schær. Lich. èur 

manque.) 

Forme subtubulosa Fr.; Norrl. Exs. fasc. 3, n os 105 et 106. 


Pics élevés du m.- 



RR. 


s. 


expallida Norrl. Exs 




i 


JP U.r ji 


• 1 ' \ r 

Tache 


RR. 


s. 


à J 


KH 


111 


acaieata Fr. ; Nyl. Syn. p. 300 


1, n° 21 


Ordinairement sur la terre stérile des montagnes, rarement sur 


les rochers, 
fructifié. 


C. au M.-D. et dans la B.-v. 


Rarement 




7 1 | j ^4 A » " V t • ^ f 

J’ai mis la main sur les variétés suivantes : 


f s c J 


Var. campestris Schær. Enum. Lich. p. 16; Malb. Exs. fasc. 4, 


n° 162. 



i 


. et B.-v. 


CC. 


J’ai vu cette variété, sur les troncs de 
Pin, à Arcachon; elle ne se trouve chez nous que sur la terre 
et les rochers, notamment au sommet de la montagne des 
Roches, près de Beaumont, où elle atteint de grandes dimen¬ 


sions. 


y. f 




ê l 


à 


Var. «dentals Ach. Stjn. p. 300; Malb. Exs. fasc. 4, h* 163. 


itt t 


ÜJ ’.'iJ 


RR. au 




‘MH 


R. dans la u.-m. —Je ne l’ai vue qu’à Eymoutiers 


• v r; 


1 4 


e ij -vl 


Parfois les divisions du thalle, dans le type comme dans ses variétés, S Ont hé- 
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rissées d’aspérités aiguës plus ou moins nombreuses ; mais le plus souvent ces 
aspérités n’existent pas. 

En terminant ce genre, je crois utile de signaler que, dans les espèces qui le 
composent, les spermogonies sont spinuliformes. 

_ * D 

- f . ' • .V •* i t ; * . .î / j . ', 

XXIV. PLATYSMA Nyl. (1). 

. ? - I />’ 

112. P. cucaiiatum Hoffm. ; Nyl. Prodv . p. 49, Exs. Lich. d'Auvergne 

n° 17. 

• • *• t- ■' » i • » 4 - # V# - ' i 

m.-d. — Sommet des montagnes de la Croix-Morand, de la Tache, 
de l’Angle, du Sancy, du Val d’Enfer. —AR. —s. 

113. p. uiophyiium Nyl. Lich. Scand. p. 82; Norrl. Exs. fasc. 3, 

n° 112. — Cetraria sepincola var. ulophylla Ach. 

Sur le Bouleau, le Pin et lé plus souvent sur des troncs de 
Châtaignier, au pied des montagnes. — C. dans la h.-v. — 
s. —Je ne l’ai pas vu au m.-d. 

114. p. fahiunense Nyl. Syn. p. 309, Exs. Lich. d’Auvergne vf 28. 

— Lichen fahlunensis L. 

Rochers des pics élevés au M.-D., où je l’ai vu richement fruc¬ 
tifié, notamment dans la vallée de Chaudefour, en face du lac 
Chambon. — C. 

Le Platysma commixtum Nyl. doit exister sur les montagnes du Puy-de- 
Dôme et du Cantal ; toutefois, malgré mes recherches, je n’ai pas réussi à le 
découvrir. 

115. p. pinastri Nyl. Syn. p. 312; Desmaz. Exs. fasc. 10, n° 500. — 

Lichen Pinastri Scop. 

Sur les troncs de Sapin et de Sorbier, dans les bois, près de 
la Cascade de la Dore et au pied du Puy-de-l’Angle. — RR. 
— s. 

116. p. giancnm Nyl. Syn. p. 313 ; Norrl. Exs. fasc. 3, n° 110. — Lichen 

glaucus L. - 

ï* I v|.. |f ( | T Îl 

Troncs d’arbres, murs, rochers, au m.-d. et dans la u.-\. — CC. 

* i \f «. » • . * t • J 

Ainsi que le constate M. Nylander, le thalle est parfois envahi par un petit 
parasite, YEpithallia oxyspora Tul. 

i * * ‘tii r *4 * Aï - - / ’ Il « ! îl|l» /i 

,<* — .* .;»« Jj <.-; èîifid *4* Tl* i- 1 vi> 

(1) Ce genre se distingue facilement des Cetraria par ses spermogonies globuleuses. 
Le nom de Platysma a d'abord été donné par Hill (1751), ensuite par Persoon, Hoffman 
et d’autres, à de nombreux Lichens très divers. J’ai adopté la délimitation systématique 
précise donnée à ce genre par M. Nylander. 
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Forme fallax Ach. Syn. p. 228; Nyl. Exs. Lich. d'Auvergne , 
n <> 18. — h.-v. — Dans la forêt de Crouzat, près de Beaumont. — 
Elle est très répandue sur les troncs de Sapin au m.-d., où elle 
fructifie beaucoup plus fréquemment que le type. 

Forme coralloidea Wallr.; Rabenh. Exs. fasc. 24, n° 669 b. — 
AC., surtout au m.-d. ; la plupart des lobes du thalle sont comme 
découpés ou frangés. 

J’ai distingué aussi la forme fusca Fr.; Rabenh. Exs. fasc. 24, 
n°669 ; — et la forme bullata Schær. ; Koerb. Syst. p. 46 ; Rabenh. 
Exs. n # 669 c. 

117. Piai;«ma diffuauni Nyl. in Flora 1872, p. 247; Norrl. Exs. fasc. 3, 

n° 114. — Imbricaria diffusa Web. 

■.-¥.— Sur les vieilles souches et les bois cariés de Châtaignier, 
à la Jonchère, Courbefix, Saint-Léonard, Ambazac, Thouron, etc. 
— AC. — Rarement F. 

C’est le même Lichen que Koerber (Syst. Lich. p. 73) nomme Imbricaria 
aleurites Ach. 

U* Tribu. — ÉVEKlVlÉS. 

XXV. ALEÇTORIA Ach. 

118. A. ehaiyfceiformis Ach. Syn. p. 291 ; Schær. Exs. n # 396. — Li¬ 

chen chalybeiformis L. 

Rochers et arbustes rabougris, au m.-d. — AR. —s. 

119. a. jnbaia Ach. ; Nyl. Prodr. p. 45, et Exs. Lich. d'Auvergne 

fasc. 1, n° 11. — Lichen jubatus L. (c’est la variété prolixa 
des auteurs). 

C. au m.-d. et dans la ■.-¥.—Très rarement fructifié, et seule¬ 
ment au m.-d. —Sur les troncs de Sapin. 

120. A. impiexa Nyl. Lich. Scand. p. 72. — Usnea implexa Hoffin. 

Rochers et troncs d’arbres, au m.-d. — R. dans la e.-v. — s. 

t»' * | # é J* ( à i' »„ 

Forme setacea Ach. Syn. p. 292. 

R. au m.-d. — Sur un rocher, près du Puy-de-la-Tache. 

RR. dans la ■.-¥. — Sur une vieille souche de Châtaignier, près 
de la gare de Saint-Sulpice. — s. 

-, • ir # I . •*ii*i ' »i r f •4. j | à t» o i n#>v I •" 

Forme cana Ach. Syn. p. 292; Rabenh. Exs. fasc. 8, n° 212. 

Sur les troncs de Sapin, dans les bois du H.-». 
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Cette dernière forme a des tiges d’un gris jaunâtre ; assez fréquemment de* 
nuances intermédiaires la rapprochent de la couleur du type. Une seule fois 
je l’ai vue fructifiée ! — Rabenhorst l’a publiée sous le nom de Bryopogon 
jubatum * canum. 

121. Aiectoria bicoiorNyl. Prodr. 45; Arnold Exs. n° 400. 

Sur les rochers au m.-d., près de la vallée de Chaudelour, au 
Puy-de-l’Angle, au Puy-de-la-Tache, dans les bois du Capucin. 

— C. — s. 

Je ne l’ai rencontré qu’une seule fois dans la B.-V., sur des 
blocs de quartz, à la Roche-PAbeille. 

XXVI. E VER NIA Ach.; Nyl. 

122. E. furfuracea Mann. ; Nyl. Syn. p. 284, et Exs. IÂch. d'Auvergne 

fasc. 1, n° 14. 

Troncs et branches d’arbres, au M.-D. — CC. — Souvent fruc¬ 
tifié sur l’un des points du bois du Capucin, à peu de distance 
du Rigolet. — Troncs d’arbres, murs et rochers dans les 
régions montagneuses de la H.-v. — Toujours s. 

Ce Lichen couvre complètement les petites planches qui servent de couverture 
à l’ancienne chapelle de Saint-Gilles. 

Je signalerai les formes suivantes : 

* 

Forme platyphylla Rabenh. Exs. fasc. 19, n° 251. — Divisions du 

thalle d’une grande largeur relativement à celles du type. 

— m.-d. et B.-v. — R. 

— ceratea Ach.; Nyl. Lich. Scand. p. 73. — Divisions du 

thalle très étroites et grêles. — Sur les branches du Sapin, 
au m.-d. — AC.. 

— intennedia Lamy. — Sur un tronc de Hêtre, à Millevaches 

(Corrèze), près des sources de la Vienne. Cette forme, à thalle 
allongé comme celui d’un Ramalina, est remarquable par 
ses divisions dont les inférieures sont très larges et les supé¬ 
rieures très étroites. 

— scobicina Ach. ; Nyl. Lich. Scand. p. 73. — Ici la surface 

du thalle est isidio-fibrilleuse. — AR. au M.-D. et dans 
la h.-v. — C’est le Lichen publié par Rabenh. fasc. 9, 
n°250, sous le nom de E. furfuracea forme coralloidea Fr. 

123. e. Pruutri Ach. ; Nyl. Syn. p. 285; Malb. Exs. fasc. 1, n° 18. 

— Lichen Prunastri L. 
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CC. au M.-D. et dans la H.-F. — Sur les troncs d’arbres, les 
murs et les rochers; je ne l’ai trouvé qu’une seule fois fructifié, 
dans les bois du Capucin ; j’ai vu à Saint-Jouvent des individus 
chargés de sorédies. 



Forme naria Lamy. —- Cette forme est remarquable par son thalle 
à divisions courtes, très étroites, très rapprochées les unes des 
autres. Je l’ai trouvée, sur les troncs de Sapin, aum.-D., et sur 


un rocher à Randane. Dans les bois du m.-* 


•> 


et dans la forêt 


de Crouzat, près de Weaumont, on rencontre l’opposé de la 
forme précédente, c’est-à-dire des thalles à divisions allongées, 

- f f - L • « I ' 4 • v, # 

pendantes et simulant un peu celles de l’espèce qui suit. 


12J. Evernta divartcata Ach..; Nyl. Syn. p. 285, et Exs. Lich. d'Au- 

0 } f t • _ \ / 

vergue fasc. 1, n° 14. 

Moins heureux que M. Nylander, je ne l’ai pas rencontré fruc¬ 
tifié; il m’a paru rare, sur les troncs de Sapin, dans les bois 
du Capucin, où je l’ai parfois récolté avec un thalle tellement 
allongé et à divisions supérieures si grêles et même si ténues, 
que d’un peu loin il ressemblait à ÏUsnea plicata. 

■... f ? H ! • f. J 

15' Tribu. — parnélién. 

J \ ! i ^ i * * ) ‘ > • • > I T j 1 # Il j f-t f • ^ / i* • : i • f j ^ ' • k T ^ • • 

XXVII. PARMELIA Ach. 

!• — Groupe du Parmelia caperata. 


125. P. caperata Ach. Syn. p. 196; Malb. Exs. fasc. 3,n°117.— Lichen 

caperatusL. *' f ~ ( ' * 

Trorics' d’arbres, vieux murs et rochers. — m.-\. — CC. rare¬ 
ment fructifié. 

Je l’ai inutilement cherché au m.-d. 


II. 


Groupe du Parmelia conspersa. 


126. p. conspersa Ach. Syn. p. 209; Nyl. Syn. p. 391 ; Malb. Exs. fasc. 

6, n° 270. 

Sur les pierres des murs, les rochers et parfois parmi les Mousses. 


AC. au m.-d. 


CC. dans la H.-v. 


F. 


» J f 

$ar. «tenophyiia Ach. Syn • p. 209; Desiuaz. Exs . fasc. 12, 


- » V 


Ji° 587 n 


AC. 


f VI 


ri 


; -i* 


f Ç e Lichen présente aussi une forme isidiée, qui n’est pas rare dans la n.-v.; 
c’est la variété isidiosa Nyl., signalée par Weddell dans l’île d’Yeu. 


rtUîvunH M# \ 
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ÜI. — Groupe du Parmelia per lata. 

i. 

127. Parmelia oiivetoram Nyl. in Flora 1872, p. 547, et Lich. Lap. or. 

p. 180; P. perlata var. olivelorum Ach. pro parte. 

H.-v. — Sur les rochers, au Puy-Laclide et daus la forêt de 

Crouzat, près de Beaumont. — RR. — s. 

1 

Ce Lichen, parfois mêlé à celui qui suit, auquel il ressemble beaucoup, se 
distingue facilement à la réaction érythrinique (vermillon) très nette de la mé- 
dulle du thalle au contact du chlorure de chaux (CaCl +). 

128. p. cetrariotdes Delise; Nyl. in Flora 1872, p. 547 : Arnold Exs. 

n° 582. 

H.-v.—Sur des rochers, dans la forêt de Crouzat et à Gouillet 
près de Grammont. —RR. — s. 

C’est dans cette dernière localité qu’ont été pris les échantillons publiés par 
M. Arnold. N 

Avec le chlorure de chaux, la médulle ne présente aucune réaction et reste 
blanche ; ce n’est que lorsqu’on la mouille préalablement avec la potasse qu’on 

obtient la réaction rose. - / !• . 

Les échantillons de la H.-v. diffèrent complètement de celui qu’a publié 
M. Malbranche (fasc. 7, n° 315) sous le nom de Parmelia perlata var. cetra- 
rioides Del. ; ce dernier représente la variété ciliata de l’espèce qui suit. 

1 • 4 

129. p. perlata Ach.; Nyl. Syn. p.379 ; Malbr. Exs. fasc. 2, n® 65. 

Rochers et troncs d’arbres. — RR. au M.-». — CC. dans la H.-v. 
— s. 

La médulle du thalle jaunit au contact de la potasse (K +). La forme sore- 
diata Schær. n’est pas rare, notamment sur les arbres fruitiers. 

Var. ciliata DC.; Schaîr. Ènum. Lich. p. 34. 

H.-v. — Cette variété plus ou moins munie de poils ou cils noirs, 
qui souvent débordent sur le dessus du thalle, se rencontre plus 
particulièrement sur les rochers moussus. 

Var. excreaccns Arnold Exs. n° 655. 

B A a ® 4 * . 

Ici les divisions du thalle sont en partie finement découpées et 
coralloides. — H.-v. — Sur un rocher du coteau qui domine la 

Briance, près du moulin de Saint-Paul. — RR. 

130. p. perforata Ach. 

Syn. p. 377. 

' - îi ''fm* ftiUJfjq c l teiorff* 
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Sur toutes sortes d’arbres, notamment dans les parcs et les ver¬ 
gers; très rarement saxicole. — Je ne l’ai pas vu au m.-d. — Il 
est C. dans la D.-v. — Toujours s. 

Cette espèce se distingue facilement de la précédente par la réaction rouge 
de la médulle du thalle sous l’action de la potasse ; ses apothécies sont le plus 
souvent perforées d’un trou au milieu, mais ce caractère ne peut être constaté 
chez nous, puisque la plante y est privée des organes qui le présentent. 

IV. — Groupe du Parmelia tiliacea. 

131. Parmelia acortea Ach. Syn. p. 197; Duby Bot. g ail. p. 601. 

—Imbricaria tiliacea Koerb. var. scortea Rabenh. Exs. n° 237. 

C. au M.-D. et dans la e.-v., sur les troncs. d’arbres et les 
rochers; ce Lichen est surtout répandu dans les pays monta¬ 
gneux. Le chlorure de chaux réagit en rouge vermillon sur la 
médulle. — Constamment s. 

Sur les roches de serpentine exposées au soleil, les lobes du contour du thalle 
deviennent luisants et d’une grande blancheur. 

132. P. tiliacea Ach. ; Nyl. Syn. p. 382; Malb. Exs. fasc. 5, n° 223. 

RR. au M.-D. et dans la Je ne l’ai vu qu’une seule fois 

sur un tronc de Tilleul, à Rochechouart. — F. 

133. P. carporhlsana Tayl. ; Nyl. Syn. p. 384. 

Troncs d’arbres, notamment sur le Frêne. Je ne l’ai pas rencon¬ 
tré au m.-d. —CC. dans la H.-¥.— ». 

Ce Lichen, pour beaucoup de lichénologues, n’est qu’une forme du précé¬ 
dent, dont il se distingue par les nombreuses fibrilles noires qui garnissent le 
dessous des scutelles. 

134. p. revointa Flk. ; Schær. Enum. Lich. p. 44. 

H.-v.— Sur les rochers, parfois parmi des Mousses; au moulin de 
Lagarde, près de Limoges; moulin deRichebourg, près de Pierre- 
Buffière; dans l’enceinte des Tours de Chalusset; au-dessous de 
Cintrât, vis-à-vis de Saint-Priest-Thaurion ; dans les landes de 
Duris et de la Flotte, près de Magnac-Bourg, etc. — C. — s. 

R. au m.-d., sur les troncs de Hêtre, au pied du Puy-de-l’Angle. 

M. Nylander rapporte aujourd’hui à cette espèce un échantillon récolté au 
Puy-de-Dôme et jadis signalé par lui sous le nom de Parmelia sinuosa Ach. 

Le Parm. revoluta a les lobes du thalle plus découpés que dans les quatre 
espèces précédentes. Rabenhorst l’a publié sous le n° 860, fasc. 32. 
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135. Parmelia xanthomyela Nyl. in Flora 1874, p. 306. 

■•-¥. —Sur les rochers des coteaux de la Brianceprès du moulin 
de Saint-Paul, et de ceux de la Vienne vis-à-vis de Saint-Priest ; 
Saint-Sulpice, Bersac, etc. — AC. — 8. 

J’ai trouvé au dans les bois du Capucin, une forme du Parmelia sulcata, 

qui ressemble beaucoup à cette espèce, mais s’en éloigne par l’action différente 
des réactifs. 


V. — Groupe du Parmelia Borreri. 


136. P. Borreri Turn. ; Nyl. Syn. p. 389 ; Malb. Exs. fasc. 6, n° 269. 




Parois d’un mur près de Verneuil. 


Rochers, à Bort (Corrèze). 



137. *p. ■tietlea Del.; Duby Bot. gall. p. 601; Nyl. Lich. Pyr. or. 

p. 17 ; Desmaz. Exs. fasc. 39, n° 1936. 

Rochers, à Aurillac (Cantal). — AR. — s 

’ " • i / / < • - r 4 * J 9 0 1)^ ? • ; ' m f i t r-fu y 

Découvert par M. Rupin, de Brive. 


VI. — Groupe du Parmelia saxatilis. 

r 

138. p. saxatilis Ach. ; Nyl. Syn. p. 388; Desmaz. Exs. fasc. 39, 

n°1940; Rabenh. Exs. fasc. 15, n° 429 a et c. 

Troncs d’arbres et rochers.— C. au M.-». et dans la h.-F. — 
Assez souvent F. 

Ce Lichen se distingue facilement du P. sulcata par ses nombreuses papilles 
isidiées ; lorsque ces papilles sont nombreuses, serrées, très allongées, elles 
constituent la var. furfuracea Schær., qui est C. au sommet du Puy-dc-la- 
Tache (m.-»). M. Nylander a signalé sur le thalle du P. saxatilis deux para¬ 
sites, YAbrothallus (1 ) parasiticus et le Sphœria Homostegia (Lich. d'Auver¬ 
gne, in Bull. Soc. bot. Fr. t. III, p. 550). 


139. p. sulcata Tayl.; Nyl. Syn. p. 389. 

Troncs d’arbres et rochers, au M.-». et dans la ■.-¥. — C. 

Parfois bien fructifié. Thalle toujours plus ou moins sorédié, jamais isidioïde 
comme dans le précédent ; en dépérissant, il prend fréquemment sur place une 
teinte rougeâtre très accentuée. 

Rabenhorst (fasc. 15, n M 428 et 429 a) a publié cette espèce sous le nom 
d’ Imbricaria saxatilis L.; ses échantillons sont simplement sorédiés et non 

isidiés. 

(1) Tout en conservant pour ce mot l'orthographe qui a prévalu, je reconnais avec 
M. Nylander (Prodr . p. 55, note 1) qu’il serait plus correct d’écrire Habrotliallus. 

T. xxv. (séances) 24 


I 
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société botanique; de France 


140. Parmella Acll, Sp. p, 2Q3 j Nyl- Sp. p, 38$; 


•| 


I 


Desmaz. Exs. fasc. 39, n° 1939. 

% # V fï i j # * 4 i * 

Rochers moussus des piqs élevés, m P-rP. 


G, 


S. 


Je l’ai trouvé dans la p.-v., où ij es! très rjurp, sur les hauteurs 
du Puy-de-Sauvagnac, au-dessus du domaine du Buisson. 


Var. pannlformls Ach. StfU. p. $03 

Exs. fasc. 1, n°24. 


388; Norrl. 


C. sur les rochers, au p,-p, — S, — Je no l’ai rencontrée qu’une 
seule fois dans la B.-v., à l’extrémité de l’étang de la Pêche¬ 
rie, à la Crouzille- 


un 


cœsto 


h,/ 


141. P. A cetabninm Ruby Bot, g ail. p. 6Q1 ; Nyl. p. 394; Malb. 


Exs. fasc. 1, n° 22. 

Sur les troncs d’arbres, notamment sur les Frênes. 


C. au 




CC. dans la B.-v. 




vil. 


Groupe du Parmelia olivacea. 


l}$, .'tef! 
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n° 613. 


DN.: Nyl, Syn. p, 396; Rabenh. Exs. fasc. 22, 

4 w Z t 1 - î . r, Tr .nr * 


Troncs de Frêne, dans le parc du m.-d. 


p.-y- 


Troncs de Chêne, au bord de l’Étang de l’Age, près de la 


gare de Fromental. 






exaspcurafaUi Nyl. in Flora 1873, p. 299; Norrl. Exs. fasc. 1, 
n° 29; Arnold Exs. n° 581 a. 

Je l’ai trouvé à l’état jeune sur du bois de Sapin, près du Rigo- 
let, au m.-d. ; je l’ai vu bien développé, mais stérile, sur 
des troncs de Chêne et de Hêtre, à Bugeat et Millevaehes 
(Corrèze). 


144. 


proiixa Ach. ; Nyl. Syn. p. 396. 

Sur les rochers, au M.-p. et dans la b.-v. 


0 , 




Très rarement corticole ; une seule fois je l’ai trouvé sur un tronc rabougri 
de Sorbus Aria, au pied du Puy-de-l’Angle. 

Son thalle est parfois très légèrement isidié ou sorédié. 

Nous possédons les variétés suivantes : 




* V 


* ! I 


Æ 
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Var. Deitwi Duby Bot. gall. p. 602; Malb. Exs. fasc. 6, n° 271. 
H.-v. — Sur un rocher, au Vigen. — RR. 

— pannariiformis Nyl. in lût. a4 Lamy, Lich ■ Scand. p. 102. 

P.-1F. — Sur un rocher de la rive gauche de la Glane, près 
Saint-Junien. — RR. 

Cette variété est au P. prolixa ce qu’est la var. panniforints au P. ompha- 
lodes ; mais M. Nylander en a modifié le nom, parce qu'il convient peu, selon 
lui, d’avoir deux variétés de même nom dans un genre. 

Je dois signaler une troisième forme assez répandue, dont le thalle de très 
petite dimension est découpé on lanières courtes, excessivement étroites; je 
l’ai vue, dans la p.-v., sur des rochers, près dq château de Lagarde, au-dessus 
de la Valouaine ; sur des blocs de quartz géodique à la Roche-l'Abeille, et 

ailleurs : je me permets de lui donner le nom de var. mtnor Lamy. 

* 

145. *Parmeiia soredîata Nyl. Lich. Scand. p. 102; P. stygia var. so- 

rediata Ach.; Arnold Exs. n°*530 b et 743. 

h.-v.— Sur les rochers des montagnes de Rersaç, de Muret 
près d’Ambazac, de Beauipont (au Puy-ty-Roche), — R. — s. 

I * _ * r r * # * f • ’ • " % p * p 

Il ne diffère guère du précédent que par son thalle fortement sorédié ; au 
point de vue des caractères microscopiques, il n’y a pas de différence entre les 

deux Lichens. 


145. P. iaidiotyia Nyl. in Flora 1875, p. 8; Norrl. Exs. fasc. 1, n° 30. 

h*.,d. —, Rochers de Dentbouche et de Bozat. — R. — s. 

e.-v. — Coteaux de Richebourg, près de Pierre-Buffière; au 
moulin du Mas, à Bessines; au Puy-de-chea-Tardieu, près de 
Beaumont.—R. mais P. 


Je l’ai aussi 


trouvé abondamment et en parfait état à Mille- 


vaches (Corrèze). 


11 est nouveau pour la France l 


147. p. ftUi s ino«« Nyl. in Flora 1868, p. 346; Rabenh. Exs. fasc. 34, 

n os 902 et 902 6; P. oliracta var. fuliginosa Fries; Duby 

£o(, gall. p. 162. 

Troncs d’arbres, notamment sur le Bouleau; rarement sur les 
rochers. — C. au M.-D. et dans laP.-v. — Très rarement F. 


^ 4 » 

La médulle rougit au contact du chlorure de chaux (CaCl +). 



Var. l 
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AC. au hi.-d. et dans la H.-v. ; troncs d’arbres, rarement sur 
les rochers.—s. 

148. Farmell» verra caillera Nyl. in Flora 1878, p. 247. 

H.-v. — Sur des rochers baignés par la Gartempe, près du viaduc 
de Bersac. —RR. —s. 

Ce Lichen, nouveau pour la France, étant peu répandu et très peu connu, 
crois utile de reproduire ici textuellement ce qu’en dit M. Nylander dans le 

Flora 1878, p. 247 : 

« Similis (et quoque reactione conveniens cum P. fuliginosa) sed isi- 
dio olivaceo tenuiter granulato-verrucoso conglomeratulo , centro plus 
minusve confluente, supra trito albescente. Spermatia subbifusifor- 
mia minute lia, longit. 0 ,nm ,0040 -0"’ m ,0045, crassit. 0 mm ,0005.— Sterilis 
super saxa , in Gallia occidentali, ad Fougères ( Delise ) et ad Limoges 
(Lamy). In P. fuliginosa isidium setuloso-papillosum et spermatia 
nonnihil majora. — In forsan ad P. verruculiferam pertinente specimine 
ex Himalaya, isidio tamen magis diffuso et spermogonüs orbato, vidi 
apothecia sporis longit. 0 ram ,010-0 mm ,012, crassit. 0 ram ,006-0 mm ,008. » 

149. P. subaurifera Nyl. in Flora 1873, p. 8; Norrl. Exs. fasc. 1, 

n° 31. 

Ce Lichen est C. au m.-d., sur les troncs de Hêtre et de 
Frêne, dans les bois du Capucin.— Je l’ai vu, dans la e.-v., 
sur divers troncs d’arbres, près de l’Étang de la Pêcherie à la 
Crouzille. — AR. —s. 

La médulle rougit au contact du chlorure de chaux (GaCI +). 

Le vrai P. olivacea L., dont ce groupe porte le nom, publié par Norrlin 
(Exs. fasc. 1, n° 28) paraît ne pas exister en France. Plusieurs espèces, confon¬ 
dues jadis sous ce nom par Linné et la plupart des auteurs venus après lui, sont 
aujourd’hui considérées comme des espèces distinctes et parfaitement auto¬ 
nomes. C’est M. Nylander qui a eu le mérite de porter la lumière dans ce chaos 
primitif, dont le désordre et l’obscurité étaient complets. 

150. P. stygia Ach. Syn. p. 204; Dcsmaz. Exs. fasc. 39, n° 1942; 

Nyl. Lich. d'Auvergne n* 29. 

C. au m.-d., sur les rochers ; assez rarement fructifié. 

151. P. tristis Nyl. Prodr. p. 58, Exs. Lich. d'Auvergne n° 30 

C. au M.-D., sur les rochers et les pics élevés. 

M. Nylander ( Syn . p. 307) avait placé ce Lichen dans le genre Platysma, 
mais ses affinités avec le Parmelia lanata doivent le maintenir à côté de cette 
espèce. 
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152. Parmeiia lanata Nyl. Syn. p. 398. — Lichen lanatus L. ; Rabenh. 

Exs. fasc. 25, n° 088. 

G. au m.- d. sur les rochers; souvent mêlé aux Platysma fah- 
lunense et Parmelia stygia. — Rarement F. 

Cette espèce, par son aspect général, se rapprocherait plutôt du genre Alec- 
toria que de celui où la maintiennent encore, sans doute avec raison, les plus 
savants lichénographes. 

VIII. — Groupe du Pamelia physodes. 

153. P. physodes Ach. Syn. p. 218; Nyl. Syn. p. 400; Malb. Exs. fasc. 

1 et 6, n os 23 et 272. 

Murs, rochers, troncs d’arbres, notamment sur le tranchant des 
vieilles souches de Châtaignier. — CC. au M.-D. et dans la 
H.-v. — Assez rarement F. 

Yar. labrosa Ach. ; Nyl. Syn. p. 401. 

Sur les troncs de Sapin, dans les bois du m.-d.; au pied des 
troncs de Bouleau et de Pin, à Gouillet près de Grammont, 
Thouron, la Crouzille (H.-'V.). — s. 

Cette variété présente une forme intéressante à lanières du thalle étroites, 
tubuleuses, dont les extrémités sont obtuses, blanches, sorédiées. C’est la forme 
tubulosa Schær. ( Enum. Lich. p. 42), publiée par Arnold sous le n° 297, et 
par Rabenhorst (fasc. 29, n° 793); elle n’est pas rare sur les branches de Sapin 
au ih.-d., mais je ne l’ai pas vue dans la H.-ir. 

154. p. vittata Nyl. in Flora 1875, p. 106; Norrl. Exs. fasc. 1, n 0 ’ 32 et 

33 ; P. physodes var. vittata Ach. 

Sur les rochers, dans les bois du Capucin, au m.-d. — Dans la 
H.-v. sur le coteau qui domine la rive gauche de la Briance, 
près du moulin de Saint-Paul ; je l’ai aussi trouvé, sur des 
brindilles de Bruyère, au sommet de la montagne des Roches 
près de Beaumont. — s. 

155. p. encauota Ach. Syn. p. 206.; Nyl. Syn. p. 401 ; Desmaz. Exs. 

fasc. 39, n° 1943. 

Sur les rochers du Sancy, de Chaudefour, de la Tache, de 
l’Angle, de Bozat, etc. —AC. au M.-D., parfois fructifié. 

J’ai trouvé dans les mêmes lieux les formes textilis, cande- 
facta Ach. Syn. p. 206, ainsi que la forme intestiniformis 

Nyl. Lich. Scand. p. 104. 


» 
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J’en ai ffencontré üne quatrième forme, assez voisine du type, 
sur une roche trachytique à fleur du sol, près de Bort 
(Cùrrèze) (4). 

XXVIII. PARMELIOPSIS Nyl. 

456. I*. ambigu*» Ach. Syn. p. 208; Fr. Lich. eür. p. 74; Desnràz. Êxs. 

fasc. 42, n° 593. 

Signalé par M. Nylander, sur le bois des Sapins, au m.-d.— R. 
— Je n’ai pas réussi à l’y trouver. 

457. P. aubséredians Nyl. in Flora 4876, p. 572, et 4877, p. 567. 

m.-d. —Troncs des Sapins et dès Sdrbiers, sur le plateau situé 
au pied de la chaîne du PUy-de-l’Angle. —^RR. *-“#■. 

Espèce rtoüVellë pour la flore universelle ! Je reproduis ici sa définition : 

« Similis Parmeliæ soredianti Nyl. in Flora 4872, p. 426* serf medulla 
(K —) absolute differt nec verisimiliter desunt aliæ differentiœ, at 
specimen modo stérile visum. » 

Plus tard je réussis à trouver ce beau Lichen fructifié, ët pat suite M. Ny¬ 
lander jugea à propos de le placer dans un autre genre et d’en faire le Paame- 

liopsis subsorediatts {Flora 1877* p. 567). 

Vdici ce qu’il en dit : 

« Parmeliopsis sübsoredians dicehdû est ea, quœ in Flora 4 876, p. 572, 
nominatur Parmelia. Révéra affinis est Parmeliopsi ambiguæ, si eut 
videre licuit e specimine fertili lecto (Mate prceterlapsa a cl. Lamy. 
Differt laciniis subimbricatis non dise relis, vulgo latioribus, inœqua- 
libus, rhizinis vix visibilibus. Apothecia latit. circiter 4 millim., mar- 
gine thallino vix promitiùlo integro tel subintegro. Spôrtè fusiformi- 
oblongœ, sœpius rufvulœ, longii. 0,007-0,009 millim ., n'assit. 0,0025- 
0,0030 millim. » 

16* Tribu. —* STlcttÜIS. 

XÎ1X. STldTINA Nyl. 

458. s. fniiginoM Nyl. Syn. p. 347, et Exi . Lich. par » fasci 4, n°30.— 

Lichen fuliginosus Dicks. 

(1) Les quatre tribus qui précèdent ont toutes des apdthéCiei dü même type anato¬ 
mique; dès lors on n’a pas le droit de les séparer, ainsi que le font quelques auteurs, en 
y intercalant la tribu des Ramalinés, qui ôiît une tout autre organisation. 
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Sur Un vieux tronc de Sapin, près de la Cascade du Queureilh, au 

IB.-tt. — RR. 

H.-v. — Vieilles souches, troncs de Châtaignier, rochers, dans 
la forêt de Saint-Léger et de Sauvagnac, à la Crouzille près de 
Saint-Sylvestre, à la Roche-l’Abeille, à la Geneytouse, à Saint- 
Sulpice et Bersac, aux Gros près de Saint-Léonard, etc. — 
AC. — s. 

159. stictina îimbata Nyl. Syn . p. 346, — Lichen limbatus Sm. ; — 

Sticta limbata Ach.; Malb. Exs. fasc. 5, n° 220. 

Bà-v. — Sur les vieüx troncs de Châtaignier, très raremênt sür 

A 

les rochers, parmi des Mousses, à Sauvagnac; Rochechouart, 
Pierre-Buffière, Dournazac, Sainte-Sylvestre, Magnac-Bourg, 
Marval, etc. —R. —s. 

Manque au M.-D. 

160. s. syivatica Nyl. Syn. p. 348, et Exs. Lich. d'Auvergne n° 25. — 

Lichen sylvaticus L. 

Sur les rochers, les vieux murs et les troncs d’arbres dans les 
lieux couverts.— R. au ml-d. —C. dans la H.-v. — s. 

irjltf Cm H” ' v 

XXX. LOBARINA Nyl. 

161. L. scrobicuiata Nyl. in Flora 1877,p. 233, Exs.Lich. d’Auvergne 

n° 24. — Lobaria scrobicuiata DC. Fl. fr. t. II, p. 402. — 
Lichen scrobiculatus Scop. 

Rarement sur les rochers, parfois sur les tiges de Bruyère qui 
rasent le sol, plus souvent sur les vieux troncs d’arbres. — 

CG. au B.-B. et datls la B.-v. — S. 

M. Rupin, de Brive, a récolté dans une petite vallée, entre Jugeols etî^oaillès 
(Corrèze), un petit échantillon qui porte de jeunes apothécies. M. Nylander a 

trouvé cé Lichen parfaiteniént fructifié darts la torét dé Fdtltâhiéblëâü. 

XXXÎ. LOBARIA Ach. et Nyl. 

162. h. paimonacea Nyl. in Flora 1877, p. 233, et Exs. Lich. d Au- 

Mfgne n° 22. — Sticta pulmonacea Ach. Syn. p. 233. — 
Lichen pulmonarius L. 

Sur les vieux Sapins, au m.-d. ; sur lés vieux Châtaigniers, dans 
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la C.— Souvent s. ; néanmoins on le trouve quelque¬ 

fois fructifié en Auvergne, dans la il.-F., la Corrèze et la 
Creuse. 

Ce Lichen est tantôt attaqué par des insectes qui rongent la partie inférieure 
du thalle, tantôt par un parasite, le Celidium Stictarum Tul. ; Nyl. Exs. Lich. 
d’Auvergne n° 23. Ce petit Champignon se rencontre rarement dans la h.-v. 
et la Corrèze. 

XXXII. RICASOLIA DN.; Nyl. 

163. u. giomniifera DN. ; Nyl. Syn. p. 368, Exs. Lich. d’Auvergne 

n° 26. 

m.-d. — Troncs de Sapin, près de la Cascade du Serpent. 

■.-v.— Sur les troncs de Châtaignier, àEybouleuf, Eymoutiers, 
Saint-Léonard, etc. — RR.— F. 

Ce Lichen avait été jadis indiqué en Auvergne par Lamarck et par Delarbre. 

17* Tribu. — pelticéréç . 

XXXIU. NEPHROMIUM Nyl. 

164. Ni. inaitanievua Nyl. in Flora 1870, p. 38.— Nep hroma lusitani- 

cum Schær. Enum. Lich. p. 323 ; Arnold Exs. n° 479. 

Je ne l’ai vu qu’une seule fois au m.-d., dans les bois du Capucin. 

H.-F. — Sur les troncs d’arbres, rarement sur les rochers, 
à Saint-Léger, la Jonchère, Limoges, Dournazac, Courbefix, 
Bussière-Galant, etc.— C. — F. 

Cette espèce, facile à confondre avec la suivante, s’en distingue aisément par 
la réaction pourpre produite sur la médulle du thalle à l’aide d’une solution de 
potasse (K+ ). 

165. Ni. isevigattun Ach. Syn. p. 242; Nyl. Syn. p. 320; Arnold Exs. 

n° 320. 

m.-.d. — Troncs d’arbres et rochers, au Puy-de-l’Angle, dans la 
vallée de la Cour, dans les bois du Capucin. — AR. — F. — 
Dans la e.-v. ce Lichen est C. 

% 

Var. parité Nyl. Syn. p. 320, et Exs. Lich. paris, fasc. 3, n° 109. 
— Nep hroma parilis Ach. 

Plus répandue que le type. 
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166. Nepfaromlum suhtomentellum Nyl. Lich. Lap. Of. p. 116. 

Sur un tronc de Sapin, dans les bois du m.-d. — RR. — F. 

Nouveau pour la France ! 

Le dessous du thalle est pourvu d’une très légère pubescence. 

J’ai reçu de M. Renauld, savant bryologue, un échantillon de cette espèce 
récolté dans les Pyrénées-Orientales. 

167. m. tomentosnm Nyl. Syn. p. 319, Exs. Lich. d'Auvergne n° 19. 

C’est l’espèce du genre la plus répandue au m.-d. ; son thalle 
est en dessous velu, tomenteux; elle manque dans la 

Var. heiyeticum Nyl. Syn. p. 319. — Nephroma helvetica Ach. 
Syn. p. 242. 

M a 

Aussi répandue que le type ; son thalle est d’un brun très pâle ; ses apothé- 
cies, dans leur contour thallin, sont plus ou moins dentelées-frangées. 

XXXIV. PELTIDEA Ach. 

168. p. aphthosA Ach. Syn. p. 238.— Peltigera aphthosa Hoffm. ; Nyl. 

Syn. p. 322 ; Desmaz. Exs. fasc. 25, n° 1244. 

Sur la terre et les pierres, dans les ravins des plateaux élevés ; 
souvent mêlé à des Mousses. — C. au m.-d. — Souvent F. 
Cette espèce appartient aux montagnes du premier et du second 
ordre ; je l’ai vainement cherchée sur les modestes coteaux 
de la H.-v. 

Quelques botanistes l’ont indiquée dans le bassin de la Loire- 
Inférieure, mais certainement ils ont pris pour ce Lichen une 
forme anomale du Peltigera malacea Fr. 

169. p. venoui Ach. Syn. p. 237. — Peltigera venosa Hoffm.; Nyl. 

Syn. p. 328, Lich. d'Auvergne n° 20 ; Norrl. Exs. fasc. 3, 
n° 115. 

m.-d.— AC. — Sur la terre et les rochers qui bordent les routes 
et les chemins ; je l’ai vu aussi au sommet du Sancy, du côté 
qui fait face au Cantal. 

Il manque dans la M.-F. * 

. ^ f • ( J $ M M ' 

XXXV. PELTIGERA Hoffin. 

no, p. maiaeea Fr.; Nyl. Syn. p. 323; Malb. Exs. fasc. 3, n B 113. — 

Peltidea malacea Ach. Syn. p. 240. 
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: 



■ .-V. 


bOTÀNÏÏjUË bË ËRÀNCE. 

Sur un plateau aride qui 



lë côté gaüfche dû 


viaduc de Ber sac. 


RR. 




Yar. mtcroioba Nyl. in litteris ad Lamy. 


Cëttte variété fort rare a été publiée par Üesmarières dans le fasc. 25, n° 1243, 
sous le nom de Peltidea malacea Àch. 

Les échantillons qui la représentent avaient été récoltés par moi, il y a une 

trehtâinë d’ânnèes, sur la terre qtii rgéôuvTait üii mür, le long du chemin qui dé 

l’hospice de Limoges (du côté de l’église) conduit à la Vienne ; je les avais 
considérés comme appartenant au Pelligera canina var. crispa Àch.; Desma- 
zières, les ayant comrhüniqués à Léon Biifbür, éh reçut célte réponse : « J’ai 
» confronté vos échantillons avec ceux que m’a donnés Acharius, et je les 
» trouve identiques; mais dans ses échantillons, pas plus que dans les vôtres, 
» je ne vois pas que le thallus soit supra subtomentosüs . i 
Plus tard Desmazières obtint de Schleicher des échantillons qui lui permirent 
d'apprécier l’exactitude des remarques dé Lêoii Düfour, et par Stiité le Lichen 
de Limoges prît le nom sous lëqüël il a été ptiblîé. 

A mon tour, et récemment, j’ai voulu avoir l’avis de M. Nylander, qui, tout 
en acceptant sans hésitation le même nom spécifique, a cru devoir créer la 

*ès m 


var. microloba, mot traduisant ti 


ien la forme des divisions du thalle, qui 


sont serrées, crispées, courtes, étroites, souvent pourvues de nombreuses apo- 
thécies dresséés fet etl tertips èéé churbéèfe ën deddtts. 

Ce Lichen, de foëmé amoindrie et ramassée, diffère du P. rufescens par un 
thalle plus épajs et . verdâtre à l’état humide, par la confluence des nervures 
pâles à la face inférieure. 

' 1 ■ ■ îi a le . ) — -• • ; 


171 . Peltlgem 

68 . 

C. au 



Nyl. Bÿii. jL 324; Rabenh. Èxs. fasc. 3, 




!a*»m »?n 


il 1 


.-». ; CC. dans la e.-v.— J’ai distingué assez fréquem¬ 
ment la variété ttifyd Ach., publlêë par Malb. Souâlen 0 267 ; 
k VâHété i ilbtrhizd 8Chter. Ertiifn. Lith . p, 20, publiée 
par Raberih; (fttSC; 20; tl* 560) ; enfin la variété membra- 


nacea Ach. Syn. p. 239 ; Nyl. Syn. p. 324. — Cette dernière, 
commune dans les forêts de la H.-Y., sur les rochers moussus 
et sur la terre dans les Châiaigneraiès, a le thalle très ample, 
mince, membraneux, à larges lobes arrondis. 


tofifeëfee*»* Hoffm, ; Nyl. Syn. p. 324; Rabenh 
n° 352. 


C. au m.-d. et dans la ■.-¥.) surtout dans les terrdins amphi- 


boliques. 

Thalle lisse, uni, non inégal comme dans le précédent, et c’est plutôt par ce 
caractère d’inégalité de la surface thalline que par la couleur des nervures du 

dessous qué se distinguent lés deux espèce!, qui sont dd itëslè ëëliées l’ilne à 

l’autre par la var. membrMiüced. ' ■ tùvi, v imïv 
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Var. prætextata Flk.; Nyl. Syn. p. 325. 

J’ai trouvé cette forme, sût* des i*0chér$ humides, au lË.-».,dans 
les bois du Capucin. — Le thalle, notamment sur les bords, 
est plus ou moins pourvu de petits lobules, réunis en fais* 
ceaux, qui forment des sortes de sorédies frangées. 

173. *' Peitigera spurta DC. ; Nyl. Syn. p. 325; Norrl. Éxs. fasc. 3, 

n° 117. 

/A ' * ' A 

h.-v. — Sur la terre qui recouvre les murs, à Rochechouart, 
Saint-Sulpice-Laurière, Saint-Yrieix, etc. — AR. 

• m " if ' .1 . * < 1 , ' L» * I , « 

J’ai aussi rencontré plusieurs fois une forme qui sert de transition entre ce 
Lichen et la sous-espèce précédente; Norrlin l’a publiée (fasc. 3, n° 118) avec 
cette note : « forma in P. rufescentem transiens. » 

174. p. scabrosa Th. Fr.; Norrl. Exs. fasc. 3, n° 116 ; Stizenb. Index 

Lich. hyperb. p. 21. 

H.-v. — Sur la terre qui recouvrait un vieux mur, à Saint- 

Àhiand près de Saitil-Juiiion. RR» 8. 

* ) ' ‘ 1 i ‘ l» 4 . *- * Aij » tj -y • t *| | i _ \ 

Remarquable par les petites rugosités de la partie supérieure du thalle. 
Nouveau poiii* la France ! 

175. F. îimttata Del.; Nyl. Lich. Scand . p. 89; Nofrl. Exs. fasc. 3, 

n° 119. 

Sur les rôôhers, dans les bois du Capücin et près de la Cascade 
dit Serpëltt, au — R. 

H.-v. — Sur la terre qui recouvre les vieux murs et sur les 
troncs de Châtaignier à Dournazac, Saint-Priest-sous-Aixe, au 
moulin de Richebourg près de Pierre-Buffière. — R. — F. — 
Parfois S. 

Le plus souvent le thalie, notamment sur le bord des lobes, est muni d’un 
grand nombre de sorédies frangées, qui n’existent pas sur les échantillons pu¬ 
bliés par Norrlin : c’est alors lé PéltigÈrd sorediata Del.; Schær. Enum. Lich. 
p. 20. Les apothécies du P. limbata sont petites, d’un brun foncé passant au 
noir. Cette espèce, bien distincte, est intermédiaire entre les P. rufescen» et 

polydactÿitt. 



1 


\ * 
7 
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Vai*. microearpa Ach. Sytl. p. 240. 

AC.— Apothécies très petites. 

Nous possédons encore les formes coltina et hymenina Ach. Lich. unie . 
p. 516; Nyl. Lich. Scand., p. 90. 

177. Peiti|era horizontal la Hoffm.; Nyl. Syn. p. 327, Exs. Lich. paris. 

n° HO. 

Sur la terre et les rochers, au n.-D. et dans laH.-v.— C.— F. 

J’ai trouvé au-dessous du château de Rochechouart, soit sur le P. rufescens, 
soit sur le P. horizontalis (le thalle étant stérile, je n’ai pu préciser l’espèce), 
un petit parasite rare et curieux : c’est le Nectria Peziza Fr., publié par Desma- 
zières (fasc. 8, n®371). 

XXXVI. SOLORINA Ach. 

178. s. crocee Ach. ; Nyl. Syn. p. 329, Exs. Lich. d'Auvergne n° 21. 

Ce Lichen, d’une beauté remarquable, se trouve assez abondam¬ 
ment sur un seul point des pentes du Sancy qui font face à la 
ville du BL-D. M. Nylander l’y avait découvert avant moi, et 
■ ‘i ' déjà depuis longtemps Delarbre l’avait signalé dans le Cantal. 

Ce Lichen me rappelle un souvenir qui ne s’effacera jamais de 
ma mémoire ; car, sans le bâton ferré de mon guide, qui me 
retint fort à propos, sa récolte m’aurait coûté la vie. 

Je regrette de ne pouvoir signaler ici, comme appartenant à mes localités, le 
Solorina saccata Ach., qni m’a été envoyé des environs de Brive par M. Rupin. 


18* Tribu. — physciés. 
XXXVII. PHYSCIA Nyl. 


179. p. chrysophthaima DC. ; Nyl. Syn. p. 410; Malb. Exs. fasc. 5, 

n° 226. 



Sur le Prunellier, le Saule cendré, le Pin sylvestre, le Pom¬ 
mier, le Châtaignier. — Assez répandu dans la h.-v., mais 
partout en petite quantité. — F. — Il recherche les arbustes 
plutôt que les arbres forestiers. Je ne l’ai pas encore trouvé 
dans les contrées montagneuses du Plateau central ; il man¬ 


que au 




< ) p 
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180. Physcia parietina DN. ; Nyl. Syn. p. 410; Malb. Exs. fasc. 2, 

n° 67. 

Troncs d’arbres, murs et rochers, au M.-». et dans la H.-v. — 

C. — F. — On le rencontre surtout dans les vergers et le voi¬ 
sinage des habitations. 

La couleur du thalle varie du jaune pâle au jaune vif. 

Var. auréola Nyl. Syn. p. 411 ; Rabenh. Exs. fasc. 28, n* 773. 
— Parmelia auréola Ach. Syn. p. 210. 

Thalle d’un jaune orangé. 

AC. — Cette variété parait rechercher les roches de serpentine 
et les vieux murs à l’exposition du midi. 

181. * p. uiophyiia (Wallr.) (1) Nyl. in lift.; Ph. fallax Hepp; Ph. 

parietina var. sorediosa Nyl. Lich. Luxernb. in Bull. Soc. 
bot., 1866, t. XIII, p. 366. 

m.-d. — Sur les murs et les rochers près du village du Queureilh, 
dans la vallée de Dentbouche et au sommet du Puy-Gros. — 
Ce Lichen est le P. parietina à thalle d’un jaune vif, plus 
réduit, et Abords sorédiés. —AR. — F. 

182. “ p. poiycarpa Nyl. Syn. p. 411; Malb. Exs. fasc. 2, n° 68. — 

Lichen polycarpus Ehrh. 

Sur un tronc de Sapin, au-dessus de la Grande Cascade du m-d.; 
je l’ai trouvé aussi, dans la M.-v., sur des troncs de Chêne, 
près de Saint-Léonard et dans le voisinage du château de 
Bort. — AR. — F. 

183. p. lychnea Nyl. Syn. p. Mi, Lich. Scand. p. 107 ; P. controversa 

var. lychnea Massai.; Rabenh. Exs. n° 372. 

♦ 

Troncs d’arbres et rochers. — CC. au m.-d., surtout au som¬ 
met des montagnes.— Plus rare dans la je Fai vu à 

Blond, Beaumont, Magnac-Bourg, Surdoux, Saint-Gilles, Plai- 
nartige près d’Eymoutiers. —Rarement F. 

(1) La plupart des lichénographes placent entre deux parenthèses le nom du premier 
auteur d’une espèce mise plus tard dans un autre genre. On a fait divers reproches à ce 
procédé, notamment celui de sacrifier, dans une certaine mesure, l’exactitude à la conci¬ 
sion, en n'indiquant pas le genre dans lequel le créateur de l’espèce la faisait entrer. 
Sans me permettre d’apprécier cette méthode de notation, je dois dire qu’elle n’est pas 
acceptée par la commission de rédaction du Bulletin de la Société botanique de France , 
et que dès lors j’ai dû en restreindre l’application aux cas où je n’ai pu l’éviter. 
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Var, peHfH Nyl. in litt. 

Sur les pics élevés, au m.-d. et dans la H.-ir., notamment sur le 
crépi de phgux d’une vieille maison, près du pont de Saint- 

Réonard, vis-à«vis de J’usine Beiran. 

* ^ 

Cette variété, assez rare, simule une simple croûte granuleuse, mais en réalité 
elle se compose de très petites divisions thallines fortement serrées les unes 
contre les autres : « Thallo minore, dense stipato, latissime expanso. » 

Var- leprosa Lamy. 

Dans les cavités des roches de serpentine, presque sans appa¬ 
rence de lobes thallins, et sous forme de croûte léproïde. — 

— AC, prfà de Magpac-Bourg, à Pierrebrune et dans 
les landes de Chapelle, rr ». 

184. piij»cta ï)Q,j %1. Syn, p. 414; Malb. Exs. fasc. 1, n° 24- 

Sur les troncs d’arbres, parfois sur les rochers. — RR. au m.-d. 
— CC. dans la n.-\. p. 

Lichen à formes très yariahles. — Je l’ai rencontré sur les roche» de serpen¬ 
tine exposée» au midi, avec un thalle d’un hrup noirâtre : c’est la forme scopu- 
lorum Nyl., publiée par N or rl in (fasc. 2, n° 95); ef, comme contraste extrême de 
cette forme, je l’ai vu une ou deux fois avec un thalle d’un gris blanchâtre 
très accentué. 


485. r. apeoiM* Aoh. Syn. p, 244. ■>— Lichen specioms Wulf. — Par¬ 
me lia speciosa Schær. ; Rabenh. lÿa». p° 426. 

■.-if. — Sur des rochers de serpentine, à Lasrochas près de Sur¬ 
doux, à la Roche-l’Abeille, à la Roussille près de la Maize ; sur 
un rocher granitique, à Châteauponsac, — RR, s. 

Les bords du thalle sont blancs et sorédiés en dessous, mais leur redresse¬ 
ment et leur cpurbqre du côté de la face supérieure feraient croire, sans un 
examen attentif, que les sorédiés en dépendent. 

186. F. pulvérulent» Nyl. Syn. p. 419. — Parmelia pulverulenta Fr. 

Lich. europ. p. 79 ; Rabenh. Exs. fasc. 4 et 7, n os 96 et 
187. 

Sur les troncs d’arbres. — AC. au — CC. dans la H.-v. 


On le rencontre parfois sur des rochers, mais alors il est stérile. La potasse 
ne produit aucune réaction sur le thalle, soit à l’extérieur, soit à l’intérieur (K =). 

S «V 


Var. 




Nyl. Lich. Scand. p. 440; Arnold Exs. n ? 532. 
Sur des rochers de serpentine, près de Maguac-l 


* V 


R. 


J’en ai 


montagnes 




4 J ^ 


Phpwsurtige, près de la Celle, une forme d’un brun foncé, stérile 
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et sans sperjppgpnies, trps voisine en apparence 4u P. pityreq, 
mais à thalle non sorédié comme dans ce demie}’. C’est un 

• * * J* • 

Lichen à rechercher de nouveau et à étudier ; il est RR. 

187. * PhyscUt pityrea» Nyl- Proiir. p. 62. Parmelia pityrea Ach. 

Syn. p. 201 ; Malb. Exs. fasc. 2, n° 70. 

A la base des murs et des troncs d’arbres, dans la H.-y, — AR, 

La potasse n’exerce aucune action sur |a médulle dp {halle, et ne la jaunit 
pas comme dans le P. entcroxantha Nyl. Obs. Kch. in Pyr. or. p. 50. 

L’un des principaux caractères de ce Lichen est d’avoir le thalle sorédié. 

188. **p. venusta Nyl. Syn. p. 421.— Parmelia venusta Ach. Syn. 

p. 214 ; Malb. Exs. fasc. 3, n° 119. 

. Troncs d’arbres, au M.-D.et dans la w.~v. — AC. — Les lobes fo- 
liacés qui bordent les apothécies ne présentent pas un caractère 

bien solide; oar, par des mptnQes intertuédiuires, le P. pulve- 
rulenta se relie intimement avec cette sous-espèce ou variété. 

189. p. subdeterea Nyl. Lich. sahariens. in Flora 1878, p. 844. 

Sur un rocher, à Randane près du n|.-D. 

H.-v. — A la base d’un vieujç trpnp dp Çhêpp^ au Vignaud, près de 
la Jonchère ; sur des roches de serpentine, à Lasrochas, près 
de Surdoux. — RR. —s. 

Ce Lichen, nouveau pour la Frappe, se distingue facilement du P. detersa 
Nyl. par la nuance légèrement jaunâtre de la médulle du thalle et des sorédies, 
nuance qui passe à un jaune plus accentué sous l’action de la potasse. 

190. p. aqpiia Fr. ; Nyl. Syn. ji, 422; Malb. Exs. fasc. 4, n* 172. 

Sur des roches de serpentine de la Flotte et de la Chapelle, près 
de Magnac-Bourg. Assez abondant sur un point, mais on ne 
le trouve que là ; parfois avec une teinte bleuâtre ( cœsio - 

pruinfisa). — s. 

Ce Lichen, sur notre Plateau central, n’est pas sans intérêt au point de vue 
géographique, car il appartient surtout aux contrées riveraines de l’Océan ; je 
l’ai vu richement fructifie près de Royan, à Pornic, Noirmoutier, etc. 

191. p. «teiiarisFr.;Nyl. Syn % p. 424, E xs - Licfi ’ d'Auvergne n° 31. 

— Parmelia stellaris Ach. 

et p, 7 ?. —Sur les troncs ti’arbres. — w. 

Var. îeptaiea Nyl. Syn. p. 425, — parmelia leptaleq Ach.; Malb. 
fasc. 2, n° 71. 

Divisions du thalle plus étroites et plus longuement c tfiéW que dans le type. 
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192. ‘Physcia teneii» Nyl. Syn. p. 426. — Lichen tenellus Scop.; Malb. 

Exs. fasc. 4, n° 170. 

M.-o. et h.-v. — Sur les troncs d’arbres, notamment sur les 
arbres fruitiers. — CC. — Tantôt P., tantôt s. 

Le plus souvent les divisions du thalle, redressées, se terminent en une sorte 
de capuchon. 

193. **p. aihinea Nyl. in Flora 1872, p. 426 .—Parmelia albinea Ach. 

Syn. p. 207. 

U.-Ji. — Roches de serpentine de la Roche-l’Abeille ; murs et 
rochers, près de Bessines et de Châteauponsac.— R. — P. 

194. p. aipoiia Nyl. in Flora 1874, p. 16. — Parmelia aipolia Ach. 

Syn. p. 215. 

Troncs d’arbres, au M.-». et dans la H.-v. — C. —F. 

L’échantillon publié par M. Malbranche (fasc. 7, n° 320), sous le nom de Ph. 
stellaris var. ambigua Schær., me paraît rentrer dans cette espèce. 

Var. cercidia Nyl. Lie h. Scand. p. 111. — Parmelia aipolia , var. 
cercidia Ach. Syn. p. 215. 

u.-w. — Sur un vieux tronc de Bouleau, près de la gare de 
Fromental. 

(X i.L trr#.r r.«\’ i 

Cette variété rare a été publiée par M. Malbranche, fasc. 7, 
n° 319. 

195. P. tribaeia Nyl. in Flora 1874, p. 307. — Lecanora tribacia Ach. 

Syn. p. 191. — Parmelia tribacia Schær. Enum. Lich. 
p. 39. 

M .-m .— Sur les troncs d’arbres et les rochers; très fréquent sur 
les murs qui avoisinent les habitations, à Bessines, Saint- 
Sulpice-Laurière,Magnac-Bourg,Isle, Saint-Léonard, laRoche- 
l’Abeille, Thouron, Saint-Bazile, etc.; il recherche aussi les 
roches de serpentine. —Les apothécies sont rares. 

196. P. astroidea Nyl. Prodr. p. 62; Malb. Exs. fasc. 4, n° 171.— 

Parmelia astroidea Fr. Lich. eur. p. 81. 

H.-ir. — Sur divers troncs d’arbres, notamment sur le Noyer, à 
Limoges, Isle, Saillat, Verneuil, Saint-Priest-Thaurion, etc. — 
AC. — Très rarement P. 

C’est le Lichen publié par Desmazières (fasc. 19, n° 946), sous le nom de 
‘Parmelia Clementiana Ach. 
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197. Physcia cæsia Nyl. Sytt. p. 426; Malb. Exs. fasc. 6, n° 273.— 

Lichen cœsius Roffm. 

H.-v — Sur les rochers de serpentine de Saint-Basile, de la 
Roche-l’Abeille, de Magnac-Bourg ; sur les granits, à Châleau- 
ponsac, la Croisille, Verneuil, près du viaduc de Bersac, au 
moulin Corret près d’Isle, etc. — AC. — Presque toujours s. 

Ce Lichen n’est pas rare au M.-D., sur les parois des vieux murs, 
le long des chemins. 

198. P. obscnra Fr. ; Nyl. Syn . p. 427, Exs. Lich. d’Auvergne n° 32. 

Troncs d’arbres; parfois sur les rochers. — AC. au m.-d. — CC. 

dans la H.-v. 

C’est le Parmelia cyclosclis Ach. Syn. p. 216; Rabenli. Exs. fasc. 16, n® 461. 

Var. virelia Nyl. Syn. p. 427. — Lecanora virella Ach. Syn. 

p. 191 ; Desmaz. Exs. fasc. 12, n° 592. 

Sur les Ormes, les Chênes, les vieilles souches. — AC. dans 
la h.-v. 

199. p. uthotea Nyl. in Flora 1877, p. 354.— Parmelia lithotea Ach. 

Syn. p. 217. 

H.-v. — Sur des roches baignées parla Gartempe, près du viaduc 

de Bersac. —RR. — s. 


Ce Lichen, d’un cendré brunâtre, à lanières étroites, était jadis considéré 
comme simple variété du Pli. obscnra, mais il mérite d’en être séparé par la 
texture de son thalle tout à fait différente. 


200. P. uiothrix Nyl. Syn. p. 428, et in Flora 1875, p. 360 et 442. — 

Parmelia ulothrix Ach. Syn. p. 217; Desmaz. Exs. fasc. 39, 
n° 1945. 

Sur presque toutes les essences d’arbres, parfois sur les murs et 
les rochers. Je l’ai vu au m.-d. sur de jeunes Frênes. — C. dans 
la h.-v. — F. 


Le dessous des apothécies est muni de cils noirs, mais je dois direqu ils sont 
parfois peu nombreux ; très rarement ils manquent tout à fait. 

201. p. adgiutinntn Nyl. Syn. p. 428, Exs. Lich. paris, fasc. 1, n 34. 

— Parmelia adglutinata Flk. 

Sur les troncs d’arbres et souvent sur les vieilles portes et les 
bois exposés à l’air. — AC. au m.-d. et dans la h.-v. — f. 

Cette espèce doit former un groupe à part, tout à fait distinct du groupe 

T y y v (séances) 25 
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obscura qui comprend les trois espèces précédentes. Les stérigmates sont de 
forme très différente dans les deux groupes ; il en est de même des spermaties, 
qui dans le Ph. adglutinata sont aciculaires, courbes, et tout à fait ili ;sembla- 
bles de celles du groupe obscura. 

» 

19 e Tribu. — gyrophorés. 

f >| • C . « 

XXXVIII. UMBILICARIA Hoffm. 

202. u. pustuiata Hoffm. ; Nyl. Lich. Scand. p. 113 ; Norrl. Exs. fasc. 2, 

n° 88. 

Sur les rochers. — C. au m.-d. — CC. dans la e.-v. — s. 

Les dimensions de ce Lichen varient de 1 à 12 centimètres. 

203. u. spodochroa Hoffm. ; Nyl. Lich. Scand. p. 115; Norrl. Exs. 

fasc. 2, n° 89. 

Sur un rocher granitique, à la Bourboule. — R. — s. 

Le thalle est noir et très velu ou fibrilleux en dessous. 

204. u. crustniosa Nyl. in Flora 1872, p. 548; et 1875, p. 448.— 

Gyrophora crustulosa Ach. Syn. p. 68. 

M.-». —Rochers de Dentbouche, du Val-d’Enfer, du Puy-de- 
l’Angle, etc. — AR.—F. 

205. u. marina DC.; Nyl. Prodr. p. 65, Exs. Lich. paris, fasc. 3, n° 130. 

H. -Y. —Croît abondamment sur un petit coteau de la rive droite de 
laValouaine, près du moulin de la Garde; au Buisson, près de 
la Jonchère; sur la rive droite de la Gartempe, depuis le 
viaduc de Bersac jusqu’au delà de Rançon; il est très rare 
dans la vallée de la Vienne. — s. 

RR. au M.-D. ; je ne l’ai rencontré qu’une seule fois sur les 
rochers granitiques de la Bourboule. 

Le type à thalle noir en dessous est peu répandu. La forme grisea , qui est le 
Lichen griseus S\v., domine dans notre contrée : la partie inférieure du thalle 
est grisâtre, papilleuse et glabre, ou munie d'un petit nombre de rbizines. 
L’ampleur longitudinale du thalle mesure quelquefois 15 centimètres. 

200. u. cyiindrica Dub. Bot. gall. p. 595 ; Nyl. Exs. Lich. d'Auver¬ 
gne n° 33. — Lichen cylindricus L. 

Rochers du m.-d., notamment sur les plateaux élevés. — CC. 

— F. 
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• 0* ® • a 

# 

Var. flmbriata Nyl. Lich. Scand. p. 117. — Bords du thalle fran¬ 
gés; cette forme est aussi répandue que le type. 

— Delisei Desp. ; Nyl. Lich. Scand. p. 117. — Thalle couvert 
en dessous de fibrilles ou rhizines presque noires. 

— tornata Nyl. Lich. Scand. p. 117.— Thalle noirâtre, poly— 
phylle, compliqué avec des lobes dressés, serrés, glabres et 
à bords nullement frangés. 

— Sur les rochers à fleur du sol, au Puy-de-la-Tache, au Puy- 
de-l’Angle, au Puy-Gros, à l’extrémité du lac Guéry, etc. Plus 
rare que le type et les variétés sus-énoncées. 

207. Umbiiicaria torrida Nyl.; Stizenb. Index Lich. hyperb. p. 23. — 

Gyrophora torrida Ach. Lich. univ. p. 224; Norrl .Exs. fasc. 
2, n° 90. 

ra.-D. — Sur les rochers, dans tout le pourtour du Puy-de-l’Angle ; 
AC. dans cette localité, mais rare ailleurs. — Il existe aussi 
au Rigolet.— F. 

Ce Lichen est voisin de VU. erosa Hoffm. 

L’application immédiatement successive du chlorure de chaux à la potasse 
réagit sur la médulle du thalle en une couleur rouge. Cette réaction se traduit 
ainsi : K (CaCl) + rubesc. 

Nouveau pour la France ! 


208. u. floccuiosa Hoflin.; Nyl. Lich Scand. p. H9; Norrl. Exs. fasc. 2, 


n° 91. 




Rochers du Puy-de-la-Tache, de Dentbouche, du Puy- 


de-l’Angle,du Puy-Gros, des environs du lac Guéry. 


AG. 


s 


.-F. 


C. sur la montagne du Petit-Çraminont et sqr le Puy- 


la-Roche près de Beaumont. Je ne l’ai pas vu ailleurs. 


209. F. poiyphyii» Nyl. Lich. Scand. p. 119 : Norrl. Exs. fasc. 2, 

n° 92. — Lichen polyphyllus L. 

Rochers du m.-». — C. — s. 

H.-F. — Je l’ai récolté sur les montagnes de Beaumont, de 
Bersac et de Saint-Sulpice. — AC. dans pes localités. 


La médulle de celte espèce, au contact de la potasse, prend une teinte îouge 
beaucoup moins vive que dans les espèces voisines. 


Forme complicata Norrl. Exs. fasc. 2, n° 93. —Au Puy-de-1’Angle, 
près du M.-j».; et sur un pic élevé.près de Bersac (e.-F.). 
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Forme anthracina Nyl. Lich. Scand. p. 119. — Gyrophora glabra 
Ach. Syn. p. 63; Malb. Exs. fasc. 5, n° 228. — M. o. et 
— R. — Cette forme a le thalle plus ample et beaucoup moins 
polyphylle que dans le type. 

210. Umbiiicaria poiyrrhiza Nyl . Lich. Scand. p. 120; Norrl. Exs. fasc. 

2, n° 94. — Lichen polyrrhizus L. 

RR. au M.-D. — Il existe dans la H.-F., au sommet d’un pic élevé, 
à l’extrémité de l’étang de la Pêcherie, près de la Crouzille. 
On le rencontre fréquemment, parfois fructifié, dans la forêt 
de Crouzat, au Puy-la-Roche et au Puy-de-chez-Tardieu, près 
-de Beaumont. 

20 e Tribu. — i.écixoré». 

Sous-tribu I. — Pannariés. 

XXXIX. P AN NA RI A Relise. 

211. P. rubiginosa Delise; Nyl. Lich. Scand. p. 122; Malb. Exs. fasc. 5, 

n° 230. — Lichen rubiginosus Tliunb. 

H.-i i. — Sur les roches de serpentine, au Martoulet, à la Porche¬ 
rie, dans les landes du Cluzeau et de la Flotte près de Magnac- 
Bourg. — AR. — P. 

Manque au m.-d. 

Var. conopiea Nyl. (1 ) Syn. II, p. 30; Malb. Exs. fasc. 5, n B 231. 
— Parmelia conopiea Ach. Syn. p. 213; Parmelia rubiginosa 
var. conopiea Fr. Lich. eur. p. 88. 

M.-D. — Sur des rochers, près du Pic de Sancy et près du lac 
Guéry. — RR. — s. 

Cette variété est très répandue dans la H.-v., toujours sur des 
troncs d’arbres, et notamment sur les Châtaigniers ; très rare¬ 
ment F. 

J’ai rencontré, près de Courbefix, d’énormes troncs de Châtaignier complète¬ 
ment envahis par ce Lichen, à tel point qu’ils en dépérissaient. Les divisions 
tballines avaient disparu et la croûte, non circonscrite, étendue dans tous les 


(1) Dans la liste des ouvrages consultés (voyez la Préface) je n’ai mentionné qu’un 
volume du Synopsis, le seul qui ait été publié. Je tiens de M. Nylander qu’il n’a fait 
imprimer que les premières feuilles et graver une planche du tome second de cet 
ouvrage, pour les distribuer à ses correspondants. Ne possédant pas ces fragments, je 
dois à l’obligeance de M. Nylander les citations qui s’y rapportent. 
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sens sans solution de continuité, se composait uniquement, du moins à sa sur¬ 
face, de nombreux granules de nuance bleuâtre. Ces granules existent bien 
toujours, mais seulement au milieu de la rosette formée par les rayons thailins. 

212. Pannaria brunnea Mass. ; Nyl. Lich. Scand. p. 123, Exs. Lich. 

d'Auvergne n° 35. — Lichen brunneus Sw. 

—Sur la terre fraîche qui recouvre les rochers dans les 
bois du Capucin; sur les bords de la Dogne; dans le ravin de 
la Cascade de la Dore ; près de la Cascade du Queureilh; près de 
la Cascade de la Vernière (Richard). Je l’ai aussi trouvé sur un 
vieux tronc de Sapin, près du parc du m.-d. — Toujours F. 

Manque dans la H.-v. 

213. P. nebuiosa Nyl. Prodr. p. 67; Exs. Lich. paris, fasc. 3, n° 114. — 

Psora nebuiosa Hoffïn. 

Sur le gneiss et les tufs durs, parfois sur la terre stérile le 
long des fossés et des chemins. — C. dans la H.-v. — F. 

Manque au m.-d. 

Var. eoronaia Flk. ; Nyl. Lich. Scand. p. 125. — Le bord des 
apothécies est couronné par des granules du thalle. — Cette 
forme est presque aussi répandue que le type. 

214. P. mierophyiia Massai.; Nyl. Prodr. p. 68; Norrl. Exs. fasc. 3, 

n° 122. — Lichen microphyllus Sw. 

Sur un rocher trachytique humide, au bord de la route de Ran- 
dane, tout près du m.-d. — RR. — F. 

Dans la H. -F. ce Lichen se rencontre assez fréquemment sur les 
roches de serpentine, à Lasrochas près de Surdoux, à la Roche- 
l’Abeille, à Pierre-Brune et dans la lande de Duris près de 
Magnac-Bourg. Je l’ai aussi remarqué sur une roche amphibo- 
lique, au moulin de Richebourg, près de Pierre-Buffière. — Il 
résulte de ces indications d’habitat que ce Lichen a peu de 
sympathies pour le gneiss, le granit et le quartz. — Parfois F. 

215. p. triptophyiia Nyl. Prodr. p. 67; Norrl. Exs. fasc. 3, n° 123.— 

Lecidea microphylla var. triptophylla Ach. 

Troncs d’arbres et rochers, au m.-d., notamment au Puy-Gros 
et près de la Cascade du Serpent dans le ravin de la Dogne ; 
rarement F. 

Var. incrassata Nyl. Lich. Lap. or. p. 124. 

Thalle épais, d’un brun foncé presque noir. 
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Sur un vieux tronc de Chêne, le long d’un chemin à la Croi- 
sille. — s. —Je n’ai pas encore rencontré le type dans la 

H.-V. 

S 

216. Ponnorl» triptophylllza Nyl. in Floffl 1879, p. 201. 

Sur un rocher trachytique à fleur du sol, près de la Cascade du 
Queureilh, au m.-d. — RR. — F. 

• f. I £ “ • . . J*/ - * 

Espèce nouvelle ! Voici sa description d’après M. Nylander : 

« Thallus pallide lurido-cinerascens, tennis, adnatus , microphyl- 
linus, foliolis varie incisis, subimbricatis, hypothallo nigro tenuissimo 
instratis. Apotheciarufescenti-pallidailatit. 0,5-0,8 millim .), lecanorina 
margine thallino tenui subcrenulatù cincta. Sporœ ellipsoideœ vel fnsifor- 
mi-ellipsoideœ, longit. 0,017-0,020 millim..crdssit. 0,008-0,010 millim., 
Iodo gelatina hymenialis cœrulescens, dein violascens (thecœ prœsertim 
tinctœ). 

» Species nulli alii affinis et notis datis satis dignota. » 

217. P. nigro Nyl. Lich. Scand. p. 126; Malb. Exs: fasc. 1, n° 27.— 

Lichen niger Huds. 

e.-v. — Sur les rochers et le mortier de chailx des vièux murs, 
à Chalusset, Isle, Rochechouart, la Crouzille, Saint-Léonard, 
Sôlignac, etc. — AC. — F. 

Le plus souvent on distingue très bien l’hypothalle bleuâtre qui déborde le 
thalle, I 'entoure et le limite. 


218. P. Muaeorum Nyl. Lich. Scand. p. 127 ; Norrl. Exs. fasc. 3, 

n° 124. — Lecanora Muscorum Ach. 


— Parmi des Mousses, sur les rochers de Dentbouche, de 
Bôzat, de la Bourboule; — C. et F. dans cette dernière loca¬ 
lité, mais rare aillëilrs. 


AC. dans la e.-F. 


Je r ai vu aii Buisson et à Maléty près de la 


de 


dans la forêt de Crou- 


zal près de Beaumont, à Bersac, Eymoutiers* au bord de 
l’Aixette près d’Aixe. — Presque toujours F. 


XL. COCCOCARPIA Pers. 

219. c. plombe» Nyl. Lich. Scand. p. 128. — Lichen plumbeus Lightf. 

■.-F. — Vieux troncs de Chêne et de Châtaignier, à Courbefix, 
Bussière-Galand, Sussac, etc. — AR. — F. 
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J'en ai aussi récolté de beaux échantillons à Marval, en compa¬ 
gnie de M. l’abbé Lecler, curé de cette commune. 


XLI. HEPPIÀ 



220 . 


Guepini Nyl. Lich. Pyr. or. p. 5G. 


Endocarpon Guepini 


Moug. ; Nyl. Prodr. p. 175; Desmaz. Exs. n°1588. — Endo- 
carpisum Guepini Nyl. in Flora 1864, p. 487. 


» 


.-V. — Sur les rochers ombragés ou humides, à Sainl-Amand près 
de Saint-Junien, Verneuil, Saint-Victurnien, Pierre-Buffière, 
Rochechouart, été. — ÂR. — 6. 


Ce Lichen manque au m.-d. ; il est endocarpoïde, à thalle goni- 
mique, avec des apothécies urcéolées brunâtres, ayant des 
thèques polyspores (1). 


Sous-tribu IL — Eulécanorés. 

XLII. AMPHILOMA Fr. pro parte ;^\. 


231; a. Nyl. Prodr. p; 69, et Exs. Lich; paris, fasc. 1, n° 37. 

Patmelia lanuginosa Ach. Lich. univers, p. 465, Syn. 
p. 201 ; Fr. Lich. etlrop. p. 88. 

— Sur un vieux tronc de Sapiit près de la Cascade-du- 


ni.-to 


RR. 


s. 


Serpent, et sur des rochers à la Bourboule. 

CC. dans la b.-v. ; sur des rochers, très rarement sur de vieux 
troncs de Châtaignier. 


Thalle déterminé, orbiculaire, parfois blanchâtre, presqùe toujours couleur 
dè soiifre, pulvérulent à tel point que les divisions du contour sont seules appa¬ 
rentes ; hypothalle noirâtre. 


(1) Dans l’intérêt de la science lichénographique, je crois utile de reproduire ici, 
sous forme de note, un résumé des détails intéressants que m a obligeamment transmis 

M. Nylander à l’occasion de 1 ’Heppia Guepini. 

« Les Ileppiés forment un groupe à part, à côté des Pannariés. 

» Les Heppia sont des Pannaria à spermogonies très différentes; il y a là un signe 
» distinctif, considérable et absolu, qui oblige de les séparer. Le genre Pannaria contient 
» les éléments de deux genres, dont l’un seràit caractérisé par des apothécies biatorines 
» ou lécidéines. Ainsi les Pan. triptoplnjlla et nigra sont tout à fait analogues aux Léci- 
» déés et doivent en former une sous-tribu, comme les Pannariés forment une sous- 
» tribu des LécaiVbrèt : donc deux sous-tribus symétriques dans les séries de ces 

# Lichens. 

» La sous-tribu ainsi placée au commencement des Lécidéés prendrait le nom de Pan- 

» nulariés et le genre celui tle Pannularia. » 

L’ensemble de ce» observations formule une idée juste, qtti fefâ sbn chemin. 
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Var. leprosa Lamy. — Cette variété ne présente aucune division 
thalline, pas même dans son contour; elle apparaît dans les ca¬ 
vités des rochers et des vieux arbres sous simple forme d’une 
croûte granuleuse ou pulvérulente, semblable à celle des espèces 
de l’ancien genre Lepra. 

En réalité, 1\A. lanuginosum, par suite de son état général et permanent de 
stérilité, est encore à classer; nous ne savons rien de la place qu’il convient 
de lui donner dans la série méthodique des Lichens. 

XL1II. LECANORA Ach.; Nyl. 

I. — Groupe Psoroma. 

% 

222. l. Hypnorum Ach. Syn. p. 193.— Psoroma Hypnorum Nyl. Prodr. 

p. 66, Exs. Lich. d'Auvergne n° 34. 

Sur les rochers moussus, près de laCascade-du-Serpent; au bord 
de la Dordogne, près de la ville du m.-d.; sur les Aiguilles de 
Bozal. — AC. — F. 

Je n’ai rencontré cette espèce qu’une seule fois dans la H.-v., 
mais abondamment; elle occupait, sur la terre aride, le sommet 
d’un plateau qui, près du viaduc de Bersac, domine la rive 
gauche de la Garlempe. Là, le thalle manque quelquefois, et 
alors les apothécies éparses sur le sol simulent une petite 
Pézize. 

A 

Var. deaurata Schær. Enum. Lich. Eur. p. 53. — Psora Hypno¬ 
rum var. deaurata Hoffm. 

m.-d. — Cette variété, remarquable par la couleur jaunâtre du 
thalle et du bord des apothécies, est beaucoup plus rare que le 
type ; je ne l’ai rencontrée qu’une seule fois, au bord du petit 
ruisseau formé par la Cascade de la Dore. 

II. — Groupe Squamaria. 

223 L. saxicoia Ach. Syn. p. 180. — Squamaria saxicola Nyl. Prodr. 

p. 70; Malb. Exs. fasc. 3, n° 123. 

Murs et rochers, AC. au m.-d. ; CC. dans la h.-f. — F. 

Var. aibomarginata Nyl. in Fœrh. Societ. proFauna et Flora Fen- 

nica XI, p. 181. 
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h.-v.— Sur des rochers ombragés de la rive droite de la Vienne, 
près de l’usine Corret ; près du pont Saint-Martial, à Limoges. 
— R. — F. 

Cette variété se distingue par ses squamules thallines bordées de blanc. 

Var. diffracta Ach. Syn. p. 180. 

M.-D. — Sur des rochers, à la base et au sommet du Puv-de- 
l’Angle. 

H.-v.— Sur du gneiss, à Corgnac près de Limoges; sur des 
roches de serpentine, dans les Landes de la Roche-1’Abeille, 
de Piautré, de Pierrebrune, de Duris, du Martoulet, près de 
Magnac-Bourg. — AR. — F. 

Thalle divisé en petites aréoles anguleuses, plus ou moins lobées, bordées 
de noir. 

III. — Groupe Placodium. 

w 

224. Lecanora eiegana Ach. Syn. p. 182. — Placodium elegans DG. 

Fl. fr. 2, p. 379; Rabenb. Exs. fasc. 17, n° 487. 

Sur les pierres plates qui couvrent les maisons, au M.-».— C.— 
F. — La forme orbicularis (Schær. sub Parmelia ) domine. 

Var. tenais Ach. Syn. p. 183. — Divisions du thalle plus étroites, 
plus ténues que dans le type, presque filiformes. Cette variété est 
R. au 91. -D. ; je l’ai trouvée dans les ravins qui avoisinent la 
Grande-Cascade et celle du Serpent ; elle existe aussi sur les 
vieux murs du château de Murols (Richard). 

C’est cette variété que Desmazières a publiée (fasc. xn, n° 596) comme type du 
Lecanora elegans; en cela il a fait erreur. 

225. l. murorum Ach. Syn. p. 181; Nyl. Exs. Lich. paris, n* 119. — 

Lichen murorum Hoffm. 

Sur les murs et les rochers. — Le type me paraît manquer au 
91 .-d.; il est rare dans la H.-v. : je l’ai observé sur les murs de 
la cathédrale et des jardins de l’évêché de Limoges ; sur le pavé 
du passage pour les piétons, au-dessous du viaduc de Bersac ; 
sur un rocher, à l’embouchure de l’Aixette près d’Aixe ; enfin 
sur des pierres calcaires servant à l’ornementation des parcs. 

— F. 

J’ai distingué les variétés suivantes : 
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a Weddell Amvhil not. p. 8. 


Lecanora 


Sommerf; Nyl. Exs. Lichens d'Auvergne n° 36. 

Dans les ravins du m.-d., notamment près de la Grande-Cascade 


- AC. 




RR. dans la e.-v. 


Var. 


| ^ f P f 

iniata Nyl. Lich. Scand. p. 136. - Lichen miniatus 


Hoffm. 

Sur les murs d’une écurie, au Rigolet près du m.-d. 



.-f 

R. 


! I 

Sur des roches de serpentine, à la Roche-l’Abeille 


F 


obliternta 


3, n° 426. 

Sur de vieux murs au m.- 



CG. dans la H.-v., notamment 


sur les pierres des bâtiments ruraux. 


F. 


Weddell considère cette variété comme une siinple forme de celle qui pré¬ 


cède. 

« 

Yar. paàtilft Wëddell 

Amphilorha pusillum Koerb; Par. lich. p. 48. 

;-F; — Rofchers^ au-dessous du chàtèàtl de Rochechouart ; murs 
du jardiri de la cdfè de Maftdl; — G. ett ces deux endroits. 

F. (1). 

226. Lfecanora obliterrins Nyl. in Flût'd 1874, p. 7. 

Sur un énorme rocher dans les bois dü Capucin, et sur les parois 

rie le tunnel de la route de Randane, entre Cler¬ 


mont et le M.-d. 


R. 


C!. dans ces de 


Ce Lichen est voisin du L. cirrochroa Ach., dont il ne diffère que par un 
thalle moins développé, comme la var. obliterala du L. murorum. 


IV. 


Grdupe dü Lecanora ckrina. 


227. L. citrina Ach. Syn. p. 176. — Placodium citrinum Nyl. Lich . 

Scand. p. 136. 


(I) Le Lecanora decipien» Ach.publié par Rabetthorst (fasc. 34, n° 1)04), existe sur les 
rochers des ènvirdns de Larché (Corrèze) : c’est du rëste uhe espèce très répandue en 
France, et j’espère bien, tôt ou tard, la rencontrer dans la Haute-Vienne, surtout main¬ 
tenant que des blocs nombreux de nature calcaire sont journellement employés pour nos 
cdristflierions. Je dois même ajouter qufe M. Nylander a déjà chu là distinguer parmi 
mes échantillons des diverses variétés du Lecanora murorum, ayant le granit pour sub¬ 
stratum; mais, faute d’une affirmation formelle de sa part, je me suis abstenu pour le 
ent de la comprendre parmi nos eijtëfcëi indigfiüd. 





Sur de vieux troncs de Cerisier, à Rochechouart; presque toujours 
sur les murs et les rochers, à St-Amand près de St-Junien, à 
la Roche-l’Abeille, sur les piles du viaduc de la Gartempe près 
de Bersac, à Aixe, la Crouzille, St-Yrieix, etc. — Assez sou¬ 
vent F. ; — je rté l’ài pas vu aù lh.-©. — Parfbis le thalle stérile 
ressemble à une croûte lépreuse. 


Les échantillons publiés par Rabenhorst (fasc. 22, n° 605) et par Desmazières 
(fasc. 8, n° 387) me semblent représenter assez mal l’espèce typique : aussi je 
ne les ai pas cités. Ce Lichen prend un admirable développement sur des bancs 
de travertin (Corrèze), si j’en juge par les beaux échantillons que m’a commu¬ 
niqués M. Rupin. 


228. Lecanora a tirant iaca Nyl. Prodr. p. 76; Rabenh. Ex s. fasc. 32, 

n° 867. — Lichen aurantiacus Lightf. 

H.-F. — Troncs de Chêne, de Peuplier, de Noyer, au Gay-de- 
Verthamont, à Marval, St-Brice, St-Junien. R. — F. 

229. l. ochracea Nyl. — Lecidea aurantiaca vdr. oehracea Schær. 

Enum. Lich. p. 149. — Parmelia ochracea Fr. Lich. europ. 
p. 164. 

tif.-v. — Sur une pierre calcaire dans le parc de la Bastide. — 

RR. — f. 


Cette espèce nous vient des départements voisins, car elle n’est rare ni à 
Larché Corrèze), ni dans la Dordogne ; elle se distingue du L. aurantiaca, sur¬ 
tout par des caractères extérieurs. Le thalle d’un jaune ochreux est continu, 
très rtiince ; les apothécies, d’un jaune orangé, ont un rebord obtus, très sail¬ 
lant, d’une nuance un peu moins foncée que le disque. 


230. l. erythreiia Ach. Syn. p. 175; Nyl. Lich. Scand. p. 142; Mâlb. 

Exs. fasc. 7, n° 323. 

C’est le L. flavo-virescens de quelques auteurs. 

■.-v. — Sur des roches de serpentine bdignées jlar iih petit ruisseau 
qui les traverse; Sur des pierres*au bord dë la Gerre à Saillat, 
et au sommet du coteau des tours de Chalusset; sur le tuf dur, 

• • I i ' , I 

à St-Victurnien et St-Junien. — AR. — F. 

Var. pseudo-paraaitlca Lamy. 

M.-v. — Sur des roches baignées par la Glane au moulin 
Brisse,etpar la Vienne à rüsineVignferie, près de St-Junien: 

Cette variété ne semble pas avoir de thalle qui lui soit propre ; ses nbfflttétfeg» 
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apothécies, un peu plus grandes que celles du type, couvrent la surface thalline 
de divers Lichens semi-aquatiques : elles ont un rebord très saillant, d’un 
jaune moins foncé que Tépithécium, qui devient pourpre au contact de la 
potasse (K+). 

231. Lecanora Tnrneriana Nyl. in litteris ad Lamy. — Lecidea Tur¬ 

ner iana Ach. Syn. p. 49. 

H. -F. — Croûte thalline d’un brun foncé, allant au noir; apo¬ 
thécies d’abord planes, puis convexes, à bord bien accentué, 
entier, d’un jaune plus pâle que l’épithécium, qui est d’un 
jaune orangé. On pourrait, d’après son faciès, le rapprocher 
du L. pyracea, s’il ne s’en écartait par des spores plus grosses, 
telles qu’on les voit dans les L. aurantiaca et ferruginea. 
Je l’ai rencontré sur un rocher de la rive droite de la Gartempe, 
près de Châteauponsac ; sur les bords de la Vienne, à l’usine 
Corret près d’Isle. — RR. — F. 

232. l. ateropea Ach. Syn. p. 175; Nyl. Lich. Scand. p. 136, et in lit- 

teris ad Lamy. 

h.-f.— Sur le ciment des murs de l’évêché de Limoges; sur 
des rochers baignés par la Roselle, au-dessous de St-Hilairc- 
Bonneval ; sur des pierres, au-dessous de St-Amand, près de 
St-Junien. — AC. — F. 

Acharius présente ce Lichen comme une simple variété du Lecanora vitel- 
lina. 

Spores plus petites que celles des L. aurantiaca et erythrella. Pans mes 
échantillons, surtout dans ceux qui viennent de Saint-Amand, le thalle est 
tout autour sublohé ( squamulis ambitus crenatis), caractère rapprochant ce 
Lichen du L. subsoluta Nyl. Lich. Pyr. or. p. 50, du reste encore peu 
connu, auquel il ressemble beaucoup. Dès lors on peut considérer le L. stero- 
pea comme une espèce un peu problématique : je ne l’ai point vu au m.-d-, pas 
plus que le L. aurantiaca. 

233. L. ferruginea Nyl. Prodr. p. 76; Malb. Exs. fasc. 1, n° 30.— Lichen 

ferrugineus Huds. 

m.-d. — Troncs de Sapin, dans les bois du Capucin. — AR. 
■.-F. — Troncs d’arbres, rochers, pierres des vieux murs. — CC. 


Les apothécies, chez les individus saxicoles, ont parfois une teinte brune, 
presque noirâtre. 11 ne faut pas les rapporter à la var. fusco-atra Nyl. Lich. 
Scand. p. 443, qui est un Lichen différent. Elles ne représentent, à mes yeux, 
qu’une simple déviation du type, et je propose d’en faire la forme fuscius- 

cula Lamy. 
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Var. lest!va Nyl.; Malb. Exs. fasc. 6, n* 275. — Lecidea cœsio-rufa 
var. festiva Ach. Syn. p. 44; L. ferruginea var. festiva Schær. 
— R. au M.-D. — G. dans la H.-v. 

— subflavens Lamy. 

h.-F. — Sur un tronc de Chêne, à Sussac. — RR. — F. 

Thalle très mince, blanc jaunâtre, presque semblable à celui du L. aurait - 
tiaca; les apothécies ressemblent à celles du L. ferruginea et n’en diffè¬ 
rent en rien. AI. Nylander a eu probablement en vue un Lichen semblable, 
lorsqu’il a rédigé la petite note placée dans le Prodrome au bas de la page 77, 
note ainsi conçue : « Ad Castaneas propc Parisios (Meudon) thallo lutescente 
tenui interdum obsercatur, qua forma ægre distinguitur a Lccanora auran- 
tiaca. > 


234. Lecanora ïamproeheiia Nyl. in litt. ad Lamy. — Patellaria lam- 

procheila DC. Fl. fr. II, p. 557. 


Rochers de Bozat, du Puy-Gros et du Puy-de-1’Angle. — AC. au 

M.-D. — F. 

Sur un mur, près de Chàteauponsac.— RR. dans la M.-v. 


Les apothécies sont d’un roux orangé très prononcé, avec un rebord un peu 
luisant; elles offrent des spores oblongues, plus allongées et moins épaisses que 
celles du L. ferruginea. 


235. l. scotopiaca Nyl. in Flora 1876, p. 232. 

Sur des rochers granitiques, au pont de Lathus, localité peu dis¬ 
tante des limites de la H.-v. ; je l’ai rencontré aussi sur la 
rive droite de la Gorre, près de la gare de Saillat (h.-v.). — 
RR. — F. 

Espèce nouvelle pour la flore universelle ! 

Voici ce qu’en a dit M. Nylander : 

« Forsan subspecies L. ferrugineæ ( saxicolæ , cæsio-rufæ Ach. accé¬ 
dais), thallo aatem umbrino-nig ricante lœvigato tenui rimoso-diffracto 
continuo. Apothecia ochraceo-ferruginea biatoroidea (latit . 0,5 millim. 
vcl minora). Sporœlongit. 0,009-0,011 millim., crassit. 0,005-0,006 
millim. » 


236. l. cerina Ach. Syn. p. 173; Malb. Exs. fasc. 1, n° 28.— Lichen 

cerinus Ehrh. 

Sur les troncs d’arbres, notamment sur le Sureau et d’autres 
arbrisseaux. — AC, au C. dans la 
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Var. çyanoiepra Dub. Bot. g ail. p. 664 ; Rabenh. Exs. fasc. 12, 
n° 348. 

4 % M» /# 

Très répandue dans la sur les troncs de Peuplier. 

Yar. iepra«a Lamy. 

Sur un tronc carié de Tilleul, au château de la Cosse, près de 
Vâyrac. — Le thalle, quoique complètement léproïde, est 
parfaitement fructifié. 

237. Lecanor» hsematites Chaub. Fl. agen. p. 492; Malb. Exs . fasc. 2, 

n° 73. 

Troncs d’arbres, au m.-d., d’après M. Nylander. — RR. — F. 

Je ne l’ai vu qu’une seule fois dans la H.-F., à St-Priest-sous- 
Aixe, sur un tronc de Noyer; il est cependant très répandu 
en France, notamment aux environs de Chàteauroux (Indre), 
où il vit, en compagnie du L. cerina, sur les jeunes Peu¬ 
pliers. 

238. l. pyracea Nyl. Lich. Scand. p. 146, et Exs. Lich. paris, fasc. 3, 

n? 120. — Lecidea luteo-alba var. pyracea Ach. 

Sur un rocher, près du parc du M.-D. — R.— F. 

£C. dans la p.-y. — Tantôt sur des rophers et les pierres des 
vieux murs, plus souvent sur divers troncs d’arbres, notamment 
sur le Peuplier d’Italie. 

Forme pyrithroma Ach. Lich. univer. p. 206; Nyl. Lich. Scand. 
p. 145. — Lichen saxicole végétant sur des rochers, dans le lit de 
la Combade près de Châteauneuf, et dans la Briance au moulin 
de Richebourg. — R. — F. (souvent mêlé à des espèces semi- 
aquatiques). — Sporis longit. 0,014-0,020 millim. ; crassit. 

O, 006-0,009 millim. 

Forme picta Tayl. C’est le Lecidea aurantiaca \ar. rubescens Schser. 
Enum. Lich. p. 149. — Sur des rochers, au m.-».; et dans la 

P. -F., à Aixe, au vieux pont de Saint-Léonard. — AC. — F. 

239. il. jangermannife Nyl. in lift.; Norrl. Ex s. fasc. 4, n° 155. — Li¬ 

chen Jungerjmnniœ Vahl. 

Espèce muscicole découverte par M. Nylander sur les plus hautes 
montagnes du M.-D. — AR. — F. 

Elle a pour synonyme le Biatora fusco-lutea fries Summ. Veget. 
Scand. p. 112 (non Lich. fusco-luteus Dicks.). 

240. i*. Jtyl. — Ltchen lufeq-albys Turn. 
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J’indique sous ce nom le Gyalecta Persooniana Ach. Syn. p. 10; mes 
échantillons sont absolument identiques à ceux qu’a publiés Rabenhorst (fasc. 25, 
n° 694.), sous le nom de Callopisma luteo-album var. Persoonianum. M. Mal- 
branche a publié le même Lichen (fasc. 9, n° 324), sous le nom de L. luteo- 
alba var. saxicola. Les Lecanora luteo-alba et pyracea sont très répandus 
dans la m.-v., mais il est impossible de les distinguer sans l’examen microsco¬ 
pique des spores, qui sont plus petites dans le premier et simplement 1-septées; 
tandis que dans le pyracea elles sont placodiniques (telles que dans le Lecanora 
murorum), c’est-à-dire avec un locule à chaque bout et les deux locules commu¬ 
niquant entre eux au moyen d’un fin tube axile. 


241. Lecanora caha Nyl. Lich. Scand. p. 147. — Lichen calvus Dicks. 

— Lecanora cerina var. rupestris Nyl. Prodr. p. 75; Malb. 
Exs. fasc. 1, n° 29. 

Sur des pierres calcaires, dans le parc de la Bastide. Cette espèce, 
qui n’existe qu’accidentellement dans la e.-v., est très répan¬ 
due dans les environs de Brive et de Thiviers. 


242. tu. phiogina Nyl. Prodr. p. 121; Malb. Exs. fasc. 2, n° 75. 

Il manque au m.-d. ; il existe dans la h.-f., sur des troncs de 
Chêne, à Ambazac et àChammin près de Saint-Léonard. — RR. 


F. 


31. Nylander, dans une note insérée in Bull. Soc. bot. Fr., 1866, p. 241, dit 
que le Lichen publié par lui sous ce nom dans les Lich. par. fasc. 3, n° 121, est 
le Lecan. reflexa Nyl. 

A l’œil nu, les deux espèces paraissent identiques, mais avec une forte loupe 
on constate bien vite des différences réelles. Dans le L. phlogina, les granules 
du thalle sont très ténus, parfois léproïdes, et les apothécies sont munies d’un 
rebord très saillant; de plus la croûte thalline rougit au contact d’une solution 
de potasse (K +). Dans le L. reflexa, les granules du thalle sont plus gros, même 
parfois un peu ramifiés, et les bords des apothécies sont peu apparents ; enfin il 
est presque insensible à l’action du susdit réactif (K —). 

243. L. nivaiis Nyl. Lich. Lap. or. p. 129. —Gyalolechia niralis Koerb. 

Syst. Lich. (1855), p. 129. 

m.-d. — Sur le thalle du Lecidea instrata Nyl., au sommet des 
Aiguilles de Bozat. — RR. — F. 

Cette espèce semble être un état appauvri du Lecanora pyracea, mais à 
l’examen microscopique la différence est énorme entre les deux, surtout au 

point de vue de la forme des spores. 

Ce Lichen n’a que les apparences du parasitisme, car M. Nylander m a fait 
observer que ses apothécies ont un rebord thallin bien visible, et que les goni- 
dies de ce rebord ne ressemblent en rien à celles du Lecidea instrata. Sa pré¬ 
sence au m.-d. offre de l’intérêt, attendu qu’il ne se rencontre que dans les 
régions froides, où il est très rare ! Ce Lichen, signalé sur les plus hautes 
montagnes du nord de Ig Scandinavie et de 1 Écosse, est nouveau pour la 



» 


400 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

France! Je dois à M. Nylander un dessin très exact de ses spores, qui sont au 
nombre de huit, cylindracées-oblongues, simples ou divisées par une très 
mince cloison. Longueur, 0,023-0,032 millim.; épaisseur, 0,005 - 0,007 millim. 

244. Lecanora refellens Nyl. in Flora 1877, p. 458. 

H.-v. — Sur un tronc d’Aune, au bord de la Vienne (rive droite), 
entre St-Léonard et le château de Brignac. — RR. — F. 

Ce Lichen, qui a passablement l’aspect du L. Sambuci, étant rare et nouveau 
pour la France, je crois utile de reproduire ici textuellement l’excellente des¬ 
cription qu’en a donnée M. Nylander dans le Flora. 

« Thaï lus cinerascens tennis continuus inœqualis, passim minute vi~ 
rescenti-sorediellus. Apothecia pallido-rufescentia plana (latit . 0,3-0,6 
millim.), margine thallino tenui subpulverulento vel demum evanescente 
cincto. Sporœ S-nœ placodinœ variabiles, longit. 0,009-0,011 millim ., 
crassit. 0,005-0,007 millim. Epithecium lutescens, paraphyses crassius- 
culœ. Iodo gelatina hymenialis intensive cœrulescens, thecœ prœsertim 
tinctœ. 

p Super corticem Populi, prope Kylemore in Hibernia ( Larbalestier ). 
Species peculiaris, facie externa Lecanoræ Sambuci. Apothecia subbia- 

torina , epithecio K non tincto, quod optimum sistit characterem. » 

* 

245. l. submergeada Nyl. in Flora 1877, p. 221. 

J’ai découvert cette nouvelle espèce d’abord sur des rochers, dans 
le lit de la Glane au moulin Brisse, près de Saint-Junien ; plus 
tard je l’ai retrouvée dansla Vienne, à l’usine Vignerie, à peu de 
distance de la même ville; enfin dans le voisinage des moulins 
à pâtes de MM. Corret et Parant, près d’Isle et de Limoges. 

M. Arnold a publié dans sa riche collection, sous le n° 751, les échantillons 
nombreux que je lui avais envoyés. 

Ce Lichen est semi-aquatique et a tout à fait le modns vivendi du L. dy- 
phyodes, dont il se distingue, à simple vue, par la nuance roussâtre de ses 
apothécies. 

Voici du reste la description qui en est donnée dans le Flora : 

« Thallus cinereus vel obscure cinereus , ternis, lœvigatus, areolato- 
rimosus. Apothecia cerino-rufesceniia superficialia subzeorina (latit. 
1 millim. vel minora), margine thallino tenui integro cincta. Sporœ 
8 -nœ ellipsoideœ vel oblongo-ellipsoideœ, indistincte placodiomorphœ, lon¬ 
git. 0,009-0,011 millim., crassit. 0,005-0,006 millim., paraphyses 
subcrassiusculœ articulatœ. 

p Species est jam minutie sporarum bene différons a comparandis 
L. diphyode et viridirufa. Sporœ apparent i-septatœ et sunt sœpe medio 
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subconstrictœ. Epithecium K purpurascens. Spermatia oblonga, longit. 
circiter 0,0035 millim., crassit. 0,0006 millim. » 

34-6. * Lceanora nlgrozonata Lamv. 

H.-v. — Sur des rochers granitiques complètement recouverts par 
• l’eau dans le lit de la Vienne, près de Nedde. — RR. — r. 

Cette remarquable sous-espèce diffère du type par ses apothécies souvent 
concaves et toujours à disque moins bombé, d’un jaune terne, jamais roussàtre ; 
surtout parleur rebord beaucoup plus proéminent, noir, et non d’un gris blan¬ 
châtre. Les autres caractères, soit apparents, soit microscopiques, ressemblent 
à ceux du Lecanora submergenda. 

247. i. diphyodes Nyl. in Flora 1873, p. 353; Arnold Exs. n° 616. 

C’est encore la Haute-Vienne qui a enrichi la llore universelle de 
cette espèce. Le docteur Ripart l’a découverte le premier sur 
des roches granitiques baignées par la Gartempe, à Dessines; 
après lui, je l’ai rencontrée dans la même localité, et c’est là 
que j’ai pris les beaux échantillons publiés par M. Arnold. 

J’ai encore constaté sa présence dans la Gartempe, au-dessous du 
viaduc de Rersac ; dans la Vienne, au moulin Corret, à l’usine 
Vignerie, et à peu de distance de St-Priest-Thaurion. La des¬ 
cription qu’en a faite M. Nylander dans le Flora a été repro¬ 
duite par le docteur Ripart dans le Bulletin de la Société 
botanique de France, 1876, tome XXIII, p. 267. 


Y. — Groupe du Lecanora vilellina. 

m 

248. L. concolor Lamy ; L. candelaria Ach. — Physçia candelaria 

Nyl. Prodr. p. 60; Malbr. Exc. fasc. 5, n° 139.— Lichen con¬ 
color Dicks. 

Troncs d’arbres, dans le parc du m.-d. — AC. 

Je l’ai aussi récolté, sur un rocher, au moulin de Bersac près 
de Rançon ; et sur des roches de serpentine, près de Magnac- 
Bourg; mais, sauf ces deux exceptions, je l’ai toujours vu 
sur des troncs d’arbres, plus particulièrement sur les arbres 
fruitiers, à Saint-Martial, Ambazac, St-Priesl-Thauriou, Azal- 
le-Riz, la Roche-l’AbeilIe, Surdoux, etc... —C. en certains 
lieux, mais non partout ; rarement F. 

Il ne faut pas le confondre avec le Lecanora concolor Ram., espèce bien dif¬ 
férente, à laquelle M. Nylander se propose de donner plus tard le nom de L. con- 
colorans, afin d’éviter l’inconvénient de deux noms semblables dans le môme 
genre. 


t. xxv. 


(séances) 56 
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G’ast avec l'assentiment de ce savant que je fais revivre le nom donné par 

% 

Dickson, lequel est le plus ancien. 

On a eu raison de ne pas imiter Acharius, qui avait rapproché de ce Lichen 
le Physcia lychnea des auteurs ( Syn . p. 192). Sans parler des différences de 
couleur et d’autres caractères plus importants qui les séparent, il suffit d’une 
légère goutte de potasse pour faire ressortir l’autonomie de chacun d’eux. En 
effet, ce réactif n’agit pas sur le thalle du L. concolor, tandis que sur- celui 
de l’autre espèce il produit instantanément une vive couleur d’un rouge 
pourpré. 

J’ai pris note, dans mes courses en Auvergne et dans la H.-v., que le L. con¬ 
color se maintient dans les plaines, surtout près des habitations ; l’autre, au 
contraire, sans toutefois déserter les vallées, s’élève aux plus hauts sommets des 
montagnes. 

249. Lecanora viteiiiaa Ach. Syn. p. 174; Nyl, Lich. Scand. p. 141; 

Rabenh. Exs. fasc. 3. n° 57. 

r * • 

Sur les murs, les rochers, le vieux mortier, les planches des 
portes très exposées à l’air; G. au m.-d. et dans la n.-v. — 
F. — Il s’élève des simples vallées jusqu’aux plus hauts pics 
des montagnes, et là son thalle prend un reflet brillant. Nous 
possédons les diverses formes coruscans, arcuata et au- 
rella Ach. Syn. p. 174 et Nyl. Lich. Scand. p. 141. 

Je crois utile de relater ici que M. Nylander, dans le Flora 1875, p. 15, a 
constaté que ce Lichen et le précédent doivent appartenir au même groupe, 
parce qu’ils présentent le même type d’organisation intime. 

250. !.. epixamha Nyl. Lich. Luxemb. in Bull. Soc. bot. Fr. (1806) tome 

XIII, p. 371.— Lecidea epixantha Ach. Syn. p. 48;Arn. 
Exs. n° 298. 

h.*v. — Sur les murs du jardin de l’évêché de Limoges, et sur 
les rochers qui dominent la Valouaine au moulin de Lagarde. 
— RR. — F. — Il manque au M.-D. 

De même que dans le Lccanora vitellina, le thalle ne change pas sous l’action 
de la potasse ; chaque thèque contient huit spores. 

251. L. xantliostignin Nyl. Lap. or. p. 130. — Lecidea citrina var. 

xanthostiqma Ach. Syn. p. 170. 

Troncs d’Aune, de Chêne, d’Orinc, vis-à-vis du moulin de Rou- 
manet au-dessous de Condadille, et près de l’étang de Jouas 
à Ambazac. — AR. — F. 

Il ressemble beaucoup au L. phlogina, mais son thalle ne 
rougit pas au contact de la potasse (1). 


(1) Je n’ai pas encore rencontré le Lccanora médians Nyl. (Huit. Soc. bot. Fr. IStWî, 
307). mais je le sais très répandu sur les parapets des jardins à Paris, sur les toits 


p. 3ü7), 
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VI. — Groupe du Lecanora sophodes. 

252. L. ftophodes Ach. St/M. p. 453; Nyl. Prodr. p. 94, et Lich. Lap. 

or. p. 131. 

découvert au i».-d. par M. Nylander sur le Prunus P a dus; 
je l’ai trouvé après lui dans les bois du Capucin, sur un tronc 
de Hêtre. — RR. — F. — Manque dans la H.-v. 

253. e. isevigata Ach. Syn. p. 153; Nyl. Lich. Lap. or. p. 131; Norrl. 

Exs. fasc. 4, n° 157. 

M.-D. — Sur une vieille souche de Sapin, au pied de la montagne 
de Cacadogne. — R. — F. 

254. L. exigu» Nyl. Lich. Scand. p. 150, Lich. Lap. or. p. 131 ; 

Lecanora periclea var. exigua Ach. Syn. p. 151. 

B.-F. — Sur un rocher près du Vigen, mêlé au Lecanora my- 
riocarpa, et sur un mur à Saint-Léonard à côté du Lee. 
albo-atra, — RR. — F. 

255. l. immeruu Nyl. Flora 1878, p. 242. 

H.-v. •— Sur un rocher baigné par la Vienne, à l'usine Vignerie 
près de St-Junien. — RR.— F. 

Ce Lichen, nouveau pour la flore universelle, a également été 
trouvé en Prusse, près deBerent, par M. Ohlert; M. Nylander 
l’a décrit ainsi qu’il suit: 

« Essepossit status L. exiguæ, cui subsimilis , sed thallo cinereo tenui 
tel tenuissimo , continuo , apothecis subinnatis , margine thallino cin- 
gente tenui. Sporœ longit. 0,011 -0,0lG millim., crassit. 0,006-0,008 
millim. lodo gelatinahymenialis cœrulescens , dein subvin ose fulvescens 
(tkecœ prœsertim tinctœ ). » 

256. E. Roboris Dnf.; Nyl. in Flora 1869, p. 412; Malb. Exs. fasc. 33, 

n° 889. 

H.-v. — Troncs de Charme, de Chêne et de Châtaignier, près 
de Limoges, à Laugerie; à Gain près d’islc. — AR. — F. 

• * 

des maisons à Poitiers, et ailleurs : aussi j’espère bien le découvrir sur les pierres do 
taille calcaires déjà employées dans de nombreuses constructions. Dans ce cas il devra 
prendre place parmi les espèces de ce groupe dont, sans parler d’autres affinités, il 

partage la complète insensibilité à l’action de la potasse. 
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257. Lecanor» confrogosa Nyl. ; L. atra var. confragosa Ach. Syn. 

p. 146 ; Arnold Exs. n° 68 b. 

H.-v. — Roches de serpentine, dans la lande de Duris près de 
Magnac-Bourg ; sur des rochers granitiques, à Coussac-Bonne- 
val, au moulin d’Ardant près de Rançon, au moulin de Riche- 
bourg près de Pierre-Bufïière, au sommet du Calvaire de 
Saint-Vaulry, au viaduc de BersJ|jp, à Coudât, Saint-Junien, 
Sainl-Priest-Thaurioii, etc. — G. i— F. 

Yar. lecidotropa Nyl. in Flora 1877, p. 232. 

H.-v. — Lichen semi-aquatique assez répandu; au bord de 
l’étang de Sagnat, près de Bessines ; dans le lit de la Gorre, à 
Saillat ; dans la Vienne, à l’usine Vignerie, près de Saint-Ju¬ 
nien ; dans la Combade, près de Châteauneuf; dans la Briance, 
à Chalusset ; au moulin Corret, près d’Isle. 

Celle forme est remarquable par ses apothécies plus ou moins dépourvues de 
rebords thallius; sous l’action de la potasse, son thalle jaunit comme dans le 
type (K+). Le L. discolorans Nyl. (Lecidea diseolor Hepp Flecht. Eur. p. 319) 
appartient probablement à cette variété. 

Var. amphitropa Nyl. in litt. 

H.-v. — Cette variété diffère peu de la précédente ; elle s’en 
distingue à ses apothécies privées de rebord thallin, c’est-à- 
dire complètement lécidéines. — Sur des rochers de la rive 
droite de l’Isle, au Chalard ; dans le lit de la Glane, au moulin 
Brisse, près de Saint-Junien ; enfin au moulin de Richebourg, 
près de Pierre-Buffière. — AR. — F. 

Ces deux formes, lecidotropa et amphitropa, offrent un certain intérêt scien¬ 
tifique en ce sens qu’en démontrant les affinités des genres Lecanora et Le¬ 
cidea, elles prouvent qu’une espèce du premier genre peut facilement paraître 
appartenir au second par le simple appauvrissement ou l’absence fortuite du 
rebord thallin. C’est en s’appuyant sur des faits pareils, du reste assez nom¬ 
breux, que M. Ohlert, un des meilleurs lichénologues de l’époque actuelle, 
réunissait les Lecanora aux Lecidea ; je signale son opinion, sans me permettre 
d’en émettre une qui me soit personnelle, sur un sujet aussi délicat, laissant ce 
soin aux lichénologues du premier rang. 

258. L. HubcoafragoM Nyl. Lich. Pyr. or. p. 20. 

■.-v. — Sur des rochers granitiques, au sommet des Puy-la-Roche 
et Puy-Laclide, près de Beaumont. — RR. — F. 

M. Nylander a aussi trouvé celte espèce dans les Alpes du Dau¬ 
phiné. 

La potasse n’agit pas sur le thalle (K —), qui est d’un gris foncé. 
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250. Lceanora mtivina Ach. Syn., p. 151. — Lichen milvinvs Wahl. 

ML-D. — Rochers trachytiques, sur les pentes du Puy-de-l’Angle. 

H.-V. — Rochers granitiques baignés par la Glane, au moulin 
Brisse, près de Saint-Junien; et par la Vienne, aux moulins 
Corret et Parant, près de Limoges. Je l’ai encore trouvé sur la 
borne d’un chemin, à Gain, près d’Isle. — AR. — F. 

260. l. atrodnerea Nyl., in Flora 1872, p. 247, et Exs. Lich. paris. 

fasc. 1, n° 43. — Lichen atrocinereus Dicks. 

H.-v. — Sur les rochers, à la Roche-l’Abeille, Limoges, Rançon, 
Bersac, Bessines, Sauvagnac, Saint-Just, Beaumont, etc. —C. 
— Très souvent F. 

Ce Lichen habite parfois des rochers'submergés, et, dans ce cas, j’ai vu le 
rebord des apothécies s’appauvrir comme dans la variété lecidolropa du Leca- 
nora confragosa. 

Je n’ai pas rencontré cette espèce au bi.-d. 

261. l. teichopiitia Nyl. | Lich. Luxemb. in Bull. Soc. bot. Fr. 1866, 

tome XIII, p. 367. 

H.-v. —- Sur les pierres d’un vieux mur, à Marval. — RR. — F. 

M. Nylander a le premier découvert cette rare espèce au jardin du Luxem¬ 
bourg à Paris. 

Thalle cendré, verruqueux-aréolé ; apothécies noires, planes, à rebord épais, 
très peu proéminent, entier et parfois presque rugueux. Chaque tlièque contient 
huit spores. 

VII. — Groupe du Lecanora alphoplaca (1). 

262. L. circinata Ach. Syn. p. 184; Malbr. Exs. fasc. 7, n° 328. — 

Lichen circinatus Pers. 

H.-v. — Sur les pierres d’un vieux mur, dans le village deCour- 
befix. — RR. — F. 

203. * l. subcirdnata Nyl. in Flora 1873, p. 18. 

H.-v. — Parmi les ruines du château de Courbefix. 

Le thalle rougit par la potasse (K +) > cette réaction le distingue surtout du 

précédent. 

Var. subfarinosaNyl. in litt. ad Lamy. 

A. 

(1) Le Lecanora alphoplaca Ach., dont ce groupe porte le nom, n’a pas encore été 
trouvé dans les localités que j’ai explorées. 
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Sur du mortier de chaux dans la même localité que le type. 

Tous les deux sont R. et F.; ils représentent le Squamaria circi- 
nata var. farinosa Anzi Symbol, p. 7. 

264. (.ecanora iipnrina Nyl. in Flora 1876, p. 305 et 306. 

A • % 

H.-v. — Ce beau Lichen, nouveau pour la flore universelle, que 
j’ai découvert depuis près de quarante ans, réside constamment 
sur des roches de serpentine, auxquelles il adhère très forte¬ 
ment; je l’ai remarqué dans les landes incultes de la Roche- 
l’Abeille et dans celles de Duris, du Cluzeau, de la Chapelle, 
de la Flotte, près de Magnac-Bourg. — AC. dans ces deux 
localités. — F. 

11 faut bien se garder de le confondre avec le Lecan. olivacca Nyl. (Lecidea 

olivacea Duf,), eapèce tout à fait méridionale. Grâce à la générosité de M. Ny- 
lander, j’ai pu avec de beaux échantillons comparer les deux espèces, qui ne 
sauraient être assimilées d’aucune façon ; des différences notables les séparent. 
Voici la description du £. Uparina, telle qu’elle est présentée dans le Flora : 

« Thallus olivaceo-cinerascens adnatus firmus (orassit- 0,2 -0,4 milL), 
squamarioides, inæqualis, versus ambitum sublobato-imbricatus, ipso 
ambitu subcrenato. Apothecia livido-pallida vel fusca, margine thallino 
intégra cincta, demum convexa et biatoroidea (latit . 0,5-0,9 millim.). 
Sporœ 8 -næ incolores oblongœ 1 -septatœ y long. 0,012-0,018 millim. , 
crassit. circiter 0,004 millim. Paraphyses gracdescentes distinetœ 
apice clavalulo; epithecium granulosum. Iodo gelatina hymenialis cœru- 
lescens, dein vinose-rubescens (thecœ prœsertim tinctœ). 

» Apothecia sape albo-suffusa et ambitus thalli quoque subsufpusus. 
Spermatia arthrosterigmalibas (crassit. 0,0025 millim.) in fixa, bre- 
viter bacillaria (utroque apice obsolète vel vix crassiore ), longit. 0,0025- 
0,0035 millim., crassit , 0,0006 millim. Species est e stirpe Lecanoræ 
candicantis (Dicks.) » 

VIIÏ. — Groupe du Lecanora *ubfusca (I). 

Série À. — Thalle subeffiguré, K—. 

265. L. gaiactina Ach. Syn. p. 187; Koerb. Syst. Lich. p. 145; Norrl. 

Exs. fasc. 3, n° 139. 

C’est le L . albescens de divers auteurs. 


(I) Les espèces qui composent ce groupe étant nombreuses, j’ai cru utile de les dis¬ 
poser par séries suivant l’ordre naturel de leurs affinités. Je dois à l’ofeligeànee de 
M. Nylander l’établissement de ces séries avec leurs caractères distinctifs. 


LICHENS DU MONT-DORE ET DE LA HAUTE-VIENNE. 


407 

h.-v. — Sur les rochers granitiques, les pierres des mufs, les 
vieilles briques, le ciment, les crépis de chaux, à Condadille, 
près de Condat ; près du pont SainUMartial, à Limoges; àAixe, 
au Vigen, à Courbefix parmi les ruines du château, à Yerneuil. 
— AC., mais non partout. — F. 

* 

Les échantillons publiés par M. Norrlin sont lignicoles. Ce Lichen est très varia¬ 
ble pour la nuance du thalle et la forme des apothécies; il a cela de commun 
avec le Lecanora saxicola , dont jadis beaucoup d’auteurs le rapprochaient, 
comme simple variété, sous le nom générique de Squamaria. 


Série B. — Thalle K +. 


260. Lecanora subfusca Acll. Syn . p. 157 ; Nvl. Lich. Scand. p. 159. 

Les variétés argentata et glahrata Aeh. correspondent au type 
de cette espèce très variable, dans laquelle les confusions sont 
faciles. 

Troncs d’arbres, murs et ruchers, au m.-d. et dans la H.-v. — 
Nous possédons la forme campestris Schær., qui est saxicole, 
publiée par Rabenhorst (fasc. 25, n° G91). 

207. l. gangaieoides Nyl. in Flora 1872, p. 354. 

Hi-V. — Rochers des deux rives de la Gnrte.mpe, près de l’ancien 
château de Ventenat, à Chàteauponsac ; sur la roche dite de la 
Brèche, rive gauche du Thaurion, près de Saint-Martin-Terres- 
sus. — AR. — F. 


Apothécies noirâtres et plus ou moins crénelées ; l’iode bleuit la gélatine 
hyméniale. 

A 

208. l. scmpuiosa Ach. Lich, univ. p. 375; Nyl. Lich. Scand. p. 102. 

H.-v. — Sur un tronc de Hêtre, h l’extrémité de l’étang de la 
Pêcherie, près de la Crouzille. — RR. — F. 

Je l’ai trouvé assez abondamment sur les bords de la Mayenne, à Laval. Les 
spores, au nombre de huit dans chaque théque, sont ellipsoïdes et simples. 


209. l. pseudistera Nyl. in Flora 1872, p. 354. 


— Sur les rochers des bords de la Glane, à Saint-Junien ; 
sur le coteau qui s’étend de la Planche au château de Cha- 
lusset, rive droite de la Briance; sur la rive gauche de la Gar- 
tempe, près de Bessines. — R. — F. 


« J . ,4 . . i ^ / 

Au contact de l’iode, la gélatine hyméniale devient d’abord bleuâtre, puis d’un 

rotige vineux. 
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270. Lecanora parlalenals Nyl. Lich . Luxeïïlb. in Bull. Soc. bot. de 

France , 1866, t. XIII, p. 368; Rabenh. Exs. fasc. 30, n° 802. 

n.-v. — Sur divers troncs d’arbres, à Isle, Limoges, Naugeat, 
Rochechouart, Magnac-Bourg, Aixe, etc. — AC. — F. 

M. Nylander en a donné une très bonne description dans la notice sus- 
indiquée. 

M. Malbranche a publié, sous le nom de Lecanora subfusca var. allophana 
Ach., un Lichen auquel il donne pour synonyme le L. parisiensis Nyl. M. Ny- 
lander, que j’avais consulté à cet égard, m’a répondu que le L. allophana n’exis¬ 
tait pas en France. — Les échantillons de M. Malbranche représentent donc 
simplement le vrai L. parisiensis Nyl. 

271. L. rngoiw Nyl. Lich. Scand. p. 160, et Flora 1872, p. 250.— 

Lichen rugosus Pers. 

■.-V. — Sur un vieux tronc de Tilleul, près du Château de Ro¬ 
chechouart. — RR. — F. 

Ce Lichen n’est pas le Lecanora rugosa Ach. ; mais il a pour synonyme le 

L. subfusca var. Iioriza du même auteur, Syn. p. 157, du moins pro parte. 

272. L. gubrugoM Nyl. in Flora 1875, p. 15; Norrl. Exs. fasc. 3, 

n° 135. 

*.-v. — Sur un vieux tronc de Châtaignier, près de la gare de 
Champsiaux. — RR. — F. 

Au contact de l’iode, la gélatine hyméniale prend une teinte vineuse brunâtre. 

273. L. thiarona Nyl. in Flora 1872, p. 250 et 550, et 1875, p. 15; 

Lich. Scand. p. 160; Norr. Exs. fasc. 3, n° 133; L. subfusca 
var. chlarona Ach. Syn. p. 158. 

CC. dans la H.-Y. et au m.-d. 

Sur les apothécies de ce Lichen et des espèces voisines on aperçoit fréquem¬ 
ment une petite croûte noire, qui est le Sphœria epicymatia Wallr., décrit par 

M. Nylander dans le Prodr. p. 85 et 86 ; les ostioles de cette petite Hypoxylée 
sont très apparents. 

274. * L. coiiocarpa Ach. Syn. p. 157; Nyl. Lich. Scand. p. 160; Norrl. 

Exs. fasc. 3, n° 134. 

h.-y. — Sur un tronc de Hêtre, à Sussac, près de Châteauneuf. 
— RR. — F. 

275. L. ehurotcra Nyl. Lich. Pyr. or. p. 20. 

■.-Y. — Sur un tronc de Chêne, dans la forêt d’Aixe. ;—RR. — 
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Bords des apothécies épais et crénelés; par l’iode, la gélatine hyméniale 
devient d’un bleu foncé persistant. 

Cette espèce est commune dans les parcs des châteaux de Bellavilliers et de 
Blavou (Orne), sur les troncs de Pin et de Frêne. 

276. Leeanora intumescent Rebentisch ; Koerb. Syst. Lich. p. 143; 

Hepp Flecht. n° 614; Arnold Exs. n° 273. 

Sur les troncs d’arbres, notamment sur le Hêtre. — G. au m.-d. 
et dans la H.-v. — F. 

277. L. aibeiia Ach. Syn.p. 168; Nyl. Prodr. p. 85; Desmaz. Exs. fasc. 8, 

n° 391. — Lichen albellus Pers. 

Troncs d’arbres, près de Condat, au Puy-Jaubert, à Chàteauponsac 
et à Beaumont. — R. — F. 

M. Nylander l’indique au m.-d.; M. Rupin l’a aussi trouvé dans le 
Cantal. 

278. *l. subaibeiia Nyl. in Flora 1872, p. 365; Schær. Exs. n°315. 

H. -F. — Sur des troncs d’arbres de toutes essences. Cette sous- 
espèce est beaucoup plus répandue que le type albella dont elle 
diffère peu : sous l’influence de l’iode, la gélatine hyméniale 
devient d’un bleu persistant dans ce dernier, tandis que dans 
le subalbella le bleu disparaît promptement et les thèques 
seules restent teintées en jaune ou en bleu au sommet. 

279. l. atryneaNyl. in Flora 1872, p. 250,365, et Lich. Pyr.or. p. 20; 

Norrl. Exs. fasc. 3, n°132; L. subfusca var. atrynea Ach. 
Syn, p. 158. 

H.-v. — Sur un tronc de Chêne, au bord du ruisseau des Villettes, 
au-dessous de Bonnefond. Là seulement j’ai trouvé la forme 
corticole publiée par Norrlin. — Ailleurs je n’ai vu que la 
forme saxicole, d’abord sur une roche porphyrique au bord de 
la Yalouaine, près de Limoges, puis sur des roches volcaniques 
de la rive gauche de la Graine vis-à-vis de la ville de Roche- 
chouart. — R. — F. 

Ce Lichen, toujours sous forme saxicole, est moins rare au m.-d., où je l’ai 
abondamment rencontré sur les pentes du Puy-de-l’Angle et sur le coteau secon¬ 
daire qui domine la ville, en face des bois du Capucin. Je crois que cette 
espèce peut êlre considérée comme répulsive du granit, au point de vue de 
l 'habitat. 

Yar. «entai* Ach. Syn. p. 163. 

Sur des rochers du plateau deBozat, et sur un mur près du M.-D. 



m 
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— Thalle plus ou moins verruqueux; disque des apothécies d’un 
brun cendré, un peu pruineux. 

Yar. meiacarpa Nyl. in litt. — Cette variété se distingue par des 
apothécies noires. 

Sur un rocher trachytique, à gauche de la ville en regardant le Pic 

• • * • 

du Sancy. 

% ^ • * • • • ^ •-# • * 

280. Lccanora Kiparti Lamy in Flora 1879, p, 202. 

Rochers de la rive gauche de la Vienne, au-dessus de l’écluse de 
l’usine de M. de Veyvialle, entre Saint-Léonard et Lartige. 

Æ 

Espèce nouvelle dont voici )a description : 

^ * • • • • • » y 

« Thallus pallidus firmns tennis subsquamulose*areolatits,areolis mi- 
nutisplaniuscuiis difformibuscontiguis aut subdispersis (K fl avens ), liypo. 
thallo nigricante tenuissimo. Apothecia badio-rufcscentia subinnata 
(latit. 0,2-0,4 millim.), margine tkallino integro cincta. S porte S-uæ 
ellipsoideœ rel oblongo-ellipsoideœ, longit. 0,010-0,015 millim , erassit. 
0,004-0,006 millim. Paraphysesnon bene discrets; epithcciumluteo-fus- 

cescens (e Claris paraphysum). Iodo gelatina hymenialiscœrulescens,dein 
obscure vinose rubescens, Species est affinis L. subfuscœ (campestri 
Schœr.), fade vero peculiari thalli fere ut in L. smaragdula. Spermalia 
arcuata longit. 0,014-0,018 millim^ crassit, 0,0005 millim. » 

■ 4 i ft fl 1 a * a ^ * 

281. i,. sabcarnea Ach. Lich. univ. p. 365; Nyl. Lich. Scand. p. 159, 

et Exs, lich. paris, fasc. 1, n° 41. 

Sur les rochers ombragés. — RR. au M.-D., dans les bois du 
Capucin. — C. dans la h.- v., notamment sur les rochers volca¬ 
niques de lft rive gauche de la Graine, qui font faoe au château 

de Rochechouart» F, 

282. L. anguioNt» Ach. Syn. p. 166; Nyl. Lich. Scand. p. 161; Norrl. 

Exs. fasc. 8, n° 137. 

Sur le Peuplier, le Noyer, les gros arbustes des jardins, etc... R. 
au m.-d., où je l’ai vu sur le Hêtre; AC. dans la B.-F.— F. 

• • A 

283. L. «ciaucomn Ach. Syn. p. 165; Nyl. Prodr. p. 87, et Exs. Lich . 

d'Auvergne fasc, 1, n° 37. — Murs et rochers. 

C. au m.-d. et dans la H.-v, *- F. 

Ses apothécies sont fréquemment noircies par la présence de VArthonia 
varions Dav. 

C’est le seul Lecanora saxicole dont l’énithécium devienne jaune a U contact 
du chlorure de chaux (CaCl +); celui du Lecanora subcarnea ne change pas de 

couleur tous l’action du môme réactif. 
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Sur les rochers du Rigolet on rencontre assez fréquemment le Lecanoraglau- 
coma avec un thalle traversé en divers sens par des lignes noires, qui sont de 
nature hypothalline (1). 

284. * Lecanora bietncta Ram. ; Nyl. in Flora 1872, p. 549, et Lich. 

Scand. p. 159. 

Rochers des baraques de la Clergue, dans la vallée de la Cour, à 
la Bourboule, etc. — AC. au m.-d. t- V. 

Je ne l’ai pas vu dans la n.-v. 

Cette sous-espéce diffère du précédent surtout par les hpothécies, dont la plu¬ 
part ont un rebord particulier en sus du rebord thallin. 

Les réactions sont les mômes que dans le type(L. glaucoma). 

285. !.. subradiosa Nyl. in Flora 1872, p. 549. 

h.-v. — Sur un rocher volcanique de la rive gauche de la Graine, 
vis-à-vis de la ville de Rochechouart. — RR. — s. 

Le chlorure de chaux réagit en orangé allant au rouge sur le thalle, et ep jaune 
sur lepithécium. 

Série C. — Thalle K 

286. l. conforta Nyl. in Stizenb. L, subfusça, p. 1 (18G8), et Prodr. 

p. 88. — Patellaria conforta Rub. Bot, gall, p. 654. 

h.-v. — Sur les pierres des vieux murs et les rochers gneissi- 
ques, à Gondaddle près de Qondat, et au Vigen, — AR. — f. 

Spores simples comme dans les espèces qui font partie de cette série. 

(1) A l’occasion de ces lignes hypothallines, il me semble utile de donner ici quelques 
explications pour les personnes encore peu versées dans l’étude des Lichens. 

L'hypotliatle, dans la plupart des thalles crustacés, ne vient pas sot/sle thalle, comme 
le nom semble l’indiquer, mais seulement à la périphérie; sous le thalle on n’en voit 
que des débris se confondant avec les éléments médullaires plus ou moins présent». 

U ne faut pus le confondre avec le prothalle (d’autres disent protolhalle}, qui désigne 
les premiers filaments-germes sortant des spores et sur lesquels se forme le thalle 
(commençant par de petits amas celluleux dans lesquels naissent Je* gonidies). 

Les lignes blanchâtres, bleuâtres, ordinairement plus ou moins noires, qui, suivant 
les espèces, circonscrivent le thalle, forment la limite d’un individu, d’un Lichen à part; 
niais si plusieurs individus, de la même espèce, très voisins les uns des autres, vivent 
en quelque sorte côte à côte sur une écorce ou sur un rocher, on les volt se livrer une 
guerre fratricide ; c’est à qui l’emportera : c'est le combat pour la place au soleil, the 
struggle for life des Darwiniites. Ils se repoussent les uns les autres, et par suite ces 
poussées réciproques de chacun d’eux en sens opposé portent à la surface et mettent 
en saillie las lignes hypothallines ordinairement noirâtres qui forment sur l’épithallc des 
dessins variés, comme cela se voit fréquemment dans les Lecidea parasema et rivulosa, 
dans VArthonia decussata, et dans d'autres LiehenS. 
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287. Lecanorn llagenft Ach. Syn. p. 167 (pro parte)-, Nyl. in Flora 1872, 

p. 250, et Prodr. p. 86. 

B. -F. — Sur de jeunes troncs de Peuplier, près de Pierre-Buf- 
fière et près de Saint-Junien. — AC. — F. 

Les spermaties sont arquées et plus petites que dans le suivant. 

288. L. nmbrina Nyl. Lich. Scand. p. 162, et in Flora 1872, p. 250. 

— Lichen umbrinus Ehrh. 

H.-f. — Sur un tronc de Peuplier-Tremble, au bord du Thaurion, 
près de Saint-Priest. — RR. — F. 

é 

Les spermaties, en forme de demi-cercle, sont deux fois plus grandes que 
celles duL. Hageni. 

érie D. — Thalle jaunâtre. 

289. L. sniphurea Ach. Lich. univ. p. 399; Nyl. Lich. Scand. p. 165, et 

Exs. Lich. d'Auvergne fasc. 2, n° 38. 

Sur les rochers trachytiques du m.-d., dans la vallée, dans les 
bois du Capucin, au Rigolet, etc. — AC. — F. 

Je n’ai trouvé ce Lichen qu’une seule fois dans la h.-f., au som¬ 
met du Puy-la-Roche, près de Beaumont. — RR. — F. — 11 y 
est largement remplacé par le suivant. 

290. L. orosthea Ach. Lich. univ. p. 400; Nyl. Lich. Scand. p. 165. 

■•-F. — Rochers granitiques, près de Châteauponsac, au moulin 
de Lagarde sur la rive droite de la Valouaine, au-dessous de 
Cintrât vis-à-vis de Saint-Priest, etc. — AC. rarement F. 

Je ne l’ai pas vu au m.-d. 

291. L. aymmietera Nyl. in Flora 1872, p. 249. 

Sur un tronc de Sapin, entre le château de Bort et la gare de Saint- 
Priest; il était mêlé au L. conizæa. 

292. L. conixœa Nyl. in Flora 1872, p. 249; L. expallens var. conizæa 

Ach. Syn. p. 171 ; L. varia var. conizæa Nyl. Lich. Scand. 
p. 163 ; Arn. Exs. n° 344. 

Sur une souche de Saule, au m.-d. — RR. — F. 

Troncs de Pin, de Sapin et de Bouleau, dans le parc de l’Echoi- 
sier, près de Bonnat ; dans la forêt de Bort, près de la gare de 
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Saint-Priest ; à Lagarde et à Condadille, près de Limoges ; sur 
les bords de la Sème, près de Fromental ; à la Crouzille. — 
AC. — F. 

Le chlorure de chaux (CaCl) ne produit aucune réaction sur le thalle (1). 

293. Lecanora conizeiia Nyl. in Flora 1875, p. 104. 

H.-v — Sur des troncs de Mélèze, dans la forêt de Bort et dans 
le parc de l’Echoisier. — R. — F. 

Lichen nouveau pour la flore universelle. Voici sa description : 

« Thallus albido-flavidus, tenuiter granulatus, subindeterminatus. 
Apothecia lutescenti-rufella minuta ( latit. 0,2-0,3 millim.), margine 
thallino subgranulato obsoleto cincta. Sporœ 8 -nœ ellipsoideœ, longit. 
0,009-0,011 millim.; crassit. 0,006-0,007 millim. Epithecium lutescens 
(non inspersum), paraphyses fere médiocres, lodo gelatina hymenialis 
cœrulescens, dein vinose vel violacée fulcescens , thecis obscurius tinctis. 

Species videtur distincta in stirpe Lecanoræ variæ. A L. conizæa com- 
paranda mox differt sporis turgidioribus. Distat quoque a L. sarcop- 
tella. Facie accedit ad L. piniperdam, sed jam sporœ aliœ. Thallus 
Kflavescens. » 

« 

294. L. métabolisa Nyl. in Flora 1875, p. 360. 

H.-v. — Sur un tronc carié de Châtaignier et sur une souche de 
Chêne, près de Châteauneuf-la-Forêt. — RR. — F. 

295. K>. anopta Nyl. Flora 1873, p. 292, et 1875, p. 15. 

bi.-d. — Sur un tronc pourri de Sapin, entre le village du Queu- 
reilh et la Cascade de ce nom. — C. en cet endroit, mais là 
seulement. — F. 

La gélatine hyméniale rougit au contact de l’iode; 

Nouveau pour la France ! 

Ce Lichen est peut-être un Lecidea (Biatora). 

296. L. polytropa Schær. Enum. Lich., p. 81; Nyl. in Flora 1872, 

p. 251 ; Arnold Exs. n* 537 b. — Lichen polytropus Ehrh. 

M.-D. — Sur les rochers. — C. — F. 

(1) J’ai vainement cherché dans ma localité les L. expallens Àch. et lutescens Nyl., 
qui, l’un et l’autre, se distinguent du coniiæa par la réaction orangé-érvthrinique 
sur la croûte thalline, sous l’action du chlorure de chaux. En usant de ce procédé, j’ai 
cru constater que les échantillons publiés par Malbranche (fasc. 1, n" 31), sous le nom 
de Lecanora varia var. lutescens, appartiennent plutôt au L. coniiæa. 
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*.-v. —- Sur un rocher de la rive gauche de la Gartempe, près 
de Bessines; sur les bords de la Vienne, près d’Eyinoutiers. — 
RR. — L’échantillon publié par Arnold est lignicole. 

Forme alpigena Ach, Syn. p. 470; Arnold Exs- fasc. 44, n° 327.— 

AG. au m.-d. 

— illusoriû Ach. Lich. univ. p. 380; Nvl. Lich. Scand. p. 464. 

— C. au M.-D.; RR. dans la où chaque fois on ne 

rencontre ce Lichen qu’en très petite quantité. 

— acrustacea Schær. Enum. Lich. p. 81. — n.-v. et m.-d. — 

Cette forme ne présente que des apothécics éparses sur la 
pierre, sans aucune apparence de croûte thalline ; elle dif¬ 
fère peu de la précédente. 

297» Lecanon intrieat* Ach. Syn. p. 454; Nyl. Flora 1872, p. 251 et 

Lich. Scand. p* 174. — Lichen intricatus Schrad. 

Rochers au m.-d. — C. — F. 

Var. cmruiea Lamy. — Les apothécies sont bleuâtres, et parfois d’un 
bleu-indigo très prononcé. —Je l’ai rencontrée sur les rochers 
volcaniques des Aiguilles de Bozat ; et sur des rochers traehytiques, 
près de la Cascade de la Dore et dans la vallée traversée par la 
Dordogne. . 

Je n’ai pas encore vu le Lecanora intricala dans la h.-V. ; c’est, nie parait- 
il, un habitué des hautes montagnes. Cependant une fois je l’ai rencontré, sur 
un point culminant, entre Bujeat et Millevaches (Corrèze). 

Série E. — Spermaties en forme de croissant. 

298. L. eflus» Ach. Syn. p. 159 ; Nyl. Lich. Scand. p. 165. — Lichen 

e/fusas Pers. 

Sur un tronc de Frêne dénudé, à Saint-Lazare près de Limoges. 
— R. — F. 

M. Richard cite aussi celte espèce dans son Catalogue des Lichens des 
Deux-Sèvres. 

Apothécies petites, à contour très régulier, à disque plan, d’un brun roux 
pâle, à bord mince, blanchâtre, presque toujours persistant. 

299. L. •■bintrlcans Nyl. in Flora 4879, p. 203. 

Sur une vieille souche de Hêtre, près du parc du M.-D. — 

RR. — F. 
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M. Nyl&nder donne de cette nouvelle espèce la description suivante t 

« Thallus vix visibilis. Apothecia carneorufescenti-fusca tel obscure car- 
nco-rufescenlia (Intit. circiter 0,5 millim. tel minora), margine thallino 
fladdo integro cincta. Spoi'œ 8 -næ ellipsoideæ , longit. 0,008-0,011 
millim., crassit. 0,004-0,000 millim. Epithecium lutco-rufescens granu- 
losum; paraphyses crassæ articulatœ. Iodo gelatina hymeniàlis leviter 
cœrulesccns , deinrinose fuko-rubescens (thecœ priesertim tinctœ). 

Est species e stirpe L. sarcopeos, mox distinguenda paraphysibus brc- 
vioribus (altit. 0,05 millim.) crassioribusque , sporis minoribus , etc. 
Gonidia iodo non lincta. Facie accedit ad L. subintricatam. 


Série F. — Tlieques polyspores, spores simples. 

300. Leeanora constat» Nyl. Prodr. p. 80, Exs. Lich. paris. n° 124. 

Sur l’écorce des arbres, à la Bitarelle, près de Tulle (Corrèze). 

C’est M. Rupin qui m’a communiqué cette espèce, et, quoiqu’elle sorte de mes 
limites, je la signale ici parce qu’elle est intéressante pour notre Plateau cen¬ 
tral ; de plus, je suis persuadé qu’elle existe dans la H.-v., sur la ligne de 
Plainartige à Reaumont. Les spermogonies manquaient au seul échantillon qui 
m’a été donné. 

301. ta. sambuci Nyl. Lich. Scand. p. 108; Arnold Exs. n° 300. — 

Lichen Sambuci Pers. 

Sur un tronc de Sureau, dans le parc du château de Bort, près de 
la gare de Saint-Priest, — RR. — F. 


Série G. — Spores 1-3 -septées. 


302. !... Erysibe Nyl. Lich. Scand. p. 107. — Lecidea luteola var. Erysibe 

Ach. Syn. p. 41. 

H.-W. — Sur les rochers, les vieux murs, à Limoges, Saint- 
Ainand près de Saint-Junien ; sur le mortier de chaux, à Con- 
dadille ; sur les piles du pont qui traverse la Gartempe, entre 
Saint-Matthieu etRochechouart, etc.— AC. — F. 


303. E, üjringea Nyl»; L. Hageni var* syringea Ach. Syn. p. 108. 

Sur un tronc de Peuplier, dans la vallée de Champlas, près de Brive 
(Corrèze); communiqué par M. Rupin. 

Ce Lichen est un peu en dehors de ma circonscription, mais d’un coté il 
appartient an Plateau central, et d’autre part j’ai la conviction qu’il existe dans 
la n.-v., où le L. Hageni, qui lui ressemble beaucoup, n’est pas rare. 
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304. ‘Lecuors athroocarpa Dub. Bot. gall. p. 669; Nyl. Prodr. Lich. 

p. 88, et Exs. Lich. paris, fasc. 1, n° 39. 

H.-v. — Sur un rocher, près de Pierre-Buffière. — RR. — F. 

305. métabolisa Ach. Syn. p. 153; Nyl. Prodr. Lich. p. 93. 

■.-v. — Rochers de la rive droite delà Gartempe, près du viaduc 
de Bersac ; et dans le parc de l’Echoisier, près de Bonnat. — 
RR. — F. 

Ce Lichen ne diffère guère du précédent que par ses apothécies biatorines, 
c’est-à-dire privées de rebord thallin. 

Série H. — Apothécies noirâtres à l'intérieur; spermaties droites. 

306. L. atra Ach. Syn. p. 146; Nyl. Prodr. p. 90, Lich. d’Auvergne n° 39. 

Rochers et troncs d’arbres, au m.-d. et dans la H.-¥. — G. — F. 

La forme corticole est moins répandue que celle qui croît sur la pierre. 

IX. — Groupe du Lecanora hœmatomma. 

307. L. hœmntomma Ach. Syn.p. 178 ; Nyl. Prodr. p. 94, et Exs. Lich. 

par. fasc. 1, n° 45. 

M.-D. — Rochers trachy tiques. —R. —F. 

■•-¥. — Sur des rochers volcaniques, à Rochechouart ; sur des 
roches de serpentine, à Pierrebrune et dans la lande de Duris, 
près de Magnac-Bourg ; sur des rochers granitiques, au Mont- 
Gargan, à Peyrat-de-Bellac, au vieux pont de Saint-Léonard, 
au Palais, à Chàteauponsac, etc. — AC. 


X. — Groupe du Lecanora vent osa. 


ventosa 


' i / 

d'Auvergne n° 40. 

. — Sur les rochers des points culminants. 

— Au sommet de la montagne de Chez-Tandrieux ; dans la 
forêt de Crouzat ; au Puy-Labesse et au Puy-Laclide, près de 
Beaumont. — C. dans ces diverses localités, mais je ne l’ai pas 
vu ailleurs. — F. 


Ce beau Lichen doit exister sur les montagnes de Royères (Creuse), 
qui sont plus élevées que celles de Beaumont; je l’ai vu sur la 
ligne de Millevaches à Tarnac (Corrèze). 
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XI. — Groupe du Lecanora tartarea. 

309. Lecanora tartarea Ach. Syn. p. 172; Nvl. Lich. ScCltld. p. 157 ; 

Mfilb. Exs. fasc. 6, n° 278. 

Rochers volcaniques des Aiguilles de Bozat. — RR. au iff.-D. 

— F. 

Ce Lichen est plus répandu dans la H.-v. ; je l’ai vu près de 
l’étang de la Pêcherie, à la Crouzille; au-dessous de Cintrât, 
vis-à-vis de Saint-Priest-Thaurion ; au moulin de Lagarde, 
près Limoges. — F. 

Assez souvent on le rencontre à l’état stérile, et dans ce cas il est peu facile 
de le déterminer avec certitude sans l’emploi du chlorure de chaux, qui produit 
une réaction érythrinique. 

310. *L. paiiescens Schær. Enum. Lich. p. 78; L. parella var. pal- 

lescens Ach. Syn. p. 169.— Lichen pallesccns L. 

H.-V. — Sur un vieux tronc de Tilleul, à Rochechouarl ; sur un 
Cerisier, à Vilmazet, près de Saint-Jouvent; sur un Prunier, 
près de l’étang de Jonas, à Ambazac ; sur un tronc de Frêne, 
à Salicroux, près de Saint-Just, etc. — AR. — F. 

i 

311. **l. snbtartare» Nyl. in Flora 1872, p. 550. 

H.-v. — Sur un tronc de Chêne, près de Saint-Gilles. — RR. — 
F. — Nouveau pour la France ! 

Forme leprosa Nvl. Lich. Lap. or. p. 135. 

Sur un tronc de Châtaignier, près de Saint-Jouvent; et sur un 
vieux tronc de Tilleul, à Saint-Martial. — Rarement F. 

J’ai vu cette forme au H.-D., sur un rocher dans la vallée de Dent- 
bouche. 

312. L. upsaiienwis Ach. Sytl. p. 169; Desmaz. Exs. fasc. 13, n* 617. 

— Lichen upsnliensis L. 

Sur une brindille de Sapin, dans la forêt du Lioran (Cantal) ; 
communiqué par M. Rupin. — RR. — F. 

313. L. pareil» Ach. Syn. p. 169; Nyl .Lich. Scand. p. 156, Exs. Lich. 

paris. n° 38. — Lichen parellus L. 

Sur des rochers, au M.-n. — AR. —F. 

Ce Lichen est très répandu dans la H.-V., parfois sur les troncs 
d’arbres, mais plus fréquemment sur les pierres des vieux 

T. XXV. (SÉANCES) “27 


418 


SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

murs et sur les rochers ; il présente des formes très variables, 
dont je ne signalerai que deux : 

Forme arborea Schær. Enum. Lich. p. 80. — Les apothécies sont 

presque aussi grandes que dans le L. tartarea. Ce Lichen 
ne se rencontre guère que sur les troncs de Hêtre, dans 
les parties montagneuses de la H.-v. 

— tumidula Schær. Enum. Lich. p. 70; Kaboul). Exs. fasc. 23, 

n° 039. — Lichen turhidulusV ers. — L’échantillon publié 

4 

par Rabenhorst ne me paraît pas caractériser suffisamment 
ce Lichen dont les apothécies tuméfiées sont munies d’un 
rebord très épais, qui parfois cache presque complètement 
le disque. 

J’ai rencontré sur un mur, à Marval, une troisième forme du type, à thalle 
tout à fait blanc. 


XII. — Groupe du Lecanora badia. 


314. Lecanora nepiiæa Smrf. Suppl. Flora Lap. p. 103: Nyl. Lich. Scand. 

p. 1G9. — Parmelia nephrœa Fr. Lich. europ. p. 151. — 
Le L. atriseda Nyl. Lich. Scand. p. 170 ( Parmelia badia 
var. atriseda Fr. Lich. eur. p. 149) est synonyme de cette 
espèce ; si j’ai adopté le nom de nephœa , écrit par Fries ne¬ 
phrœa , c’est parce qu’il est plus ancien. 

Ce Lichen, nouveau pour la France, n’avait été remarqué jusqu’à 
ce jour qu’en Norvège, en Suède et en Finlande. 

Je l’ai découvert, au sommet d’une haute montagne, entre Peyre- 
levade et Tarnac (Corrèze), bourgs compris dans un groupe 
montagneux qui se relie à nos limites, près de Nedde et de 
Beaumont, et qu’il était utile d’explorer à partir des sources de 
la Vienne. 


• Cette rare espèce se distingue du L. badia par le rebord des apothécies qui 
est plus effacé, par ses spores ellipsoïdes et non fusiformes par ses spormalies 
courbes cl non droites : le meilleur critérium est donné par ces corpuscules. 

315. L. badia Àch. Syn. p. 154; Nyl. Prodr. p. 91 ; Rabenh. Exs. fasc. 

6, n° 170. 

Rochers trachytiques, au üi.-d. 

J’ai rencontré parfois la forme cinerascens, signalée aussi par 
M. Nylander. 

Le type de l’espèce existe dans la je l’ai rencontré sur 


CC. 


F. 
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la rive droite de la Gartempe, près du viaduc «le Bersac, ait 
sommet des montagnes de Saint-Sul'picé-Laurièrc ; et au Puy- 
la-Roche, près de Beaumont. — RR. — F. 

Je l’ai vu aussi, mais en petite quantité, sur divers points enlie 
Millevaches, Bujeat et Tarnac (Corrèze). 


» 

XIII. — Groupe du Lecanora cinevea. 


316. Lecanora Rockii Rodig ; Th. Fr. Lich. Sound. p. ï209. 

C’est le Lccidea dispersa Schær.; Nyl. Prodr. p. 11:2. C’est aussi 
le Lecanora sophodopsis Nyl. in Flora 1870, p. 233, et 1879, 
p . 20-4. 

M.-». — Sur des rochers granitiques qui dominent le bourg de 
laBourboule. —RR. — s. 

H.-\ r . — Je l’ai aussi trouvé dans la forêt de Ballerand, près de 
Marval. 

J’ai cru devoir adopter le nom de Rodig (collaborateur de G.-F. Hoffman), 
qui est le plus ancien. 

Comme ce Lichen, nouveau pour la France et d’une très grande rareté* test 
très peu connu, je crois utile de reproduire ici textuellement la description 
complète qu’en a faite M. Nylander dans le Flora 1870, p. 233, sons le nom de 
Lecanora sophodopsis : 


« Thaï las olivaceo-fuscus vel fusco-cinerascens, sat minute granulo- 
sus, granulis subgloboso-vari is aut varions planas a i eolato-diffra et n lus. 
Hypothallus niger tennis passim risibilis. Apothecia nigricanlia (latit 
0,5 millim. vel minora), démuni angulatavel compresso-linearia, mar- 
ginethallino integro cincta. Sporæ 8 - » æ incolores ellipsoideir simplices, 
longit. 0,017-0,025 millim., crassit. 0,011-0,015 millim. Paraphyses 
graciles, epithecium nonnihil fuscescens, hypothecium fnscescens, iodo 
gelatina hymenialis vinose fulro- rubescens. 

Supra sa va micaceo-schistosa in Tyroliœ alpibus, Rosshogel (Arnold). 

Thallus K (CaCl) erylhrinosus, facile effricatus etlum luteo-suln:ires- 
cens. Spermatia recta longit. 0,0015 millim., crassit . 0,0005 millim. 
Est species peculiarisestirpe Lecanoræ cinereæ, fade nonnihil accédais 
ad L. applanatam. » 


317. 


oruiatn A cl i. Syn. p. 148; Nyl. Lich. Scand. p. 150; Ribcnli. 


fasc. 29, n" 776. 


Lichen oculatus Dick 


-F. 

RR. 


Sur un rocher trachytique, au sommet du Puy-Gros 


s. 
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318. Lecanora dneren Sommrf.; Nyl. Lich. Scand. p. 153; Rabenh. 

Exs. fasc .34, n° 921. — Lichen cinereus L. 

m.-d. — Rochers trachytiques, sur les pentes du Puy-de-1’Angle, 
près des Aiguilles de Bozat, au Rigolet. — R. — F. 

Ce Lichen, très rare en France, est peu sympathique aux terrains calcaires ; 
on le confond presque toujours avec les Lecanora subdepressa et gibbosa, et 
c’est probablement à tort qu’il est signalé par quelques auteurs dans le bassin 
de la Loire-Inférieure, d’autant mieux qu’il est d’une excessive rareté dans la 
n.-v., dont la nature des roches et l’élévation du sol sont plus à sa convenance. 
Dans le type vrai, l’épithalle, avec la potasse, se colore en jaune et tourne vite 
au rouge de sang (K+). 

319. L. gibbosa Nyl. Licli. Scand. p. 154; Rabenh. Exs. fasc. 14, n° 414. 

— Urceolaria gibbosa Ach. Syn. p. 139. 

Rochers du m.-d. et de la H.-v. — C. — F. 

Le principal caractère de cette espèce repose sur la forme des spermaties, 
laquelle ne peut être constatée que par l’emploi du microscope. 

320. *L. subdepressa Nyl. Lich. Pyr. or. p. 34. 

M.-D. et H.-V. — CC. 

Le thalle prend souvent une teinte blanchâtre sur les rochers baignés par les 
eaux, et c’est alors la variété suivante : 

Yar. submersa Lamy. — Les spores sont ici un peu plus grosses que 
dans le type, mais c’est la seule différence essentielle qui me sem¬ 
ble exister. — Celte variété se trouve dans la Vienne, près de 
Saint-Victurnien, dans la Gartempe à Bessines et près du viaduc 
de Bersac. 

321. **L. eæsio-cinerea Nyl. Flora 1872, p. 364; Stizenb. Index Lich. 

hyperb. p. 32. 

Rochers trachytiques, au m.-d.; roches de porphyre,de serpen¬ 
tine et de granit, dans la H.-¥. — C. — F. 

Var. eluta Nyl. in lilt. ad Lamy. 

■•-V. — Sur des rochers presque constamment baignés par les 
eaux de la Glane, au moulin Brisse. 

Cette variété, par l’aspect général, s’éloigne complètement du type, et il a 
fallu toute l’expérience et toute la sagacité de M. Nylander pour avoir rap¬ 
proché mes échantillons de l’espèce typique. Le séjour dans l’eau donne au 
thalle une teinte très pâle et ne permet guère aux apothécies un parfait déve¬ 
loppement : je les ai vues rarement complètement épanouies, et dans ce cas 
elles sont pourvues d’un rebord très épais. Cette variété est au L. cœsio-cinerca 
ce que la variété submersa est au L. subdepressa. 
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322. '** Lecanora îusca Nyl. Lich. Pijr. or. p. 34. 

Sur les rochers de toute nature, au m.-d. et dans la u.-v. 

(les trois sous-espèces adoptent, généralement des formes assez variables, et 
l’on peut dire qu’il en est de même pour la plupart des espèces de l’ancien 
groupe Aspicilia; j’ajouterai que leurs caractères séparatifs sont peu saisis- 
sables, et que l’un des plus sérieux repose sur la plus ou moins grande lon¬ 
gueur des spermalies. 

323. l. recedena Nyl. in litt. ad Lamy. — Lecidea recedens Taylor in 

Mackay Flora hibernica p. Tl7. — Lecanora subcinerea Nyl. 
in Flora 1869, p. 82. 

B.-v. — Sur un rocher amphibolique, près de Saint-Hilaire-Bon- 
neval ; sur des rochers granitiques, à Aixe, et près du pont de 
l’Aiguille, rive droite de la Vienne. — RR. — F. 

Ce Lichen est bien distinct du L. cinerea; il se sépare aussi du Lecanora 
cinereo-rufescens Ach. par son thalle épais et ses spores subglobuleuses. 
M. Richard a le premier découvert en France celte espèce intéressante. 

324. l. caicarea Smmrf.; Nyl. Lich. Scand. p. 154; Exs. Lich. paris. 

fasc. 3, n° 126. — Urceolaria calcaria Ach. Syn. p. 143. 

H.-v. — Sur un rocher gneissique, à Aixe; et sur du granit, au 
bord de la Glane, près du moulin Brisse. — RR. — F., mais 
apothécies mal développées. 

Je ne l’ai pas rencontré au m.-d. 

Ce Lichen appartient spécialement aux terrains calcaires. 

Var. Hoffmann! Nyl. Lich. Pyr. or., p. 54. — Urceolaria calcaria 
var. Hoffmanni Ach. Syn. p. 143. 

Cette variété ne parait pas exister au m.-d.; elle est très répan¬ 
due dans la H.-v., notamment sur les roches amphiboliques, 
où l’élément calcaire existe, quoique dans de faibles propor¬ 
tions. C’est surtout par les spermaties qu’elle diffère du 
L. gibbosa, avec lequel elle a de la ressemblance. 

— contorta Nyl. — Urceolaria contorta Flk. ; Schær. Enum. 
Lich. p. 91.— Aspicilia contorta var. calcarea Rabenh. Exs. 
fasc. 24, n° 672. 

J’ai trouvé ce Lichen en parfait état, c’est-à-dire avec des apothé- 
cies très ouvertes et bien développées, sur le mortier de chaux 
d’un mur, «à Condadille, près de Limoges. Je l’ai vu aussi sur 
une pierre calcaire dans le parc de la Bastide, mais avec des 
apothécies presque avortées. — RR. 
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325. Leennora îacnstris Nyl. JÀch. Scand. p. 155; Arnold Exs. n° 500. 

— Lichen lacustris With. 

n.-v. — Sur les rochers humides cl le plus souvent dans le lit 
des cours d’eau, à l’Echoisier, près de Donnât ; à l’usine Corrcf, 
près d’Isle ; au Puy-Malier, au pont de Solignac, au moulin 
Lagarde près de Limoges, etc. — AG. —F. 

Forme ochracea Lamy. — h.-v. — Cette forme à couleur d’oere 
est commune dans le lit du Bandia, près de Marval ; on la trouve 
aussi, sur des roches de serpentine, dans la lande du Cluzeau, près 
de Magnac-Bourg. 

326.1.. ginncocarpa Ach. Syn. p. 189; Nyl. Lich. Scand. p. 175. — 

Lichen glaucocarpus Whlnb. 

h.-v. — Sur le mortier de chaux d’un vieux mur, à Coussac-Bon- 
neval. — AC. en cet endroit, mais je ne l’ai vu (pie là, et encore 
dans un état stérile. 

327. l cineraeea Nyl. Lich. Pyr. or. p. 54. — Lecanora cervina 

forme cineraeea Nyl. Prodr. p. 104. 

H.-v. — Sur un vieux mur, près de la gare de Droux, et sur une 
pierre au somme't d’une montagne de Bersac. — RR. — s. 

Le thalle prend la teinte d’un fauve rosé au contact du chlorure de chaux 
(CaCl +); il devient rouge par le même réactif succédant sans retard à la po¬ 
tasse, réaction exprimée par la formule K (CaCl -f-). Ce Lichen se rapproche du 

Lecanora fuscata Nyl. 

328. !.. fuscata Nyl. Lich. Scand. p. 175. — Lichen fuscatus Schrad. 

H.-v. —Murs et rochers, àLagarde et Condadille, près de Limo¬ 
ges; au Palais, aux Tours de Chalusset, au Vigen, au sommet 
de la montagne du Trapon près de la Jonchère, à Sauvagnac, 
Saint-Sulpice, Bersac, etc. 

On le rencontre parfois sur les pierres des murs, même sur le 
vieux mortier. — Je ne l’ai vu, au M.-D., qu’au sommet du 

Puy-de-l’Angle et au Kigolet. 

• J 

Ce Lichen se distingue facilement de celui qui suit par son épithalle, qui 
prend instantanément une couleur rouge par le contact de la potasse, auquel 
succède tout de suite celui du chlorure de chaux K (CaCl)-f. 

329. L. admiua Nyl. Lich. Pyr. or. p. 11. — Acarospora impressula 

Th* Fr. Lich. scand. p.214. 

JH.-d. — Rochers trachytiques du Capucin, du Puy-Gros, de la 
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Clergue, etc..— Je l’ai aussi rencontré à Bort (Corrèze), sui¬ 
des roches de même nature. — AC., mais peu abondant en 
chaque endroit. — F. 

Ce Lichen est très rare dans la n.-v.; je l’ai vu au Vipreu et à 
Beauvais, près de Saint-Martial, sur des rochers gneissiques. 

Spores oblongues. Sous l’action de l’iode, la gélatine hvméniale devient 
bleuâtre et passe ensuite à la nuance d’un orangé vineux. 31. Nylander a signalé 
ce Lichen sur divers points des Pyrénées-Orientales ; il en donne une description 
complète dans la notice sus-indiquée. 

330. Lecanora smaragdnla Nvl. TÀcfl. Pf/I'. 0 )'. p. 10. — Endocorpoil 

smaragdulum Wahlnb. —(Le type manque dans nos contrées. 

Forme sinopica Nvl. U ch. Scand. p. 473. — Endocarpon sinopicum 

Ach. Syn. p. 98. 

Cette forme du Lecanora smaragdula, et non du L. fuscata, 
comme l’ont cru quelques auteurs, est remarquable par la cou¬ 
leur de son thalle, qui est celle du fer fortement oxydé. Je ne 
l’ai rencontrée qu’une seule fois, mais en abondance, sur une 
roche granitique très dure, près du château de Chalusset, rive 
droite de la Briance. — F. 


XIV. — Groupe du Lecanora simples (Sarcogyne). 

Les espèces de ce groupe se rattachent, par leurs caractères généraux, à 
celui qui précède ; elles s’en distinguent parce qu’elles sont presque toujours 
complètement dépourvues de thalle, et que, par suite, leurs apothécies, man¬ 
quant de rebord thallin, ont tout à fait l’aspect lécidéoide. 


334. L. pruinos» Nyl. Lich. Scand . p. 476. — Lichenpruinosus Sm. 



— Sur le mortier d’un mur, à Aixe. 



Il n’est pas rare sur les grès des environs de Brive. 

Une pruine bleuâtre, très fine, couvre toute l’étendue des apo¬ 
thécies. 


Forme nnda Nyl. in litt. ad Lamy. —Cette forme est très répandue 
dans la H.-v., sur les parois des murs, nofammentsur les pierres 
de taille de granit des vieux bâtiments ; ses apothécies, assez 
régulières, toujours très ouvertes, dépourvues de pruine, mon¬ 
trent un beau disque d’un rouge brun vif. M. Nylander avait jadis 
rapporté cette forme à la var. illuta Ach.; mais plus tard il a 
reconnu que ce rapprochement n’était'pas exact : de là la forme 

nnda. 
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332. Lecanora privigna Nyl. ; Ripart in Bull. Soc. bot. de Fr. t. XXIII 

(1876), p. 266. — Lecidea privigna Ach. Meth. p. 49. 

a 

Dans la notice sus-relatée, le docteur Ripart donne une bonne des¬ 
cription de ce Lichen, qui est un peu moins répandu dans 
la H.-v. que la variété nuda du précédent et que le suivant. 
En temps humide, il étale sur les rochers ses apothécies plus 
ou moins irrégulières, d’un rouge de brique, à rebord noir ; en 
temps sec, leur disque se distingue à peine, tant le rebord est 
courbé en dedans. — Je l’ai vu à Châteauponsac, au moulin de 
Lagarde, à Coussac-Bonneval, Aixe, Bessines, Bersac, etc. 

333. Ii. simplex. Nyl.; Ripart in Bull. Soc. bot. de Fr. t. XXIII (1876), 

p. 265. — Lichen simplex Dav. 

AC. au m.-d.,où je n’ai pas rencontré les deux espèces précé¬ 
dentes. 

CC. dans la H.-v., sur les rochers et notamment sur les pierres 
des vieux murs. 

Les apothécies sont noires, plus ou moins anguleuses, parfois allongées avec 
un reboni très accentué, à disque peu apparent ; souvent elles occupent les 
petites fissures des pierres, formant' ainsi des dessins géographiques dans le 
sens des directions variées de ces tissures : leur disque reste toujours noir, 
même après une longue immersion dans l’eau. 

21* Tribu. — pkrtiwahiks. 

XL1V. PERTUSARIA DC. 

334. p. commuais DC. Flore française t. II, p. 320; Desmaz. Exs. 

fasc. 8, n° 393. 

R. au M.-D. — CC. dans la H.-v., sur les troncs d’arbres. 

% 

La forme saxicola ( Porina areolata Ach. Syn. p. 109), récoltée 
au Puy-de-Dôme, a été publiée par M. Nylander ( IÀch. d'Au¬ 
vergne n° 41), et par Kabenhorst (fasc. 19, n° 545). 

J’ai rencontré la même forme, sur des roches de serpentine, dans 
les landes de Pierrebrune et de Duris, près de Magnac-Bourg 
h.-v. — RR. — F. 

335. p. «occodes Nyl. Lich. Scand. p. 178; Malbr. Exs. fasc. 7, n° 331. 

— lsidium coccodes Ach. Syn. p. 283. 

Troncs de Hêtre et de Châtaignier dans la forêt de Saint-Léger 
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la Montagne, dans celle de Saint-Priest sous Aixe, et dans une 
châtaigneraie près de la gare de Verneuil. 

L’épithalle, sous l’action de la potasse, passe promptement du jaune à un vif 
rouge-pourpre. 

Forme bacillosa Nyl. in litt. ad Lamy. — Ce Lichen est remarquable 
par les nombreuses et longues papilles isidioïdes, obtuses et ra¬ 
meuses, qui couvrent le thalle. 

336. Pertusarin pustuiata Nyl .Prodr. p. 195.— Porina pustulata Ach. 

Syn. p. HO. 

Sur des troncs de Hêtre, à Nedde, au Treuil près de Saint-Mar¬ 
tial, à Muret près d’Ambazac. — RR. — F. 

337. p. muitipuncta Nyl. Lich. Scand. p. 179. — Variolaria multi- 

puncta Turn. — C’est le Pertusaria commuais var. sorediata 
Fr. Lich. europ. p. 422, pro parte; Malb. Exs. lasc. 3, 
n° 133. 

C. dans la H.-v. sur les troncs d’arbres; il existe au m.-d. 

C’est la plus vulgaire de toutes les Pertusaires. Il ne faut pas confondre cette 
espèce avec le P. amara, qui lui ressemble, mais qui en diffère par la dis¬ 
semblance d’action des réactifs. 

338. *p. giobuiifera Nyl. Lich. Scand. p. 180. — Variolaria globuli - 

fera Turn. 

Sur les Mousses et les troncs de Sapin, au 1H-.D. —AR. —M. Re- 
nauld, officier de remonte, me l’a envoyé des environs de 
Guéret (Creuse). 

Thalle stérile, couvert de verrues sorédiées d’un beau blanc. Dans celte sous- 
espèce, comme dans le type, les réactifs n’agissent pas de la même façon que 
dans l’espèce suivante. 

339. p. amara Nyl. in Flora 1873, p. 22. — Variolaria amara Ach. 

Syn. p. 131 ; Norrl. Exs. fasc. 1, n° 44. 

Troncs d’arbres et rochers, au H.-D. et dans la — C., mais 
stérile. 

M. Richard l’a trouvé fructifié dans les Deux-Sèvres. 

Les sorédies, très amères, prenuent une teinte violette au contact de la potasse, 
lorsque à celle-ci succède immédiatement le chlorure de chaux K (CaCl) +• 
Un pareil phénomène ne se produit pas sur Je Pertusaria muitipuncta. 

Les Chèvres se plaisent à lécher le thalle de ce Lichen, sans doute à cause de 
son amertume* 
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340. Pertnsaria lactea Nyl. in litt. — Variolaria lactea Pers.; Ach. 

Syn. p. 432. 

AC. sur les rochers au m.-d., où je l’ai vu parfois fructifié. 

Je l’ai trouvé stérile, dans la H.-ï , au-dessous de Cintrât, vis-à- 
vis de Saint-Priest-Thaurion, au château de la Planche près 
de Chalusset, sur les bords de la Gartempe à Châteauponsac. 

11 est facile de confondre ce Lichen avec certaines formes du Lecanora glau- 
coma à l’état stérile. 

341. P. ienco*ora Nyl. in Flora 1877, p. 223. 

Espèce nouvelle que j’ai découverte sur divers points delà n.-v., 
nqtamment sur des rochers quartzeux et granitiques dominant 
la Glane au moulin Brisse, près de Saint-Junien. 

Ce Pertusaria est fréquent, d’après M. Nylander, sur les grès de la forêt de 
Fontainebleau. 

M. Arnold a trouvé ce môme Lichen dans la Franconie supérieure, près de 
Pottenstein, sur du grès. 

Voici sa description extraite du Flora : 

« Thallus obscure cinereus granulato-areolatus, mediocris crassitiei, 
granulis demum in soredia alba convexula dbeuntibus. 

» Accedere videtur ad Pertusariam melanochloram, sed thallus non 
papillosus , intus sorediisque solis K flavens (nec CaCl reagens). Sterilis 

modo visa. » 

342. p. deaibata Nyl. Lich. Scand. p. 180. — Lichen dealbatus Ach. 

- i . ft ' ' ' . ' \ 

M.-». — Rochers de la vallée de Dentbouche. 

■•-v. — Sur la rive droite de la Gartempe, près du viaduc de 
Bersac. — RR. — s. 

Thalle tantôt un peu isidioïde, tantôt granuleux, parfois uni et lisse. 

343. *p. corailina Th. Fr. Lich. scand. p. 319.— Lichen corailinus L. 

— lsidhm corallinum Ach. Syn. p. 28; Arnold Exs. n° 204. 

m.-d. — Rochers du Rigolet et de la Bourboule. — R. —- s. 

H.-v. — Sur les murs et les rochers. — CC. surtout dans les 
endroits montagneux ; je l’ai trouvé fructifié près de Saint-Sul- 
pice-Laurière. 

Lorsque le thalle n’est pas isidiomorphe (chose assez rare), ce Lichen rentre 
dans le Pertusaria deaibata, nom en quelque sorte collectif. Quoiqu’il ne 
donne pas d’orcine, les chercheurs d’orseille raclent indilféremment cette espèce 
avec les thalles des Lecanora tartarea et parella et de VUrceolaria scrtiposa, 
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soit dans le Cantal, soit dans la H.-v. — Néanmoins il n’est pas privé de tout 
principe colorant. 

J’ai rencontre le Spiloma sphœrale Àcli. sur le (halle des espèces qui appar¬ 
tiennent au groupe du P. dealbata ; il y vit en vrai parasite. 

344. Pertusaria Wettringü Nyl. Licli. Pyr. or. p. 35. — Isidium Wes- 

tringii Ach. Syn. p. 282. 

' m.-d. — Sur les rochers du Rigolet. — R. — s. 

H.-v. — Sur toutes sortes de roches, à Magnac-Bourg, Pierre-Buf- 
fière, Bersac, Saint-Sulpice, Saint-Léonard, etc.— s. 

Beaucoup plus rare que la sous-espèce précédente, dont il se distingue à 
simple vue par les papilles isidioïdes du thalle, qui sont brunes et non grises ; 
il s’en distingue aussi par la différence d’action de la potasse sur l’épilhalle. 
Ce réactif, appliqué an P. corallina, réagit simplement en jaune, tandis que chez 
le P. Westringii il fait assez rapidement succéder à la nuance jaune celle d’un 
pourpre foncé. 

345. p. Wuifenii DC.: Fr. Lich. eur. p. 424; Nyl. Exs. Lich. paris. 

fasc. 1, n° 49. 

H.-v. — Troncs d’arbres dans la forêt de la Bastide, dans un bois 
à Bersac, aux Billanges, à Rochechouart, Thouron, la Jon- 
chère, etc. — AC., mais beaucoup moins répandu que le 
Pertusaria commuais. 

Je ne l’ai pas vu au M.-D. 

Yar. rupieoia Nyl. Lich. Pyr. or. p. 71 ; Pertusaria sulphurea 

var. rupieoia Schær. Enum. Lich. p. 229. 

Excessivement rare dans la H.-v. — Son thalle est parfois Baves- 
cent, mais le plus souvent il ne diffère pas de celui du type. 

340. p. intescens Lamy. — Lepra lutescens Hoffm. — Pertusaria sul¬ 
phurea form. corticola Schær. Enum. Lich. p. 228. — C’est 
aussi le Pert. Wulfenii DC. var. lutescens Th. Fr. Lich. 
scand. p. 312. 

Ce Lichen est assez répandu dans la H.-v. sur les écorces du 
Chêne, du Hêtre et du Cerisier, dans les contrées montagneuses. 
— Toujours s. 

Son thalle est parfois pulvérulent, et alors il semble appartenir à l’ancien 
genre Lepra. 

347. P. flavicans Lamy. 

Thallus effusus, indeter mina tus, diffractus , sorediatus, sorediis 
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subgranulosis plus minusi e confluent ibus, constanter sulphureus, ste- 
rilis. Ad rupes saxaque. 

H.-v. — Je l’ai vu à Saint-Sulpice-Laurière, près du village des 
Combes ; sur la rive droite de la Gartempe, près du viaduc de * 
Bersac, en remontant le cours de la rivière ; sur un coteau qui 
domine la rive droite de la Glane, près du moulin Brisse à 
Saint-Junien. — ÀR. 

Ce Lichen appartient aux localités montagneuses ; il couvre parfois d’énor¬ 
mes blocs de granit. 

Je le crois différent de la forme rupicola du P. Wulfenii par sa couleur 
constamment d’un jaune-soufre, par son thalle sorédié, profondément et large¬ 
ment fendillé ou plutôt crevassé. 11 diffère aussi du P. lutescens par son thalle 
plus- épais, moins uni, largement fendillé et jamais lépreux. 

Je n’ai rencontré qu’une seule apothécie, mal développée, mais néanmoins 
suffisante pour établir qu’elle appartenait bien à une espèce du genre Pertu- 
saria. 

348. Pertusarin leiopiaca Schær. Enuni. Lich. p. 230; Nyl. Lich. Scand. 

p. 181; Malb. Exs. fasc. 4, n° 178. — Porina leiopiaca Ach. 
Syn. 110. 

Sur toutes sortes d’arbres, au m.-d. et dans la h.-v. — CG. — F. 
— Très fréquent sur les troncs de Châtaignier d’un âge peu 
avancé. 

349. P. inquinata Th. Fries Lich. scand. p. 311 ; Norrl. Exs. fasc. 1, 

n° 45. — Lecanora coarctata var. inquinata Ach. Syn. 
p. 150. 

Rochers trachytiques, au-dessus de la Grande-Cascade du m.-d. 
— RR. — F. 

H.-v.—Rochers amphiboliques, à Saint-Hilaire-Bonneval; roches 
de serpentine, à Magnac-Bourg ; roches siliceuses, au Pont- 
Rompu et à Pierre-Buffière. — AR. — F. 

L’épithalle et les apothécies sont insensibles à l’action de la potasse. 

22* Tribu. — thklotbémés. 

XLV. PHLYCTIS Wallr. 

350. P. ageieea Wallr.; Nyl. Lich. Scand. p. 184, et Exs. Lich. par. 

fasc. 2, n° 51. 

Troncs d’arbres, — CC. dans la H.-v. — F. 
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Je ne l’ai pas vu au m.-d. 

Yar. dispersa Arnold Exs. n° 190. 

M.-v. — Sur un tronc d’Érable, près du moulin de Saint-Paul, 
rive gauche de la Briance; sur l’écorce de jeunes Pins, dans le 
parc de Beauvais, près de Saint-Martial. — RU. — F. 

Dans celte variété, les apothécies sont éparses et assez distantes les unes des 
autres. 

351. Phiyctis argena Wallr.; Nyl. Lich. Scand. p. 184, et Exs. Lich. 

d'Auvergne n° 42. 

Troncs de Sapin, au m.-d. — C. — F. 

M.-v. — Sur un tronc de Chêne, dans la forêt delà Bastide, près 
de Limoges. — RR. — F. 

Le thalle de ce Lichen est souvent envahi, dans les Lois du m.-d., par le 
Peziza Neesii Flotow, dont M. Nylander a donné la description dans ses Lichens 
d'Auvergne p. 551. 

Je n’ai pas rencontré ce parasite dans la h.-F. 

XLV1. THELOTREMA Ach. 

352. t. lepadinum Ach. Syn. p. 115; Nyl. Lich. Scand. p. 185, et Exs. 

Lich. par. fasc. 1, n° 50. 

M.-v. — Sur une roche porphyrique en état de décomposition, 
au bord de la route entre Limoges et le Pont-Rompu. — 
RR. — F. 

C’est la forme rupestre Turn. et Borr. que j’ai trouvée ; je n’ai rencontré ni 
au m.-d., ni dans la h.-F., l’espèce typique, qui croît sur l’écorce des arbres. 

XLVII. URCEOLARIA Ach.; Nyl. 

353. r. Tioiaria Nyl. in Flora 1876, p. 577. — Pertusaria violaria Nyl. 

in Flora 1875, p. 299. 

Rochers granitiques, à la Bourboule, près du M.-D. — RR. — F. 

Sur toutes sortes de roches dans la H.-v., à la Roche-l’Abeille, à 
la Flotte et à Pierrebrune, près deMagnac-Bourg; à Sauvagnac, 
Saint-Priest sous Aixe, Pierre-Buffière, Saint-Junien, Saint- 

Sulpice, Bersac, etc. — C. — F. 

Voici la description de ce Lichen donnée par M. Nylander, sous le nom pri¬ 
mitif de Pertusaria violaria : 
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« Thallus albido-cinerascens glebuloso-diffractus, supra subcerebri- 
formi-verrucosus, crassulus(c rassit. circiter 1 millim.). Apothecianon 
visa. 

» Genus nonnihit incertum , nam esse possit hic Lichen Lecanora a ut 
Urceolaria. Nota maxime peculiaris est cliemica : thallus CaCl +, sci- 
licet extus intusque violacée tingitur, K nonnihil flavescit. » 

Plus tard, M. Nylander, ayant reçu de mol des échantillons plus complets, 
put en étudier avec soin les apothécies et les spermogonies, et c'est alors qu’il 

leur donna le nom de Urceolaria violaria (Flora 187(1, p. 577). 

L’absence de réaction, lorsqu’on applique l’iode sur la médulle, distingue ce 
Lichen de l’t7. scruposa. 

M. Nylander fait remarquer (in Flora 1878, p. 450) que VU. violaria ne dif¬ 
fère guère de Y U. cincreo-cœsia Swarlz. 

354. Urceolaria scruposa Ach. Syn. p. 142 ; Nyl. Lich. Scand. p. 176 ; 

Malbr. Exs. fasc. 3, n° 132. 

Rochers du m.-d. — RR. — Sur les rochers trachytiques ; plus 
commun, à la Bourboule, sur le granit. 

H.-v. — CG. — Sur les pierres des vieux murs et sur toutes 
sortes de rochers. — F. 

La médulle bleuit avec l’iode. 

Var. bryophiia Ach.; Nyl. Prodi\ p, 90; Rabcnli. Exs. fasc. 23, 
n°638. 

Sur les Mousses et sur le thalle de divers Lichens crustacés, 
à Magnac-Bourg, au Pont-Rompu, etc. — R. 

— arenariaSchær. Lich. eur. p. 90; Nyl. Exs. Lich. par. fasc. 1, 
n° 46. 

Sur de la terre sablonneuse, près de l’étang de la Pêcherie, à la 
Crouzille. — RR. 


L’U. scruposa se présente parfois sans thalle apparent, lantôt sur la pierre 
nue, tantôt sur le Cladonia pyxidnta, et c’est une forme analogue qui a donné 

lieu au Stictis lichcnicola Mont, et Fr. (Ann. sc. nat. 1836, t. V, p. 281). 

355. U. gypsnccn Ach. Syn. p. 142 ; U. scruposa var. gypsacea Nyl. 

Lich. Scandé p. 177; Malbr. 'Exs. fasc. 2, n*80; Rnbenh. Exs. 
fasc. 23, n° 637 (sous le nom de cretacea). 

Crépis de chaux des vieux murs, rochers siliceux, au 


.-n. 


Valouaine 


à Gain près d’Isle, etc. 


AC. 


pont Saint-Martial à Limoges 
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Manque au m.-d. 

Dans cette espèce, le thalle est tantôt d’un gris blanchâtre, tantôt d’un beau 
blanc. 

L’iode ne produit pas de réaction sur la médulle. 

356. Urceoiarin dansa Flot.; U. subsordida Nyl. Lich. Pyr. or. p. 55. 

H.-v. — Sur un rocher gneissique de la rive droite de la Vienne, 
près du château de Verthamont, à Isle. — RR. — r. 

Le nom de cia usa, comme plus ancien, doit prévaloir sur celui de subsordida 
employé par AL Nylander, qui du reste en a donné une excellente description dans 
la notice sus-indiquée. La couleur érythrinique se manifeste sur le thalle au 
contact du chlorure de chaux (CaCl +). 

AI. Arnold en a fait une variété de VU. actinostoma Ach. 


23* Tribu. — lécidéés. 

XLVIII. LECIDEA Ach. 

Section I. — Gyalecta Ach. 

357. ii. cupuiaris Ach.; Nyl. Lich. Scand. p. 189; Rakenh. Exs. fasc. 

27, n° 750. 

Ce charmant Lichen, dont les apothécies sont enfoncées dans la 
pierre avec un rebord saillant, presque toujours crénelé, a été 
découvert dans l’Auvergne par feu Lecoq, savant de grand 
mérite, qui possédait l’estime et l’affection de tous ceux qui 
l’ont connu. 

Cette espècè appartient surtout aux roches calcaires, et j’en ai 
reçu de beaux échantillons des environs de Brive et de Larché 
(Corrèze), récoltés par M. Rupin. 

358. l. paiiida Nyl. Prodr. p. 102, Exs. Lich. d'Auvergne n° 48. — 

C’est le Stictis pallida Pers. 

m.-d. — Sur le bois de Sapin. — R. — F. 

line simple tache blanche tient lieu de thalle. Les apothécies, pâles, sont con¬ 
caves, enchâssées dans les libres ligneuses, parfois presque arrondies, plus sou¬ 
vent elliptiques. Spores oblongucs-fusiformes et 3-seplées. 

Celte espèce est probablement un Champignon, selon M. Nylaiider (Lich. 

Scand. p. 192). 

359. l. stifBwioideaNyl. Flora 1872, p. 354; Ripart in Bull. Soc. bot. 

Fr. 1876, t. XXIII, p. 264. 
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,-v. — Découvert par M. Ripart, sur du kaolin, à Chanteloube. 
— RR. — F. 

Espèce très petite, dont le thalle blanchâtre, presque farineux, porte des 
apothécies concaves, marginées, noires, intérieurement blanches. Ses spores, 
au nombre de huit, sont ellipsoïdes, murali-divises, incolores, longues de 
0 n \014-0 ra ,010 millim., épaisses de 0 m ,008 mill. Goniilies simples, ordinaires, 
agglomérées dans des syngonidies (assemblages de gonidies)celluleuses (Nyl. in 
litteris ad Lamy). 

Section II. — Biatora Fr. 

I. — Groupe du Lecidea lurida. 

360. Lecidea lurida Ach.; Schær. Lich. eur. p. 96; Malb. Exs. fasc. 

n° 333. 

H.-F. — Sur les parois d’un mur, à Bessines (Ripart). — RR- 
— F. — Cette espèce est rare dans les terni ins granitiques ; elle 
est assez répandue dans les grès et les terrains calcaires. Je l’ai 
reçue des environs de Brive par M. Rupin. 

361. L. rubiformts Whlnb.; Ach. Syn. p. 52; Nyl. Exs. Lich. d'Au¬ 

vergne n° 43 (sous le nom de Lee. globifera Ach.). 

M.-». — Rochers trachytiques, sur les pentes des ravins. — 
R. — F. 

II. — Groupe du Lecidea vemalis. 

362. L. lucida Ach.; Nyl. Lich. Scand . p. 195. 

H.-v. — Sur les murs, les Mousses, les rochers et les racines 
saillantes, dans les chemins creux et ombragés. — CC. 

Je ne l’ai pas vu au m.-d. 

Ce Lichen se distingue facilement à son thalle de couleur citrine, très étendu, 
linement granuleux ou plus souvent pulvérulent et léproïde. Les apothécies, 
très rares, se rencontrent notamment sur les petites pierres dans les cavités des 
vieux murs. 

363. L. phieops Nyl. Lich. Scand. p. 196; Arn. Exs. n°403. 

M.-D. — Sur des pierres humides, dans les bois du Capucin et au 
bord d’une petite rigole, près du Rigolet. — RR. — 8. 

Les spores, au nombre de huit, sont simples, fusiformes-ellipsoïdes. 

Nouveau pour la France ! 
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364. Leetdea coarciaia Nyl. Prodr. p. 112; Rabenh. Exs. fasc. 3,n°58. 

— Lecanora coarctata Acli. Syn. p. 149 .Lichen coarctatus 
Sm. Engl. Bot. tab. 534. 

Sur les rochers et les petites pierres éparses dans les champs in¬ 
cultes. — CC. dans la h.-y.; AR. au M.-p. 

Yar. cotaria Ach. Metli. Lich. Suppl, p. 11 et Syn. p, 150, 

M.-y, —• Rochers des bords de l’Aurence, près des Courrières ; 
coteaux des bords de la Vienne, entre Aixe et Verneuil, à côté de 
l’usine du Caillaud à Isle. 

365. *l. ocrînœia Nyl. — Lecanora ocrinœta Ach. Syn. p. 162. 

B.-y. — Sur le tuf dur, les rochers, les briques et les tuiles des 
vieux bâtiments, à Limoges, Saint-Priêst-Thaurion, Eymoutiers, 
Chàteauneuf-la-Forêt. —AC. — F, 

366. **L. ornât» Smmrf. — Lecanora coarctata var. ornata Schær. 

Enum. Lich. p. 77 ; Nyl. C i rca Lie fîmes corslcanos, in Flora 
1878, p. 451. 

h.-y. —• Sur des rochers, au moulin de Lagarde, près de Limo¬ 
ge*; dans la forêt de Grouzat, près de Beaumont; sur la rive 
gauche de la Briance ; parmi les ruines du château de Courbe- 
fîx ; près du viaduc de Bersac. — AG. — F, 

Forme surdior Nyl. in litteris ad Lamy. — Assez répandue ; remar¬ 
quable par l’épaisseur du thalle, dont la nuance est d’un gris très 
foncé, non blanchâtre comme dans le type. — Souvent s. 

Ces deux sous-espèces ne doivent peut-être être considérées que comme de 
simples variétés du L. coarctata. 

367. 1. Waiirothti Flk. in litt.\ Spreng. Neue Entdeckungen II, p. 96 

(l821);L.StfftmïBorr. in Engl. Bot. Suppl, tab. 2861 (1834); 

!* » * 1 * P 

L. globütosa Fr.; Schær. Enum. Lich. p. 100. — Biatora 
Wallrothii Koerb. 

H.-y. — Sur la terre qui recouvrait la cavité d’un rocher de la 
rive droite de la Briance, près du château de Chalusset. — 

RR. — s. 

• . % 

368. i,, doc*t«rans Flk.*, Nyl. Lich. Scand. p. 497, et Lich. d'Auvergne 

fasc. 1, n° 46; Norri. Ext. fose. 4, n* 464. 

H.-Y.—Sur de vieilles souches de Chêne et de Châtaignier, à 

Saint-Priest et Sain 4 -Sulpice-Laurière ; sur la terre de bruyère, 

au sommet des montagnes de Saint-Léger, Bersac, Chante- 
T v XV . (séances) 28 
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loube, etc. — AC. — Ordinairement fructifié sur le bois, très 
souvent stérile sur la terre. 

369. * Lecldea flewom Nyl. Prodr. p. HO, Exs. Lich. par. 53; Rabenh. 

Exs. fasc. 17, n° 480. — Biatora decolorans var. flexuosa 
Fr. Lich. eur. p. 268. 

H.-F. — Sur les vieilles souches, le long des haies et dans les 
bois, à Sauvial, Firbeix, Chalusset, Saint-Sulpice, Bersac, Am- 
bazac, etc. — AR. 

370. I*. niiginosa Ach. Syn. p. 25; Nyl. Lich. Scand. p. 198; Malbr. 

Exs. fasc. 2, n°8i. 

Sur la terre fraîche dans les châtaigneraies et dans les bois, 
à Bersac, Saint-Sulpice, Saint-Martial, etc. — AR. — F. 

II faut se garder do confondre cette espèce avec la suivante. 

371. I* fuiiginea Ach. Syn. p. 35; Norrl. Exs. fasc. 4,n° 166; Am. Exs. 

n° 649. 

n.-D. — Sur le bois de Sapin. 

■.-v. — Sur les vieilles souches de Châtaignier,*à Rochechouart, 
Saillat, Saint-Sulpice, Courbefix-, etc. — AC. — F. 

372. L. atrorafa Ach. Syn. p. 51; Nyl. Lich. Scand. p. 198, et Exs. Lich. 

d'Auvergne fasc. 1, n° 47. 

B*.-®- — J’ai récolté mes échantillons sur les rochers des Aiguilles 
de Bozat. — R. — F. 

373. L. botryocarpa Nyl. in Flora 1865, p. 603. 

■•-v. — Rochers de la rive gauche de la Vienne, près de la pro¬ 
priété de M. de Veyvialle à Saint-Léonard. (Mes échantillons 
sont malheureusement dépourvus de spores). — RR. — F. 

Nouveau pour la France ! 

374. h. eaielvora Nyl. Prodr. p. 135; Malb. Exs. fasc. 2, n° 87. — 

Lichen calcivorus Ehrh. 

■.-F. — Sur des roches calcaires, qui servent d’embellissement, 
dans les parcs de Limoges et des environs. — Ce Lichen est 
très répandu dans les parties calcaires de la Dordogne et du 
Bas-Limousin. 

375. L. viridcscen* Ach. Syn. p. 36; Nyl. Exs . Lich. d'Auvergne 

n° 45. 
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m.-d. — Sur du bois de Sapin. — AR. d’après M. Nylander. 

— F. 

Ce Lichen doit exister dans les cavités des troncs de Châtaignier 
de la H.-v., mais je n’ai pas encore réussi à le découvrir. 

376. Lecidea Lightfootii Ach. Syn. p. 34; Nyl. Prodr. p. 105; Malb. 

Exs. fasc. 6, n° 289. 

H.-v. — Sur l’écorce des vieux troncs de Cerisier, aux Gabies, 
près de Verneuil ; au village des Combes, près de Saint-Léger 
la Montagne ; à Saillat, près des rives de laGorre. — AR. — F. 

377. L. venmils Ach .Syn. p. 36; Nyl. Prodr. p. 107; Malb. Exs. 

fasc. 6, n* 285. 

m.-d. — Sur les Mousses qui recouvrent la base des troncs de 
Sapin ; l’écorce même des arbres porte parfois ce Lichen, mais 
c’est un fait exceptionnel. — AR. — F. 

378. L. meiœarpa Nyl. in Flora 1876, p. 577. — C’est le Lecidea mi¬ 

nuta Nyl. Lich.Lap. or. p. 145. 

M.-D. —Troncs de Sapin. — RR. — F. 

Cette espèce est un diminutif de la précédente. Son thalle, d’un gris blan¬ 
châtre, est mince, indéterminé ; ses apothécies sont très petites, de couleur 
roussâtre ou d’un rouge de brique très pâle ; les spores, au nombre de huit, sont 
simples, plus petites que chez le L. vernalis. 

Lichen nouveau pour la France, mais peu rare en Europe. 


379. L. syivana Th. Fr. Lich. scand. p. 430; Arn. Exs. n° 47. — Bia - 

tora sylvana Koerb. 

H.-v. — Sur des troncs de Sureau, à Rançon, Juriol près du 
Palais, dans le parc du château de Bort (mêlé au Lecanora 
Sambuci). —AR. — F. 

Nouveau pour la France ! 

380. l. tenebricoaa Nyl. Lich. Scand. p. 201. — Lecanora anomala 

var. tenebricosa Ach. Lich. univ. p. 381 et 382. 

H.-v.— Sur l’écorce du Bouleau, dans la forêt de Bort; sur l’Éra¬ 
ble champêtre, près du moulin de Saint-Paul, sur la Briance. 
— AR. — f. — Parfois mêlé au L. effusa. 


381. l. giobaiaria Nyl. Lich. Scand. p. 213. 


Cascade-du 


I w '- I / 1 * 9 

tout un tronc, complètement dénudé, était envahi par cette 
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t 

LècidéSy nouvelle pour la France, où elle est rare tout aussi 
bien qu’en Europe. 

, Les spores, au nombre de huit, sont presque globuleuses. 

• # 

382. Lecidea latens Tayl. in Mackay Fl. hibern. Il, p. 259 ; L. sylvicola 

Koerb. Syst. Lich. Gerrn. p. 254. 

.-T. — Rochers de la rive droite de la Gartempe, près de 
Folles ; pierres baignées par la Drône, près de Dourhazac. — 


RR. 


F. 


Risqué des apothécies noir, à bord mince, finissant par disparaître. Spores, 
au nombre de huit, ténues et ellipsoïdes. 

Nouveau pour la France ! 

383. L. conferenda Nyl. in Flora 1866, p. 418 et Lich. Lap.or;. p. 160; 


Arn. Exs. n° 438. 


.-D. 


Rochers trachytiques, dans les bois. 


RR. 


F. 


Les apothécies sont d’un noir violacé avec un rebord noir. Spores ténues, 
oblongues. 

Nouveau pour la France! 

• À. • ( 

• O 

« 

384, L. expanaa Nyl. in Leight. (1) Lich. brit. exsicc. n° 186.— L. dis¬ 
pansa Nyl. in Flora 1866, p. 86; Norrl. Exs. fasc. 4, n° 179. 

£ m 

.-v. —Sur un rocher gneissique, près de l’embouchure de la 


distance 


RR. 


F. 


Le L. expansa de Chevallier n’étant autre chose que le L. chalybeia Borr., 
M. Nylander m’a conseillé de reprendre le nom primitif qu’il avait donné à ce 
Lichen, c’est-à-dire celui d'expansa. 

Nouveau pour la France ! 

C’est la forme demarginata Nyl., qui a été publiée par Norrl lu sous le 

n° 179. 

385. L. infldnia Nyl. in Flora 1868, p. 475. 

.-F. — Sur du gneiss tendre, le long d’un chemin ombragé à 
Saint-Yrieix; sur des pierres baignées par la Drùne, au-dessous 


de Dournazac. 


RR. 


F. 


Nouveau pour la France ! 

Ce Lichen est voisin du L. latens. 

386. L. negiccta Nyl. Lich. Scand. p. 244; Arn. Exs. n° 601 a 


(1) Cet auteur a publié, indépendamment de ïexsiccata que noué citons plus haut, rici 
important ouvrage dont voici le titre complet : Tlie Lichen Flora ofGreat Britain y Ire - 
htod and the Channel Islands y by the rev. W. A. Leighton ; third édition, Shransbury, 

1879* 1 . f» ,, *’ t .*» •• - • < . i . r- .*,•* * t t >• ? ’ 
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r—.Sur des Mousses et des Hépatiques recouvrant les 
rochers, dans la vallée de Dentbouche et presque au sommet 
„• du Sancy. — RR. — s. 

• • * » 4 * ' . 9 é • 

Nouveau pour la France ! 

Cette espèce rare a été aussi découverte par mon savant ami, M. Arnold, dans 
les Alpes Tirolienoes; ses échantillons sont, comme les miens, stériles. 

387. Lectdea chaiybeiodes Nyl. in Flora 1875, p. 12 ët 446; et 1876, 

p. 239. 

H.-F. — Sur un rocher granitique très dur de la rive gauche du 
Rigouraud, près de Gondat. —r RR. — f, 

^ ^ 

Malgré l’analogie du nom, ce Lichen est tout à fait distinct du Lecidea 
Chah/bcia Rorr., qui est compris plus loin dans un autre groupe; il en diffère 
d’abord par ses spores simples, puis par son épithéciuui bleuâtre, sans parler 
d’autres caractères indiqués dans le Flora par M. Nylander. 

Nouveau pour la France ! 

, I 1 . . * . |- 3J * , . 

388. L. «argtdnia Fr.; Nyl. Lich. Scand. p. 201. 

Var. pityophila Nyl. Lich. Lap. or. p. 146; Lecidea asscrculorum 
var. pityophila Sommerf. Suppl. Fl. Lap. p. 54. 

• I • 1 I “ v 

Ce n’est point le type, mais la variété que je signale ici. 

Lichen nouveau pour la France ! 

H.-F. — Je l’ai découvert sur des troncs de Châtaignier carié, 
près de Saint-Sulpice, de Bersac et de Courbefix. — RR. — f. 
— Un échantillon typique a été publié par Norrlin (fasc. 4, 

n° 172). 

389. h. obscureiin Nyl. Lich. Lap. or. p. 147 ; L. pellucida var. obs- 

curella Smmrf. Suppl. Florœ lapponicm p, 161.— * heterella 
Nyl. Lich. Lap. or. p. 147, et in lût. ad Lamy. 

H.-f. — Sur du bois de Châtaignier, près des rives de la Gorre, 
à Saillat. — RR. — F. 

Le vrai Lecidea obtcurella nous manque, nous ne possédons que la sous- 
espèce heterella. 

Apothécies petites, d’un brun noir ou noires, d’abord planes, puis convexes, 
munies dans leur jeunesse d’un très léger rebord, qui bientôt disparaît complè¬ 
tement. Spores, au nombre de huit, de forme ellipsoïde-oblongue, simples. 

Ce Lichen, précieux pour notre Plateau central, est nouveau pour la France ! 
■Le type diffère peu de la sous~espèce et ne se rencontre, même dans le nord 

Scandinave, que rarement- 
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390. Leeide* sapinea Th. Fr. (in litt. ad Falk ), Falk Lich. de Blékinge 

(Suède) p. 15. 

ih.-d. — A la base d’un tronc de Sapin, dans les bois du Câpucin, 
— RR. —F. 

• _ 

Nouveau pour la France ! 

Ce Lichen, très intéressant par sa rareté, est voisin du L. obscurella et du 
L. Cadubriœ. 

D’après M. Nylander (in litt. ad Lamy), ce n’est pas le L. gibberosa Ach.,avec 
lequel ce Lichen est à tort réuni par Th. M. Fries, dans le Lichenogr. scand. 
p. 430. 

391. L. «libellai» Nyl. in Fellm. Lich. arct. n° 129, Lich. Lap. or. 

p. 147. 

■.-V. — Sur une souche de Bouleau, près de Saint-Sulpice-Lau- 
rière. — RR. — F. 


Thalle blanchâtre avec des granules très ténus. Apothécies très petites, d’une 
couleur brique pâle, d’abord planes, puis convexes ; souvent, à l’état jeune, elles 
ont un rebord d’apparence lécanoroïde, qui finit par complètement disparaître. 
Aussi ce Lichen, de même que le Lecid. cyrtella et d’autres analogues, pourrait 
être considéré comme un Lecanora , car il n’existe pas de limite suffisamment 
tranchée entre les deux genres Lecanora et Lecidea. M. Nylander me l’a 
affirmé souvent, et ce qu’il dit du L. albellula, dans ses Lich. Lap. or. p. 147, 
corrobore son opinion à cet égard. 

Le L. albellula , nouveau pour la France, continue la longue série des espèces 
rarissimes de l'Europe qui doivent contribuer à l’illustration lichénologique de 
notre Plateau central. 


III. — Groupe du Lecidea globulosa. 

392. L. submertaU Nyl. in Flora 1879, p. 207. 

■•-v. — Sur les pierres d’un mur baignées par le ruisseau du 
Palais, près d’une petite cascade. — RR. — F. 

Espèce nouvelle, décrite ainsi qu’il suit par M. Nylander : 

« Thallus obscure cinereo-virens, tenuissimus , inœqualis vel evane- 
scens. Apothecia luteo-albida minuta (latit. 0,2-0,3 millim.), planius- 
cula, immarginata (humido statu pellucida ). Sporœ 8-nœ fusiformi- 
oblongæ simplices , longit. 0,008-0,012 millim., crassit. 0 , 001 - 0,002 
millim.; paraphyses non bene discretœ, hypotheciumincolor. Iodogela- 
tina hymcnialis cærulescens, dein sordide vinose rubescens (thecœ 
prœsertim tinctœ). 

» Sit e stirpe Lecideæ globulosæ. Spermatia oblonga minutula . Fades 
fere Lecanoræ polytropæ diminutæ et ecrustaceœ. » 
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393. Lecidea giobuiosa Flk.; Norrl. Exs. fasc. 4, n° 176. — Biatora glo- 

bulosa Koerb. Syst. Lich. p. 191. 

m.-d. — Sur un tronc de Sapin, dans les bois du Capucin, au pied 
du Pic de ce nom. — RR. — F. 

Apothécies petites, d’abord brunes, puis noires, à disque convexe, presque 
globuleux, muni à Fetat jeune d’un léger rebord qui finit bientôt par dispa¬ 
raître. 

Spores, au nombre de huit, très petites, étroitement oblongues ou oblongo- 
fusiformes, uniseptées, à cloison souvent peu visible. 

394. l. den’grata Fr. Lich. europ. p. 270 (sous le nom de Biatora de- 

nigrata ); Norrl. Exs. fasc. 4, n° 177. 

m. -d. — Sur un vieux tronc de Sapin dénudé, près de laCascade- 
du-Serpent. — RR. — F. 

Les apothécies, nombreuses, reposaient sur un thalle peu apparént, qui même 
parfois manquait tout à fait. 

Le thalle, d’un gris brunâtre, est fortement granuleux ; les apothécies, d’abord 
d’un brun noirâtre, deviennent en vieillissant complètement noires. 

J’ai aussi rencontré cette rare espèce sur du bois de Châtaignier, près de 
Chalusset, à l’état stérile, mais largement pourvue de spermogonies noires, 
remplies d’une matière blanche, qui s’aperçoit à leur extrémité par une sorte 
d’ostiole. 

395. l. gioinereiia Nyl. Lich. Scand. p. 203. 

n. -v. — Sur les troncs de Châtaignier cariés, à Saint-Léonard, aux 
Billanges, près du château de Bort, à Saint-Priest-Thaunon, 
Saint-Sulpice, Bersac, etc. — AC. — F. 

Je l’ai rencontré au m.-d. sur du bois de Sapin, mais il y est très 
rare. 


Les apothécies, d’un brun noirâtre, sont souvent agglomérées par groupes 
formant des glornérules distincts. 

Nouveau pour la France! 


396. !.. Nubgiomereiia Nyl. in Florii 1875, p. 105 

II 0 178. 


Norrl. Exs. fasc. 4, 


M.-v. — Dans les cavités des vieux troncs de Châtaignier, à Am- 
bazac, Courbefix, près des ruines de Chalusset. 

Je l’ai trouvé aussi entre Nedde et Tarnac (Corrèze). 


Plus rare que le précédent avec lequel il a beaucoup de ressemblance. Spores 
fusiformes-ellipsoïdes, simples. L’iode bleuit la gélatine hyménialc. 

397. i. prmmtmimm Nyl. in Flora 1874, p. 146, et 1874, p. 312. 
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Sur de vieilles souches de Chêne et de Châtaignier, près 
des ruines du château de Courbefix, près de Dournazac et de 

Cfiâteauneuf-la-Forêt. — AH. — F. 

398. Lecidea spodlza Nyl. in Flora 1874, p. 9; Richard Lich. des Deux- 

Sèvres p. 33. 

Forme ecrustacea Lamy. 

9L-D. — J’ai trouvé cette forme sur du bois de Sapin, près de la 
Cascade du Queureilh. 

Dans mes échantillons le thalle fait complètement défaut, mais les apothécies 
sont nombreuses, éparses, noires, convexes, sans rebord. Spores oblongues, 
assez souvent un peu courbes et parfois pourvues d’une cloison peu accentuée. 
Je me suis vainement appliqué à découvrir chez nous le type indiqué à Bressuire 
par M. Richard. 

% * 

399. cyrteiia Ach. Syn. p. 39; Nyl Lich. Scand. p. 106; ^rn. Exs. 

n° 501. 

H.-v. — Sur un tronc de Sureau, dans la forêt de la Bastide ; sur 
la jeune écorce du Peuplier, près de Pierre-Buffière. — 

AR. — F. 

Apothécies planes ou convexes, à peine marginées à l’état jeune, de couleur 
roussâtre, blanchâtres à l’intérieur. Les spores, oblongues, sont, au nombre va¬ 
riable de huit à seize, uniseptées. 

IV. — Groupe du Lecidea sabuletorum. 

400. 9*. Mbnietor«ms Ffk ; Nyl. Lich. Scand. p. 204. 

Sur un vieux Frêne, près de Saint-Hilaire-Bonneval, mais très 
rarement sur les troncs d’arbres ; il préfère, comme habitat, la 

terre nue et les Mousses qui couvrent les parois des murs. 

C. — F. 

401. y.. »yDcomi«tA Nyl.; L. sabuletorum var. sy ncomista Fllt* ; Nyl .Lich. 

Scand. p. 205. 

Sur du mortier de chaux, dans les fissures d’un vieux mur de l’an¬ 
cien château de Courbefix. — RR. — f. 

Thalle granuleux-squamuleux, d’une couleur glauque cendrée, à petites écailles 
pins ou moins fortement crénelées, 

402. l. miiiiaria Fr. Lich. cur. p. 342 ( pro minima parte); Nyl. Lich. 

Scand. p. 205 (pro parte ) ; Rabenh. Ext. faac. 44, m 322. 
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M.-ft. et H.-F. — Sur les petites Mousses qui recouvrent lei murs 
et les rochers. — C. — F. 

\ 

Il croît parfois à de grandes élévations, notamment au Puy de la Croix-Morand, 
où le Gymnomitrium concinnatum lui sert de substratum. Je n’ai jamais ren¬ 
contré la forme lignicole. 

Elias Fries a confondu, sous le nom de L. milliaria, plusieurs espèces diffé¬ 
rentes les unes des autres, mais l’échantillon qu'il a publié ( Lich. Suecice n°29) 
en représente bien le type. 

M. Nylander, dans ses Lichens Scandinaves , l’avait d’abord classé comme 
simple variété du L. sabuletorum, mais depuis il le considère, je crois avec 
raison, comme une espèce autonome. 

• ’ - * % 1 * | ^ . % Ml* 

Var. triseptata Nyl. in Flora 1878, p. 248. 

H.-F. — Sur un rocher gneissique, entre le Chalard et Saint- 

Yrieix. — RR, 

Cette variété remarquable, tout à fait nouvelle, diffère surtout du type par 
des spores moins allongées, non à cinq cloisons, mais 3-septées, longues de 
0,016-0,022 millim., épaisses de 0,005-0,006 millim. Il ne faut pas toutefois 
la confondre avec le L. trisepta indiqué pap M. Nylander dans le Flora 1877, 
p. 232 ; ce dernier est un Lichen différent. 

Dans le Lecidea milliaria et dans sa variété triseptata, l’Iode colore les 
thèques (ainsi que le thalamium) en bleu persistant. 

403. Lecidea «ernaria Nyl. Lich. Lap. or. p. 451 ; in Flora 1877, 

p. 232, et 1878, p. 248. 

m.-d. — Rochers trachytiques, — RR. — V. 

* H.-¥. — Rochers gneissiques, près de Dournazac. — RR. — F. 

Extérieurement, cetto espèce diffère peu de la variété triseptata, dont je viens 
de parler. Ses spores sont aussi triseplées, mais plus petites et longues seule¬ 
ment de 0,010-0,016 millim., épaisses de 0,004 millim. — La réaction iodique 
n’est pas la même dans les deux Lichens, puisqu’elle colore en bleu les thèques 
du triseptata, et en rouge celles du L. ternaria. 

Ce dernier existe sur les grès rouges des environs de Brive (Rupin). 

404. l. meiaena Nyl. in Bot. Notis. (1853), p. 182, et Lich. Scand. 

p. 205; Norrl. Exs. fasc. 4, n B 180. 

ll.-V. — Sur les vieilles souches de divers arbres et dans les cre¬ 
vasses des Châtaigniers, près du château de Bort, à Saint-Sul- 
pite, Bersac, Saiut-Martial, Gourbeflx, Dournazac, etc. — 
AC. — F, 

M. Renauld, officier de remonte, m’a envoyé cette espèce des en¬ 
virons de Guéret (Greuaa). 
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405. Lectdea trachona Nyl.— Verrucaria trachona Ach. Syn. p. 96.— 

Biatora trachona Koerb. Syst. Lich. p. 197. 

t 

Rochers ombragés, à Folles, Saiot-Priest, Aixe, Pierre-Buffière, 
Rançon, au Palais. — AC. — Presque toujours s. 

La forme de ses spermogonies le fait prendre souvent pour une Verrucaire ; 
il semble rechercher le voisinage des cours d’eaux 


V. — Groupe du Lecidea luteola. 


406. L. luteoia Ach. Syn. p. 41 ; Nyl Prodr. p. 214, et Exs. Lich. paris. 

fasc. 2, n° 55. 

9 

■.-v. — Sur les vieilles écorces et quelquefois sur le bois carié, 
à Naugeal, près de Limoges; Solignac,le Vigen; dans la cour 
du château de la Cosse, près de Veyrac, etc. — R. — F. 

407. L. carneo-giauea Nyl. in Flora 1873, p. 295. 

H.-v. — Sur les rochers à proximité des cours d’eau, près de 
Saint-Léonard, du Palais, d’Aixe, des Courrières; Folles, 
Saint-Junien, Eymontiers.— R. 


Ce Lichen, qui manque au m.-s., fructifie rarement; je ne l’ai rencontré que 
deux fois avec des apothécies. Ses spermogonies sont nombreuses, saillantes, 
pézizoïdes, c’est-à-dire en forme de cupules rosées, à parois minces el fragiles. 
Ses spores, au nombre de huit, sont atténuées-fusiformes, 1-5-septées. Au contact 
de l’iode, la gélatine hyméniale devient d’abord bleue, puis jaune rougeâtre. 


408. L. endntfufa Nyl. in Flora 1872, p. 356. — Bacidia endoleuca 

Th. Fr. Lich. scand. p. 347 ; Arn. Exs. n° 327. — Lecidea 
luteola f. endoleuca Nyl. Bot. Notis. 1853, p. 98. 

■•-v. — Sur l’Érable champêtre, dans les bois de la rive gauene 
de la Briatice, près du moulin de Saint-Paul. — R. — F. 




. — M. Nylander a récolté cette espèce sur lo Sapin el l’a 
publiée sous le n° 49. 


40'J. l. eiiuKa Nyl.; Ai n. in Flora 1858, p. 505, et Exs. n°231; Leighton 


Lich. Great Brit. p. 370. 
tab. 1863. 


Lichen effusus 


M. Nylander, dans ses Lich. paris., a publié ce Lichen au n°135, 
sous le nom de L. luteola var. fuscella Fr. 

— Sur divers arbustes, notamment sur l’Érable, dans les 
bois qui s’étendent du viaduc de l’Aiguille jusqu’au moulin de 
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Saint-Paul. — AC. en cet endroit. — F. — Il est parfois mêlé 
au L. tenebricosa. 

410. LeeMe* innndata Nyl. in Flora 4875, p. 106. — Biatora vernalis 

var. inundala Fr. Lich. europ. p. 261 ( pro parte). 

■.-v. — Sur les pierres et les rochers baignés par les eaux, dans 
les lits des ruisseaux, des rivières et dans le voisinage des 
sources, au Treuil près de Saint-Martial, au Palais, au viaduc 
de Bersac, près de Châteauneuf, à Arliquet, Folles, Bessines, 
Nedde. — AC. — F. 

411. Ki. Larfcaieaiieri Crombie in G reville a, juin 1879. — Bacidia Ar- 

noldiana Koerb. Par. lich. (1865), p. 134. 

M.-v. — Sur les rochers baignés par la Graine, près de Roche- 
chouart. — RR. — F. 

Thèques étroitement subulées. Spores grêles, aciculaires ; hypothécium bru¬ 
nâtre. 

Espèce nouvelle pour la France ! 

412. L. cgennia Nyl. in Flora 1865, p. 147. 

■.-v. — Rochers baignés par la Drône, au village d’Arrivaud, 
près de Dournazac. — RR. — F. 

Thalle mince, cendré blanchâtre, granuleux, non contigu. Apothécies petites, 
planes ou convexes, marginées seulement à l’état jeune, noirâtres, mais prenant 
une teinte purpurine par l’immersion dans l’eau. Spores aciculaires, longues 
de 0,020-0,038 millimètres, épaisses de près de 0,002 millim. 

413. L. Itorriini Lamy. — Biatora Friesiana var. cœrulea Hepp. — 

Bacidia cœrulea Koerb. Par. lich. p. 134 (1865). — Lecidea 
cœrulea Rich. Lich. des Deux-Sèvres p. 35. 

M.-v. —Troncs d’Érable et de Sureau, dans les bois deSalvanet, 
de Saint-Hilaire-Bonneval, et du Boucheron sur la rive gauche 
de la Briauce. — R. — F. 

J’ai dédié ce Lichen à M. Norrlin qui, par ses importantes publications, a 
beaucoup contribué à la connaissance des produits Helléniques de la Finlande. 

11 y avait aujourd’hui nécessité de donner un nom nouveau à l’ancien Bacidia 
cœrulea Koerb., afin d’éviter des confusions toujours regrettables. 

Dés 1857, M. von Krempelhuber avait créé un Lecidea cœrulea; en 1860, 
Hepp publia un autre Lichen comme var. cœrulea du Biatora Friesiana , 
variété qui devint plus tard (1865) le Bacidia cœrulea Koerb. 

Maintenant que la plupart des lichénographes concentrent dans le seul genre 
Lecidea les Biatora , Lecidella, Bacidia , et autres genres mal définis qui ne 
sont plus généralement acceptés, il devenait urgent de faire disparaître l’un des 
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# • 

deux Lecidea cærulea, et naturellement c’était le plus ancien qui devait être 
conservé. 

Le L. Norrlini est parfois mêlé aux L. cyrtella, cffasa et sylvana ; il 
est assez souvent privé de thalle, mais on le reconnaît aisément à la teinte 
bleuâtre de ses apothécies, Néanmoins je crois utile de reproduire ici la défi¬ 
nition très exacte qu’en a donnée M. Nylander dans ses Lich. Lap. or. p. 184, 
sous le nom de L. luteola var. cærulea. 


« In cærulea thallus evanescens. Apothecia obscura, pallulo-fusces- 
centia vel nigricantia, statu hiunido dilutiora et margine tum persis- 
tente obscuro. Sporœ aciculares, longit. 0,034-0,041» millim., crassit. 
0,015-0,020 millim. (septulis indistinctis ). Epithecium submcolor (vel 
vage, hinc inde, leviter obscuratum)\ paraphyses gracilescentes, hypo- 
thecium incolor. Gelatina hymenea iodo vinose rubens ( prœcedente 
cœrulescentia). a 


414. Lecidea baciiiifera Nyl. Lich. Scand. p. 210, Lich. Lap. or. p. 154 

et Exs. Lich. par. n® 136. 

b.-v. — Sur un tronc de Charme, dans la forêt de RaRerand, près 
de Marval. — RR. — F. 



« 


Thalle d’un blanc cendré, très mince, parfois tout à fait nul. 

Apothécies variables de grandeur, d'un brun noir ou tout à fait noires, légè 


rement marginées, 
3-septées. 


d’un blanô cendré à l’intérieur. Spores bacilliformes 


415. L. Nnseomm Sw. ; Nyl. Lich. Scand. p. 210; Norrl. Exs. fasc. 4, 

n° 188; Th. Fr. Lich. scand. (sub Bacidia ) p. 354. 

M.-». — Sur des Mousses, à l’extrémité des Aiguilles de Bozat, 

— RR. — p. 


41G. L. acermians Nyl. in Flora 1875, p. 300. 

B.-v. — Sur la terre noire qui recouvrait une roche de serpen¬ 
tine, parmi de très petites Mousses, à Pierrebrune, près de 
Magnac-Bourg. — RR. — F. 


Voici la description de cette espèce nouvelle : 


« Apotheciis fere sicut in L. bacjllari (epithecio nigricante , perithe- 
cio etiam nigricante , hypothecia saltem infra violaceo-fusco ), sed thallo 
granulato-squamuloso, globuloso-di/fracto. 

» Thallus e squamulis supra planiusculis fuscescmtibus et sœpe quasi 
albido-marginatulis concretis compositus. Apothecia plana marginala 
(latit. 0,6-1,5 millim.), sœpe difformia. Sporœ bacillam, longit- 
0,034-0,036 millimçramt, 0,0025 millim, Pwwphgm médiocres, 
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apice incrassato nigricante (K obsolète violacée mutato velsubimmutato ). 
Faciem Lecideæ cinereo-virescentis fere in memoriam revocat, sedacce- 
dit ad Lecideam Muscorum. >» 

• ♦ 

A ^ 

VI. — Groupe du Lecidea vermifera. 

m 

117. i ccidca jieiifina Àcli. Lich.univ. p. 158; Ny \.Lich. Pyr. 6r. p. 11 ; 

L. umbrina Ach. ; Nyl. Lich. Scand. p. 209; Norrl. Exs. 
fasc. 4, n° 182. 

t - • * • 

M.-b. — Sur le trachyte. au bord du ruisseau qui forme la Grande- 

Cascade. 

H.-v. — Sur du gneiss, dans un chemin creux, près du Palais ; 
bords de la Vienne, près d’Eymoutiers. — R. — F. 

Je l’ai aussi récollé près de Tarnac (Corrèze). 

b . 

4Î8. *1.. peiidniza Nyl. in Fiord 1874, p. 318 ; Norrl. Exs. fasc. 4, n° 183. 

M.-1T. — Sur un rocher, au bord dê la route d’Aixe, près de Par- 
paillat. — Je l’ai aussi rencontré entre Peyrelevade et Tarnac 
(Corrèze). . . 

• • L , 

.. Les échantillons publiés par Norrlin reposent sur l’écorce de l’Aune. 

419. !.. vermifera Nyl. Bot. Not. 1853, p. 98. — Bacidia vermifera Th. 

Fr. Lich. scand. p. 363. 

i.-r. — Sur un tronc de Chêne, à Ambazac. — RR. — F. 

m 

• 0 

Dans les trois espères comprises dans ce groupe, les spores sont veranloftfiM 
et plus ou moins contournées en spirale. 

• • . _ + m 

r • p ^ - 

• * % 

Section Iti. — Eultcidea Stixenb. 

I. — Groupe du Lecidea canescens . 

P l • 

% ^ ^ * 

1-0. L. canesceiifÿ Ach. Syn. p. 54; Nyl. Prodr. p. 119. 

H.-v. — Sur les pierres des vieux murs et à la base des troncs 
d’arbres, surtout des Saules. — C. — Presque toujours ». 

Je ne l’ai pas vu au M.-D. 

• ê • I , f , * M I ^ 

# 

• • • » I m . . . • . • t . ^ • 

' TI. — Groupe du Lecidea paraséf/tû. 

9 0 t ) 

. _ . Série A- — Spores bacilliformes , septées. 

* . * ' . ‘ k •’ .k • F- 1 i i . ; V f- ? 

421. Lu «quaiida Ach.wSjf*. p. HèyiqU Ext<Lùh> Auvergne n # 50. 
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Sur les rochers, au h.-d. et à la Bourboule ; parfois mêlé à des 
Mousses. — AG. — F. 

Série B. — Thalle granuleux ou oblitéré . Spores ellipsoïdes simples . 

422. Leddea faiisinosa Tayl.inMack. Fl. hibern. II, p. 131. — L. con- 

fusa Nyl. Lich. Scand. p. 126 ; Ripart in Bull. Soc • bot. Fr. 
1876, t. XXIII, p. 263. 

M. Nylander le dit avec raison rare au m.-d.; je l’ai trouvé assez 
abondamment sur les rochers de la Bourboule. 

Dans la h.-f., je l’ai rencontré au moulin de Lagarde, près de 
Limoges; à côté du viaduc de Bersac ; sur les pentes du grand 
Grammont, près de Beaumont ; à Eymontiers. — R. — F. 

Les apothécies, noires, convexes, à rebord peu apparent, reposent au sommet 
de glomérules saillants et irréguliers formés par le thalle, qui est tantôt d'un 
brun roux, tantôt d’un brun cendré. Spores simples, ovales ou ellipsoïdes. 

423. L. «iridaaa Flot, in Flora 1828, p. 697. — Lecidella viridans 

Koerb. Syst. Lich. Germ. p. 242. 

M.-F. — Sur les murs et les rochers, près de Bersac, à Gain et 
Parpaillat près d’Isle, Verneuil, Auzillat près de Château- 
ponsac, Eymoutiers. — AR. 

Ce Lichen est très voisin du L. elœochroma, mais son thalle non contigu, 
tantôt gris, tantôt un peu jaunâtre, est finement granuleux, à réaction K(CaCl)±, 
nuance orangée. 

424. E. ambra Tayl. in Mack. Flora hibernica II, p. 121. 

■.-F. — Sur des rochers de la rive droite de la Vienne, près de 
Saint-Priest-Thaurion. —RR. — F. 

M. Rupin me l’a envoyé des environs de Brive, sur du grès 
rouge. — M. Richard l’indique dans les Deux-Sèvres. 

Thalle d’un gris citrin, peu contigu, même par places tout à fait nul, couvert 
de sorédies nombreuses, réunies en verrues pulvérulentes. Apothécies d’abord 
un peu brunâtres, puis noires, planes ou convexes, avec un léger rebord qui 
souvent s’évanouit. Elles sont parfois d’un brun roux : c’est alors le L. meiococca 
Nyl., qui diffère du L. scabra, de même que le L. elœochroma, par ses apothé¬ 
cies le plus souvent brunâtres dans l’état jeune, diffère du parasema , qui les a 
constamment noires. 

425. L. paraæma Ach. Syn. p. 17 ; Nyl. Exs. Lich. d'Auvergne n° 51. 

WL-m. et m.-F. — Sur les troncs d’arbres. 
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Espèce très polymorphe, caractérisée particulièrement par les réactions sui¬ 
vantes : la potasse seule produit une teinte jaune (K +); le chlorure de chaux 

succédant tout de suite à la potasse donne la nuance orangée (aurantiaco-rubcs- 
cens). 

Je ne citerai que les principales variétés : 

Var. eiœochroma Ach. Syn. p. 18;Malb. Exs. fasc. 2, n° 84. — 

CC. — F. — Apotliécies d’un gris blanchâtre à l'intérieur. 

— fiavens Nyl. Lich. Scand. p. 217 ; Malb. Exs. fasc. 7, n° 340. 

B.-v. — Arbres et arbustes, «à Beauvais près de Saint-Martial, 
dans la forêt de Labastide et près de la gare de Saillat. — 
R. — F. 

Thalle de couleur jaunâtre ou tout à fait jaune ; il ne faut pas confondre cette 
variété avec la forme olivacea du L. elœochroma, qui est très répandue dans 
la H.-v. 

— exigua Chaubard ; Nyl. Prodr. p. 124; Malb. Exs. fasc. 6, 

n° 284. Remarquable par la ténuité du thalle et l’exiguïté des 
apothécies, dont la couleur passe du roux pâle à la nuance 
noirâtre. Ainsi que dans le type, les réactifs K (CaCl) donnent 
au thalle une nuance orangée ( aurantiaco-fulvescens ). 

Celte variété se rencontre généralement sur les arbustes et les 
jeunes arbres, à Cintrât près de Saint-Just, Saint-Victurnien ; 
dans le parc de l’Echoisier ; dans les bois voisins du moulin de 
Saint-Paul, sur la Briance. — AR. — F. 

426. *Leeidea latypea Ach. Syn. p. 14 ; Nyl. Lich. Pyr. or. p. 57. 

M.-D. et H.-v. — Sur les rochers.— C. —F. 

La plupart des auteurs ne font de ce Lichen qu’une variété ou une sous- 
espèce du L. parasema, dont il diffère surtout par son habitat constamment 
saxicole et par son thalle beaucoup plus granuleux. 

427. **l. latjpisa Nyl. in Flora 1873, p. 201,et 1874, p. 12; Lich. Pyr. 

or. p. 57. 

Sur les rochers, au ih.-d. et dans la ■.-¥. — C. 

Le L. latypiza ne diffère du latypea qu’en ce que le thalle avec la potasse 
prend une teinte jaune qui disparaît si l’on ajoute immédiatement après le 
chlorure de chaux K -f- (CaCl) — ; mais la teinte devient alors d’un orangé vif 
ou rouge, s’il s’agit du latypea. 

428. l. giomeraioaa Nyl. in Flora 1872, p. 356, et Lich. Scand. p. 217. 

— Patellaria glomerulosa DC. ; Norrl. Exs. fasc. 4, n* 192. 

g.-B. — Sur les troncs de Sapin et les tiges de Bruyère. 
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B.-V. — Sur un tronc de Noyer, à Rochechouart et à Saillat ; sur 
le Charme, à Laugerie, près de Limoges. — R. — F. 

Ce Lichen aussi diffère peu du L. parasema, mais la réaction du thalle n’est 
pas la même ; elle se traduit ainsi K + fl. (CaCI) —•. 

Var. sabfoseo-mbens Nyl. in litt. ad Lamy. 

Ce Lichen est celui que M. Nylander a récolté, au m.-d., sur 
l’écorce du Hêtre, et qu’il avait à tort, selon lui, signalé comme 
variété du L. sanguineo-atra , soit dans le Prodr. p. 106 et 
107, soit dans ses Lichens d'Auvergne, in Bull. Soc. bot. Fr. 
t. III, p. 551. 

429. Lwi4u enteroiewca Ach. Syn. p. 19; Nyl. Lich. Scand. p. 217, et 

Exs. Lich. par. fasc. 2, n° 57. 

B.-v. — Lichen saxicole, très voisin du précédent, trouvé à 
Âixe, Yerneuil, Pierre-Buffière, Saint-Yrieix, Saint-Junien, 
Saint-Victurnien, etc. AC. ; mais non partout. 

Ses apothécies sont blanchâtres à l’intérieur; il a pour synonyme le Lee. 
goniophila Koerb. Syst. Lich. Geim. p. 210. Ici les réactifs agissent cornait 
dans 1 e gtomeruloxa, c’est-à-dire que la potasse jaunit le thalle; mais si le chlo¬ 
rure de chaux lui succède, la réaction est nulle, K-J- fl. (CaCI)—. 

430. X. geniopbii* Flk. (non Koerb.); Schær. Enum. Lich. p. 127 et 

Exs. Lich. helv. n° 531. 

B.-v. Sur le vieux mortier d'un mur, â Condadiîle, près de 
Limoges. — RR. — F. 

Thalle cendré verdâtre, léproïde, peu consistant. Apothécies noires, blanches 
à l’intérieur, le plu« souvent concaves avec un rebord épais. Ce Lichen diffère 
peu du Lecidca enleroleuca et n’en est guère qu’une variété. Je n’ai rencontré 
ni l’un ni l’autre au »*.-». 

431. L. pangens Nyl. in Flora 1874, p. 11, et 1878, p. 248. — Biatora 

pungens Koerb. Par. lich. 1865, p. 161. 

B.-». — Rochers trachytiques. — AR. — F. 

B.-v. — Rochers gneissiques et amphiboliques, au Clialard près 
de Saint-Yrieix, au Vigen, à Solignac, Pierre-Buffière, Cha- 
lusset, Bersac, Saint-Léonard, Eymoutiers. — AC. — F. 

Thalle d’un blanc cendré, parfois oblitéré ou même nul. Apothécies petites, 
noires, grisâtres à l’intérieur, à disque plan, plus pâle que le rebord, qui est 
épais, luisant, très obtus. Le disque, par l’immersion dans l'eau, prend mie légère 
teinte sanguine. Spores ovoïdes-ellipsoïdes. 

Ce Lichen Ht nouveau epur la France 1 

r» A - % I •* ï a. il £ ‘ . ïf. 
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432. Lectdea viteiiinaria Nyl. in Bot. Notis. 1852, p. 177 ; Am. Exs. 

n°193 a et b. 

M.-®- — Sur le thalle du Lecanora vitellina, au Rigolet. — C.en 
cet endroit. 

■•-v. — Sur les pentes du Grand-Grammont, près de Beau¬ 
mont. — R. 

Il a toutes les apparences du parasitisme, puisqu’il parait privé d’un thalle 
qui lui soit propre, mais ses apolhécies et ses spores ne différant pas de celles 
du L. parascma, M. Nylander juge à propos de le placer dans le groupe qui 
porte le nom de ce dernier. 

Série C. — Thalle, aréolé; spores ellipsoïdes, simples. 

433. L. agiaeiza Nyl. in Flora 1875, p. 301. 

m.-». — Sur le trachyte, dans une vallée au-dessous de celle de 
Chaudefour. — RR. — F. 

Espèce nouvelle, décrite ainsi par M. Nylander : 

« Subsimilis Lecideæ aglaeæ, al thallo nitidiusculo, sporis minori- 
bus(longit. 0,009-0,011 millim., crassit. 0,005-0,006 millim.), et gela- 
tina hymeniali iodo vix tincta (theris fore solis tum cærulescentibus et 
dein vinose-violaceis tel violaceo-mbescentibus). 

» Species sine dubio dislincta,sed spermogonia nondum visa. Forsan 
ad stirpem Lecideæ parasemæ pertinent. Thallus crassit. 1 millim. vel 
sœpius crassioret fere usque 2 millim. attingens , areolis cornexiusculis 
inœqualibus sursum circumcirca nigris (nigredine ex hypothallo ascen¬ 
dante). — Stratum corticale K non tinctum vel lente nonnihil lutescens. 
— Apothecia inæqualia immarginata ( lal . 0,7-1,5 millim.), intus ob¬ 
scur a ; paraphyses médiocres, apice incrassalo smaragdulo-cœrule- 

scente. » 

434. L. inscrena Nyl. in Flora 1869, p. 84 ; Arn. hxs. n° 75 1 . 

M. d. —Sur les rochers, notamment au Rigolet. 

H.-F. — Sur lu rive droite de la Gartempe, près du viaduc de 
Bersac. — RR- — F. 

Nouveau pour la France ! 

435. !.. îuiensi* Hellb. in Vet. Akad. Foerh. 1865, p. 1863; L. leuco- 

phœoides Nyl. in Flora 1870, p. 35. 

m.-d. — Sur des rochers trachytiques, dans la vallée des Bains et 
dans celle de La Cour. — RR. — F. 


T. xxv. 
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Le thaJJe, d’abord jaune au contact de la potasse, prend promptement une 

forte teinte rouge (K + ). 

Cette espèce est nouvelle pour la France ! 

436. Lecidea îeucophæa Flk.; Nyl. in Flora 1870, p. 35. — Biatora 

leucophœa Koerb. Syst. Lich. Germ. p. 148. 

— Sur les rochers des Aiguilles de Bozat, au Rigolet, dans 
la vallée des Bains, et au-dessus de la Grande-Cascade près du 
ruisseau qui la produit. — AR. — f. 

Ce Lichen et le précédent sont en apparence absolument semblables et ne 
peuvent se distinguer l’un de l’autre que par l’action de la potasse, qui, je l’ai 
déjà dit, donne dans le lulensis la couleur jaune tournant vite au rouge, alors 
qu’elle n’exerce aucune réaction sur le leucophœa. 

437. l. tenebrescens Nyl. in Flora 1879, p. 207. 

* 

h.-ï.— Sur un rocher, au Puy-Laclide; et sur une pierre baignée 
par le petit ruisseau qui traverse la forêt de Grouzat, près de 
Beaumont. — RR. — Parfois s. 


Espèce nouvelle, que 31. Nylander a décrite ainsi : 


« Thallus cinereus, minute granulatus, sat te nuis , granulis subde- 
pressisinhypothallocontinuo nigro. Apothecia nigra convexiuscula im- 
marginata ( latit. 0,5-0,8 millim.), juniora submarginata, intus alba. 
SporœS-nœ ellipsoideœ simplices, longit. 0,010-0,011 millim., crassit. 
0,0015 millim .; epithecium dilute fusco-nigrescens,paraphyses discrètes 
gracilescentes, hypothecium incolor. Iodo gelatina hymenialis intensive 
et persistenter cœrulescens. 

» Species faciei obscurœ, forsan e stirpe Lecideæ instratæ, sed sper- 
môgonict non visa. Granula thalli cineracea subrugul-osa {latit. rix 
0,2 millim.), K flaventia. Epithecium acido nilrico dilute violascens. » 


438. L. instruta Nyl. in Flora 1877, p. 224.— Biatora instrata Arnold 

Lich mol. Auspüge in Tirol XX, p. 22, el Ers. n° 756. 

M.-D. — Sur des rochers traciiyfiques, près de la Cascade-du- 
Serpent, aux Baraques et aux Aiguilles de Bozat. 


Espèce nouvelle! 

Plus tard 31. Arnold l’a découverte sur les montagnes du Tyrol. 
Voici sa description extraite du Flora : 


« Thallus fusco-nigricans ruguloso-lœvigatus, subareolatitn rimoso - 
diffractus, mediocris crassitiei {crassit. 0,4-0,7 millim.), hypothallo 
nigro sectione visibili. Apothecia nigra plana immer sa {instrata), super 
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thallum non emergentia, immarginata ( latit. 0,5 millim. vel minora ), 


diffot 


mterdum quasi margine thallino tenui cincta, rotundato 
intus cornea. Sporœ 8 -nœ incolores ellipsoideœ siinplkes, 
0,010-0.012 millim., crassit. 0,005-0,007 millim.: epithecium fus 



\ M. 

hymenialis 


fuscescente) 


lutescentes). 

» Species videtur e stirpe Lecideæ rivulosæ, sed spermogonia ignota. 
Faciès peculiaris ob apothecia in tliallo insita (opaca ) et sic non mox 


manifestatur 


Var. 



s Nyl. in titt. ad Lamy. 


Cette variété se distingue du type par des apothécies convexes et plus sail¬ 
lantes. 


430. f.ccidea planula Nyl. i11 VloVŒ 1877, p. 224. 

m.-d. — Sur un rocher trachytique, dans les bois situés entre la 
Grande-Cascade et celle du Serpent. — RR. — F. 

Espèce nouvelle ainsi décrite par M. Nylander : 

« Thallus obscure cinereus tennis ( crassit. circiter 0,2 millim .), 
Icevigatus, areolato-diffractus, areolis plants anguloso-variis; hypo- 
thallus niger etiam passim inter areolas visibilis. Apothecia nigra in- 
nata (latit. 0,3*0,4 millim.), plana, immarginata, tenuia, intus inco- 
loria. Sporœ S-nœ ellipsoideœ simp lices ( longit. circiter 0,010 millim ., 
crassit. 0,005 millim.); epithecium fuscum, paraphyses subcrassiusculœ 
(apice incrassato fusco), hypothecium incotor. todo gelâtina hyme¬ 
nialis cœrulescens, dein thecœ luteo-violacée tinctœ. 

» Affinis LéCideæ iiislrdtæ, sed facile distinctâ thdllo tenui piano, 
areolis in hypothallo nigro instratis. Apothecia intêrdutn margine 
thallino obsoletissimo cincta, ita faciès quodam modo Lecanoræ e 
stirpe L. cinereæ. d 


Série I). — Thalle peu développé; spores ohlongues, légèrement 



140. !.. acclinoides 



,_V. — ,|e ne l’ai trouvé que deux fois, en petite quantité, sui¬ 
des roches gneissiques, dans les bois entre le viaduc de l’Ai¬ 
guille et le moulin de Saint-Paul. 


RR. 


F. 


Espèce nouvelle dont M. Nylander a fait la description suivante : 

« Similis L. acclini et forsan ejus forma, thallo sordide cinereo, 
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tenui, inœquali, rinmloso, apotheciis convexulis immarginatis ( laht. 
0,3-0,5 milltin.), in lus albicanlibus. Sporœ plus minusve curvulœ, 
lorigit. 0,012-0,018 williw., et'assit. 0,004 millim. Iodo gelalina hyme- 
nialis cœrulesccns , dein vinose rubens. » 

0 

Nous devons aussi posséder le L. acclinis Flot., mais je n’ai pas encore su le 
distinguer. 


III. — Groupe du Lecidea contigua. 


441 . Lecidea paneeoia Ach. Syn. p. 33; Nyl. Licli. Scand. p. 223. 

m.-d. — Sur un rocher trachytique, dans les bois du Capucin.— 
RR. — F. 

Apothécies déprimées, planes-concaves, marginées, noires ou d’un brun 
noirâtre. 


442. 1 L. præcontigua Nyl. in Flora 1875, p. 300, et 1877, p. 232. 

m.-d. — Rochers trachytiques. — R. — F. 

Sous-espèce nouvelle! 

M. Nylander avait d’abord créé le L. prœcontigua comme espèce autonome; 
plus tard il le considéra comme une simple forme du panœola. Après ces deux 
opinions successivement émises dans le Flora , il crut devoir les modifier, en 
s’appuyant sur une certaine rareté des céphalodies, organes qui chez l’espèce 
typique sont très fréquents et constants (Nyl. in litteris ad Lamy)-, par suite, 
il m'a donné le conseil d’admettre l’ancien Lecidea prœcontigua comme sous- 
espèce, et c’est ce que j’ai fait. 


443. L. consentien* Nyl. in Flora 1866, p. 371 ; Th. Fr. Lich. scand, 

p. 504. 

m.-d. — Sur un rocher trachytique, près de la Cascade-du-Ser- 
pent. — RR. — t. 

D 

Nouveau pour la France ! 

La croûte thalline se compose d’aréoles plus serrées, plus contiguës que dans 
le panœola : ses apothécies sont aussi plus concaves. 

Le thalle du L. panœola réagit avec CaCl (réaction érythrinique), tandis que 
celui du L. conscntiens ne réagit pas (CaCl —). 


444. L. contigu» Fr. Lich. eur. p. 298; Nyl. Prodr. p. 130, Lich. 

Scand. p. 224. 

m.-d. et H. -y. — Sur les rochers de toutes sortes. — CC. — F. 

Lichen très variable, dont je ne citerai que les variétés suivantes : 


Var. flavMiinda Nyl. Lich. Scand. p. 224; L. flavicunda Ach. 


Sjn. p. 22. — Thalle ferrugineux. 


AC. 
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Yar. phsea Nyl. — Biatora phæa Koerb. Par. (1865) p. 150. 

Rochers, dans les bois qui entourent la vallée du m.-d.; cette 


forme existe aussi dans la u.-it. 


R. 


— convexa Fr.; Th. Fr. Lich. scand. p. 507 ; Arn. Exs. n° 192. — 

Cette forme, commune au m.-d., se rencontre parfois dans la 

H.-V. 

445. * Lecidca piatycarpa Ach. Syn. p. 17 ; Nyl. in Flora 1872, p. 552; 

Lich. Pyr. or. p. 23, et Exs. Lich.paris, fasc. 3, n° 141. 

m.-d. et n.-v. — C. — F. 


Ce Lichen ne mérite guère d’être considéré que comme une variété, attendu 
qu’il diffère peu du type contigua; son thalle est appauvri ou presque nul (1). 


446. L. 


I I 


etospora Nyl. in Flora 1873, p. 72 ; Lich. Pyr. or. p. 38 ; 
L. contigua var. meiospora Nyl. Lich. Scand. p. 225. 


h.-F. —Rochers, au moulin de Richebourg, à Solignac, Verlha- 
mont, Saint-Priest-sous-Aixe. — AR. — F. 


J’en ai trouvé, au Pont-Rompu et dans la lande de Laforie, près de Marval, 
une forme mal caractérisée, qui passe à la sous-espèce suivante. 


447. * L. crustuiata Nvl. Lich. Pyr. or. p. 38; Lich. Scand. p. 225 (ut 

forma meiosporæ); L. p arase ma var. crustuiata Ach. Syn. 

p. 18. 

m.-d. et H.-F. — Sur les rochers. — C. — F. 


Quelques auteurs n’admettent cette sous-espèce que comme simple variété du 
L. meiospora; cependant son faciès général me parait en différer, et en outre, 
au lieu d’élre rare, elle est très répandue sur tout notre Plateau central. Son 


■ 

thaï le mince est parfois traversé en divers sens par des lignes noirâtres hypo- 


■ \ r j . 

thallines ; parfois aussi il est oblitéré et presque nul, ce qui m’autorise à dire 
que ce Lichen est au précédent ce qu’est Je L. platycarpa au L. contigua. 


448. l. «pein a Ach. Syn. p. 31 ; Arn. Exs. n° 677 



4• 



Sur les rochers. 


R. 


F. 


Le type parait m laquer d ms !a 



v 


unis j’v ai découvert li 


forme subculcarea Nyl. Lich. Scand. p. 225; celte forme rentre 
dans le L. speirea, et non dans le L. confluens. 


RR. 


F. 


l\) Il m n semb'e utile de dire ici que, nnlgré l'*<* affinités incontestables du L conti- 
'jua cl du L. p'alijcnrjia, res deux Lichens ue se suiwnt |<as loiijn us; le pr mi r est 
parfois très rare là où le second est abondant : eVst et» <|Ui a lien notamment dans les 

environs de Paris. 
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440. Lecidea aibaginosa Nvl. in Flora 1877, p. 227. 

H.-F. — Rochers, sur les bords du Rigouraud, près de Coudât ; et 
sur la rive gauche de la Vienne, vis-à-vis de Saint-Priest. — 

RR. — F. 

Espèce nouvelle! 

M. Nylander l’a décrite ainsi : 

« Thallus albidus, sat tennis ( crassit . 0,2-0,4 millim.), rimulosus, 
sparse tenuiter albo-sorediosus, tenuiter nigro-limitalus. Apothecia 
rtigra margrnata (latit. 1 millim. vel minora), margine firmo, epithecio 
glauco-albido-su/fuso piano, intus centra infra nigricante. Sporœ 8 -nœ, 
longiuscule ellipsoideœ, longit. 0,018-0,024 mill., crassit. 0,009-0,010 
millim.; epithecium sordide lutescens,paraphyses médiocres, perithecium 
extusnigro-corticatum, hypothecium centro nigrum (vel fusco-nigrutn). 
lodo gelatina hyménia lis (etm thecis) bene cternlescms. 

» Species bene distinct a, accedens ad Lecideam turgidam Sclner. 
Thallus nec K,»ecCaCI, nec 1 reagens. Spermatia bacillaria recta, 
longit. 0,009 - 0,016 millim., crassit. 0,0007 millim. » 

D’après M. Arnold, ce Lichen serait le même que le L. albo-cœrulescens var. 
alpina Schær. — M. Nylander (in litt. ad Lamy) n’admet pas complètement 
ce rapprochement ; il reconnaît néanmoins quelque affinité entre ces deux 
Lichens. 

450. Wj. sorediw» Nyl. Lich. Pyr. or. p. 38; Flora 1875, p. 104. 

H.-v. — Rochers, à Eymoutiers, Gondat, Saint-Léonard, et vis- 
à-vis de Saint-Priest, au-dessous de Cintrât. — R. — F. 

Ce Lichen ressemble beaucoup à certaines formes du L. contigua, dont il 
diffère notamment par un thalle légèrement sorédié, par des paraphyses plus 
grosses, par la nuance bleuâtre persistante de la gélatine hyméniale sous l’action 
de l’iode. 

L’hypothalle noirâtre déborde parfois, et alors circonscrit la croûte thalline. 

Forme esorediza Nyl. in litt. ad Lamy. 

b.-v. — Cette forme se rencontre entre Saint-Léonard et Saint- 
Priest ; son thalle est complètement privé de sorédies. 

451. L. coiiflaens Ach. Syn. p. 16; Nyl. Lich. Scand. p. 225; Th. Fr. 

Lich. scand. p. 484: Desmaz. Exs. fasc. 5, n°241. 

m.-d.— Sur les rochers, notamment sur les pics élevés. — 
C. — F- 

Var. îcneUlea Schær. Enum. Lich. p. 118. — Remarquable par son 

thalle blanchâtre, presque lacté ; beaucoup plus rare que le 



LICHENS DU MONT-DORE ET PE LA HAUTE-VIENNE. 455 

type, qui, tout aussi bien que la variété, paraît manquer à la 

H.-V. 

Parfois son thalle stérile présente une grande quantité de spermogonies ; il 
est très voisin du L. contigua, dont il diffère surtout par un thalle beaucoup 
plus uni, plus complètement contigu, et par des spores plus petites. Son carac¬ 
tère essentiel est que la médulle réagit avec l’iode (I +) en nuance bleuâtre 
foncée. 

452. Lecidca decllnascena Nyl. ill Flora 1878, p. 243. 

M.-D. — Sur un rocher, au sommet dît Sancy. — R. — F. 

H.-v. — Sur les pierres d’un mur, à Beauvais, près de Saint-Mar¬ 
tial. — RR. 

(le Lichen, trouvé en Hongrie par Al. Lojka et dans les Alpes Tiroliennes 
par AI. Arnold, n’est guère qu’une sous-espèce du L. dcclinansW yl., dont il 
diffère surtout par des paraphyses articulées. 

453. i,. poiycarpa Flk.; Fr. IAch. eut', p.305; Nvl . Lich. Scand. p. 22G. 

iw.-». — Sur les rochers. — RR. — F. 

Ce Lichen n’est en réalité que le L. laclea à hypothécium incolore. Par la 
potasse, le thalle passe promptement du jaune au rouge vif(K+) et sa mé¬ 
dulle réagit avec l’iode en nuance bleuâtre foncée (I+). 

454. l. îtthophiia Ach. Syn. p. 14; Nyl. Lich. Scand. p. 226. 

m.-d. etH.-v. — AC. — F. 

Var. ochracea Nyl. Lich. Scand. p. 227 ; Ach. Syn. p. 337; Malb. 

Exs. fasc. 7, n° 341. — AR. 

— cyanea Nyl.; L. contigua var. cyanea Schær. Enum. Lich. 

p. 120. 

Thalle bleuâtre cendré. Apothécies le plus souvent pruineuses; au contact 
de l’eau, elles prennent une teinte légèrement rougeâtre. 

Cette variété est plus répandue que le type. 

455. l. îeptoboioides Nyl. in Flora 1874, p. 314. 

h.-v. — Sur les pierres d’un mur, àCondadille, près de Limoges. 

— RR. 

Aies échantillons sont stériles et presque dépourvus de thalle. La présence du 
Lecidea s’y manifeste surtout par de petites verrues blanches isolées ou agglo¬ 
mérées, qui s’ouvrent irrégulièrement par le sommet pour laisser apparaître 
les spermogonies noires qui y sont enchâssées. Ces verrues sont entourées de 
petites apothécies, qui appartiennent au L. lenticularû. Les spores, au nombre 
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de huit, sont petites, oblongues ; par l’iode, la gélatine hyméniale prend une 
teinte bleue intense. 

Nouveau pour la France ! 

456. Lecide* plana Lahm.; Nyl. Lich. Pyr. or. p. 24; Th. Fr. Ltch. 

scand. p. 497 ; Arn. Lichenol. Ausfl. XVII, p. 3. 

H.-v. — Roches granitiques à gros grains, sur les montagnes de 
Beaumont, notamment dans la forêt de Crouzat; sur celles 
de Sauvagnac, de Bersac et de Saint-Sulpice. — R. — F. 

é 

Thalle blanc grisâtre, mince, souvent peu apparent ou même nul. Apothécies 
très rapprochées, parfois contiguës, concaves ou planes, anguleuses, d’un beau 
noir mat, avec un rebord plus ou moins luisant, blanches à l'intérieur. 


457. L. promiaeen Nyl. in Flora 1872, p. 358, et Lich. Pyr. or. p. 24 ; 

Arn. Exs. n° 718. 


Rochers du M.-». — RR. — F. 


Au contact de l’iode, l’épithalle prend une teinte violette (!+)• 

M. Nylander a découvert cette espèce dans les Pyrénées-Orientales, à une 
altitude de 2000 mètres; je suis heureux de l’avoir rencontrée en Auvergne. 


458. L. laetea Flk.; Schær. Enum. Lich. eur. p. 114; Arn. Exs. n°* 470 

et 676. 

C’est le L. pantherina Th. Fr. Lich. scand. p. 491 ( pro parte). 

m.-d. — Ce beau Lichen n’est pas rare sur le trachyte, notam¬ 
ment sur les plateaux élevés. 


Son thalle est d’un beau blanc ; ses spores sont simples, ovales-oblongues, 
arrondies aux deux extrémités. La potasse produit sur l’épilhalle une réaction 
jaune, passant vile au rouge-vif (K+). 

Ce Lichen paraît ne pas exister dans la H.-v., où il est remplacé parle 
L. spuria. C’est à ce dernier qu’il faut rapporter quelques échantillons récoltés 
près du moulin Corret, à Isle, et que jadis le docteur Montagne avait nommés 
L. pantherina (Ach.). 

Var. snbinctea Lamy. 

— Thalle mince, d’un blanc cendré. Apothécies légère¬ 
ment bleuâtres, pruineuses (cœsio-pruinosa), munies d’un 
rebord plus prononcé que dans le type. Suivant l’avis Q- 
M. Nylander, je me suis abstenu d’élever cette variété à la 
dignité d’espèce autonome. — RR. 

459. L. aarcogysoldes Koerb. Syst. Lich. p. 252; Nyl. Lich. Armor. in 

Bull. Soc. bot. Fr. I. VIII, p. 758, et Lich. Pyr. or. p. 57. 
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Croûte granuleuse et grisâtre. Apothécies nombreuses, à rebord assez sail¬ 
lant, à disque noir, parfois glauque, et presque pruineux. Spores très petites, 
simples, ovales-linéaires ou fusiformes. 

H. -F. — Je l’ai trouvé, sur des pierres éparses, à Rocliechouart, 
et sur les parois d’un mur à Condadille, près de Limoges. — 

RR. — F. 

Le docteur Ripart l’a aussi récolté à Néris (Allier) ; il en a donné une bonne 
description dans le Bull. Soc. bot. Fr. (1876), t. XXIII, p. 263. 

460. Lecidea inconcinna Nyl. in Flora 1872, p. 357; Ripart in Bull. 

Soc. bot. Fr. (1876), t. XXIIf, p. 264. 

H.-F. — Sur des rochers granitiques, à Sainl-Sulpice et Bersac, 
près du moulin de Saint-Paul sur la Briance, au village de Dan 
près de Chàteauponsac, au moulin Alluaud près de Limoges, sur 
la rive gauche de la Vienne vis-à-vis de l’usine Corret. Avant 
moi, le docteur Ripart l’avait trouvé à Bessines. 

Le thalle, mince, d’un gris brun, porte des apothécies noires, irrégulières, 
rugueuses, marginées, parfois un peu semblables à celles du Lecanora simplex. 
Spores simples, ellipsoïdes, au nombre de huit dans chaque thèque. 

461. * l. trochodea Tayl. in Mack. Fl. hibern. Il, p. 259; L. subgy- 

rosa Nyl.; Stizenb. Index Lich. hyperb. p. 46. 

H.-f. — Sur des rochers, à Bersac ; et à Cintrât, près de Saint- 
Just. 

Ce Lichen se distingue par un thalle noirâtre, continu, et des apothécies sub- 
gyrifonnes, c’est-à-dire s’approchant de la forme gyrophorine. li est nouveau 
pour la France ! 

462. *’L. limborina Lamy. — Rimularia limborina Nyl. in Flora 1868, 

p. 346. 

H. -F. — Sur des rochers, près du viaduc de Bersac, au ^ igen sur 
la rive gauche de la Briance, près de Rocliechouart sur la rive 
droite de la Graine. 

Le docteur Ripart l’avait découvert avant moi dans les environs 
de Bessines. 

C’est avec l’assentiment de M. Nylander que je me suis permis de rapprocher 
le Rimularia limborina du L. inconcinna, à titre de sous-espèce. 

Déjà M. Richard, sous l’inspiration de notre savant maître, avait émis l’idée 

de rejeter cette petite végétation dans le genre Lecidea. 

Plus tard M. Nylander m’écrivait qu’elle pouvait être considérée comme un 
état anamorphique du L. inconcinna ; et jadis, dans ses définitions des deux 
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Lichens, dont les apothécies sont si dissemblables (1), il avait constaté qu’il 
existait entre eux une similitude d’aspect remarquable, laquelle s’étendait aussi 

à la structure intérieure des apothécies. 

Ses diverses appréciations ont été judicieusement confirmées par M. Ripart, 
qui a publié sur ce Lichen des détails intéressants (Bull. Soc. bot. France 
(1876), t. XXIII, p. 259 et 260). 

463. Leddea chrysotefchlra Nyl. in Flora 1878, p. 244. 

H.-v. — Rochers siliceux, à Fraut, près de Saint-Martial ; Saint- 
Priest, sur la rive droite du Thaurion ; Lartige, près de Saint- 
Léonard. — RR. — F. 

Espèce nouvelle ! J’en donne ici la description extraite du Flora : 

« Thallus murinus tenuissinus opacus continuas. Apothecia migra 
plana , crasSe marginata ( latit. circiter 0,7 millim.), intus concoloria 
solium strato hymeniaU albicante. Sporœ %-nœ ellipsoideœ, longit. 
0,012-0,015 millim., crassit. 0,007-0,008 millim.;cpithecium fuscum, 
paraphyses graciles, hypothecium crassumlutco-fuscum , parte subhyme- 
niali fusca. lodo gelatina hymenialis intensive cœrulescens. 

» Affinis est L. chrysoteichæ, hypothecio etiam K violacée purpura- 

scente, sed sporis majoribus jam distat. Hyménium altit. 0,1 millim. » 

/ 

IV. — Groupe du Leddea fittnosa. 

464. l. Brunneri Schær. Spicil. p. 136 ; Nyl. Exs. Lich. d'Auvergne 

n° 55 (mais à tort, selon lui, sous le nom de L. lapicida Fr. 
varietas). — I^ecidella Brunneri Arn. Lichenol. Ans fl. XVIII, 
p. 40, et Exs. n° 713. 

M.-». — Rochers trachytiques, aux Aiguilles de Bozat,auRigoIet, 

aux baraques de la Glergue, au sommet du Puy-Gros. ~— 
AR. — F. 

Cette espèce est voisine du L. aglœa, niais non identique. 

465. L. armentacn Nyl. Lich. Delph. in Bull. Soc. bot , Fr. 1863, t. X, 

p. 265. 

m.-i». — Sur un rocher, près du Pic du Sancy. — RR. — s. 

C’est une bonne espèce, et l’une des notabilités Helléniques des 
hautes montagnes, en Europe et en Asie. 

(1) Les apothécies du Rimularia limborina , à leur surface, imitent asses bien en mi¬ 
niature les quatre angles aigus du dessous d’une enveloppe de lettre non cachetée, et 
dont les bords ne surchappent pas. 
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Var. aglacoldes Nyl. IJcIl. Dt'lpll , in Bull. Soc. bot. F)\ 1803, t. X, 

p. 265, et Lichf Pyr. or. p, 24 et 25. 

m.-d. — Sur les rochers de Rozat et de la Clergue. — RR. — s. 

La couleur du thalle semble changer en Jierbjer, et de jaune devenir avec le 
temps couleur du noyau de l’Abricot ; c’est dire que parfois la nuance de couleur 
est un caractère de très faible valeur. 

460. Lecidea atro-brnnnca Schær. Enutn. Lich. p. 109; Nyl. Prodr. 

p. 133. — Rhizocarpon atro-brunneum DC. Fl. Fr. II, 
p. 367. — Richen atro-brunneus Ramond. 

W.-p. — Sur la ligne des roches trachytiques qui fait suite au Pic 
du Capucin, roches qui dominent la vallée de la ville. — RR. 
— F. — Je n’ai vu cette rare espèce qu’en cet endroit ; 
M. Nylander la signale dans les Pyrénées orientales. 

467. L. fnmosa Whlnb.; Ach. Syn. p. 12 ; Schær. Enum. Lich. p. 109. 

M.-». — Rochers, au sommet du Puy-de-l’Angle. — AR. — F. 

h.-v. — A Panazol, près de l’étang, de Cordelas; la Crouzille, 
près de l’étang de la Pêcherie ; Pierre-Buftière ; sur la mon¬ 
tagne des Roches, près de Beaumont, 

Ce qui est principalement caractéristique pour celte espèce est que son thalle 
se colore en rouge orangé ou orangé rose à l’aide du chlorure de chaux 

(CaCl +). 

Var. fnsco-atra Ach. Syn. p. 12; Nyl. Lich. Scand. p. 229. 

R, au M.-P. — AC. dans la e.-v. 

Cette variété se distingue par son hypothalle noir, plus visible que 

A 

dans le type. Elle est très abondante sur un coteau qui domine 
la rive droite do la Qartempe, en remontant sou cours, près du 
viaduc de Bersac. 

468. L. grisolla Flk.; Nyl. Lich. Lap. or. p. 160; Malb. Exs. fasc. 6, 

n* 291. 

M.-n. — Sur les rochers, les murs, les toits des maisons. — 
C. — F. 

CG. — J’en ai trouvé, à Marval, une forme à thalle d’un 
beau blanc; je dois signaler «ne autre forme trouvée près d’Am- 
bazac, remarquable par de larges apothécies bien arrondies, les¬ 
quelles se composent de 20 à 40 petites apothécies secondaires, 
pressées les unes coptre les autres, de façon à n’en simuler 
q«’«ne seule de grande dimeosion. Le même fait se produit par- 
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fois dans les Lecidea contigua et fumosa, mais dans des condi 
lions plus restreintes et moins accentuées. 


469. Lecidea paupercnla Ttl. Fr. Lich. SCaild. p. 482. 


M.-D. — Sur un rocher à fleur de terre, dans la vallée des Bains. 

— R. 


Hypotlialle noir comme dans leL. fusco-atra Spores ellipsoïdes; aréoles du 
thalle insensibles à l’action des réactifs K et CaCI. 


470. l. athroocarpa Ach.; Th. Fr. Lich. scand. p. 483. 


F. 


Sur des roches granitiques du coteau qui domine le pont 


de l’Aiguille; près de lagarede Coussac-Bonneval. 


RR. 


F. 


Ce Lichen a un peu l’aspect du L. fumosa , mais le chlorure de chaux n’agit 
pas sur son thalle; la médulle avec l’iode devient immédiatement noire ou d’un 
bleu noirâtre (I +). 

Ses aréoles sont un peu déprimées, et non planes comme dans le fumosa. 

471. L. badio-pniicna Nyl. in Flora 1878, p. 242. 

m.-d. — Rochers trachvtiques, au Rigolet et près des Aiguilles 
de Bozat. — RR. — F. 


Espèce nouvelle, dont voici la description : 


« Thallus badio-pallidus areolato-diffractus, sublœvigatus (crassil. 
circiler 0,5 milliin.). Apothecia innala subangulosa (latit. 0,5 miliim.), 
marginalula , in tus pallida. Sporæ 8 -næ ellipsoideœ , longit. 0,013-0,016 
milliin., cnssit. 0,008 milliin.; paraph'/s^s gracilescentes , epithwium 
fuscum, hypotlieriirm incolor. lodo gelMina hymenialis cærulescens, 
dein vinose-nib 'sc 'ns. 

* Sppcies affinis L. a hroocurpæ Ach. et L. a'ro-fuscesce ili Nyl., réac¬ 
tions medullœ I + conmiiente, sed différais prœsertim thalloet magni- 
tudine sporarum. » 


472. !.. i* « Ho p<»iic««ci na Nyl. i i Flora 1879, p. ^20. 


>5 


Sur 1 1 ni h‘f a 1 •u; 1 d ‘tTre, près de l i Ciscale du 


Qaeureiih. 


H.-v. — Au sommet du Puy-Laclide, près de Beaumont, en 
compagnie du L. geminata. — RR. — F. 

Voici la description de cette espèce nouvelle, extraite du Flora : 


« Thallus badio-pallidus areol itus, areolis tenuibas coutiguis tel di- 
spersis,planiusculis (latit. 0,3-0,5 miliim.). Apothecia nigra ( subcœsio- 
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pruinosa vel nuda), plana, marginata (latit. 0,5-0,9 millim.), in tu s 
obscura. Sporæ 8 -næ ellipsoideœ, longit. 0,010-0,012 millim., crasstt. 
0,004-0,006 millimepithecium et hypothecium fusca (hocstrato medio 
dilutiore), paraphyses discrelæ apice dilute fusco-nigrescente. lodo gela- 
tina hymenialis cœrulescens, dein vinose rubescens. 

» Species propria videtur e stirpe L. fumosæ. Nec I, nec CaCl ulla 
obvenit reaclio thallina. Spermogonia vulgo extus lineoliformia (quasi 
• stigmatidium minutulum simulantia). Spermalia acicularia recta , 
longit. 0,008-0,011 millim., crassit. 0,0005 millim. » 


473. Lccîdca instraïuia Nvl. in Flora 1878, |i. 242 et 243. 


M.-D. — Sur les rochers granitiques de la Boui boule. — RR.— F. 


Espèce nouvelle ! J’extrais du Flora sa description due à M. Nylander : 


« Thallus fuscus vel fusco-niger, subnitidiusculus, lœvigatus, tenuis, 
areolato-diffractulus , hypothallo nigro instratus. Apotliecia nigra 
mnata plana (latit. 0,2-0,^4 millim.), immarginata. Sporæ S-nœ elli- 
psoideæ, iongit. 0,008-0,0014 millim., crassit. 0,004-0,005 millim.; 
epithecium obscure cœrulescens, paraphyses médiocres, hypothecium tn- 
color. Iodo gelatina hymenialis cœrulescens, dein vinose rubens. 

» Est species e stirpe L. fusco-atræ, prope L. fusco-atratam ( Flora 1875, 
p. 301) locum habens. Thallus CaCl non reagens, nec iodo medulla. Apo- 
thecium singulum in fere quavis areola thallina. Tltecœ piriformes. 
Spermogonia non visa. j> 

474. E-. aegreguia Nyl. in Flora 1877, p. 226 et 227. 

H.-v. — Rochers des bords de la Vige, près de Sauviat; et sur le 
coteau qui domine le pont de l’Aiguille près d’Isle. —RR. — F. 

Lichen nouveau, dont je donne ici la description d’après le Flora : 

« Thallus albidus granulatus, egranulis convexulis (latit. 0,5 millim. 
vel minoribus) subareoliformibus (sparsis vel passim contiguis) consli- 
tutus. Apothecia nigra plana marginata {latit. fere 1 millim. vel sœpius 
minora), pruinosa (vel subnuda), intus albicantià, strato infero ntgro. 
Sporæ S-nœ ellipsoideœ simplices, longit. 0,010-0,012 millim., crassit. 
0,004-0,006 millim.; paraphyses médiocres articulatœ, epithecium 
dilute nigrescens, hypothecium cum perithecio nigrum. lodo gelatina 
hymenialis cœrulescens, dein prœsertim thecœ vinose rubescentes. — 
Comparari possit analysi apotheciorum cum L. crustulata Ach., sed jam 
distat paraphysibus articulatis et sporis minoribus, algue differt etiam 
magis thallus, qui ceteroquin K (CaCl) erylhrinose tingitur. » 
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475. *Lee!dea panperrima Nyl. in Flora 1879, p. 220. 

.-x. Rochers granitiques et qnartzeux, près des Tours de Cha- 
lusset, à Sauviat, au moulin de Richebourg près de Pierre- 
Ruffière, sur les montagnes des Roches et de Labesse près de 


Beaumont. 


AR. 


F. 


Je l’ai vu aussi à Bugeat, Millevaches, Pevrelevade (Corrèze). 

Le thalle manque presque toujours. Les apothécies, noires et parfois prui- 
neuses, sont concaves, marginëes, anguleuses, très rapprochées les unes des 
autres. 

M. Nylander a décrit cette sous-espèce nouvelle ainsi qu’il suit : 

« Thallus vix tillus tel albido-cinereus opacus tenais, minute gra- 
nulatus in hypothallo nigro tenuissimo (passim punctato-discontinuo). 

Apothecia niyra (leViter ctèsio-pruinosa), plana , marginata ( latit . 
0,5-0,8 millim.), sœpe pressione mutua angulosa tel dtffonnia, intus 
subcOncoloria*. Sporœ 8-nct ellipsoideœ, longiL 0,008^0,012 millim ., 
Craésit. 0,004-0,000 millim.: epithecium cænilescenli-nigrescens, pdta- 
physes medibcres subarticutatœ, hypothecium fusCItrh. Iodo gelatina 
hymen ialis bene ctèrulescens, dein saltem thcbis vitiose rubescèntibus. 

» Vix ni H vdrietas Lecideæ segregulae Nyl. itl Flora 1877, p» 220, 
thallo depatipertttb tel eVUnesbénte:arcteacceditad L. grisellam. Thdllus 
K (Cad) aurantiaco-erythrinice redgens, epithecium variât fuébum 
Spermogotiid in grdnulis thalli; spermatia dciculdria recta, lôngit 
0,008-0,011 millim., transit. 0,0005 millim. » 


V. — Groupe du Lecidea rivulosa. 

476. L. rUuiosa Àeh. Syn. p. 28; Nyl. Prodr. p. 105, et Éxs. Lich 

parié. ri <) 59. 

m.-Di — Rochers trachytiques, au-dessus de la Grande-Cascade, 
et dans la vallée de La Cour. — AR. — F. 

hf.-v. — Rochers granitique^ et rjuartzeux, au Mont-Gargan, 
Bersac, Saint-Sulpice, Saint-,Inst, ht Roche-l’Abeille, Saint- 
Sylvestre, Çhàteaiiponsac, DotirnaZac, ètC. — AC. dans 1 
localités montagneuses. — F. 

J’ai trouvé dans les bois, entre Bersac et Saint-Sulpice, la forme 
corticoia Scliær. Énurn. Lich. p. 1H. — Rft. — f. 

Son thalle est le plus souvent limité par des lignes hypothallines d’un brun 
noirâtre, qui ont donné lien au nom de rivulosa. 

477. t. lâtoehtaàa Hepp; Nyl. Lich. Scanâ. p. 223, ét Èxé. Lich. (SAu¬ 

vergne 36 ; t. rivulosa Vâf. Kochîaiid Sclltèr. 
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m.-d. — Rochers trachytiques du Puy-de-l’Angle, du Rigolet, dê 
Bozat. — AR. — F. 

Voisin du précédent, mais ses apothécies, planes ou convexes, plus noires, 
presque sans rebord, engagées dans le thalle et à peu près de niveau avec lui, 
le font distinguer facilement. 


VI. — Groupe, du Lecidea inlumescens. 


478. Lceideaintnmescens Flot.;Nyl. in Prodr. p. 127, Licli. Scand. p. 23 1. 

H. -F. — Sur du granit, à Bessines, où il a été découvert par le 
docteur Riparti —RR. — F. 

Thalle d’un brun foncé, verruquéux, dont les aréoles sont plus ou moins 
séparées. Apothécies noires, marginées. Spores âu nombre de huit) ovales, 
incolores. 


479. L. tenebrosa Flot.; Nyl. in Prodr. p. 127, et Licli. Scand. p. 231 ; 

Rabenh. Exs. fasc. 21, n° 595, et fasc. 27, n* 740. 

m.-d. — Ce Lichen est très répandu sur les trachyles. 

H.-v. — Je l’ai rencontré sur le granit, au sommet du Puy-la- 
Roche et sur les pentes du Grand-Grammont, près de Beau¬ 
mont. — RR. — F. 

J’ai aussi constaté sa présence sur divers points du groupe mon¬ 
tagneux qui s’étend de Peyrelevade (Corrèze) à Nedile (Haute- 
Vienne). 

La forme des apothécies varie beaucoup en Auvergne : tantôt elles sont bien 
développées et saillantes, souvent elles sont concaves et enfoncées dans le thalle 
comme dans l’ancien genre Aspic ilia ; parfois elles sont avortées et à peine 
apparentes. 

480. ï.. gvrizîins Nyl. in Flora 1803, p. 307, cl Licli. Scand. p. 231 j 

Norrl. Exs. fasc. 4, n° 200. 

H.-v. — Le type manque dans nos contrées, où je n’ai rencontré 
que la variété suivante, sur la montagne des Roches, près de 

Beaumont. 


Var. opegrapi*iza Nyl. in lift, ad La ni y. 


noirut 

Ihécie 


certaines Opégraphes. 11 est une des raretés de notre Flateau central. 

J’ai aussi découvert cette variété, sur la rive gauche de la vienne, pré 
dé Tarnac (Corrèze), avec quelques apothécies, qui représentent bien celle 

de l’espèce typique. 
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481. Lecidea urabrHormis Nyl. in Flora 1877, p. 227. 

M.-D. —Rochers trachytiqnes du coteau secondaire qui fait face 
au bois du Capucin. — RR. — F. 

M. Nylander a donné de cette espèce nouvelle la description suivante : 

« Thallus cinerascenti-umbrinus tenuis areolalo-dijfractus sub- 
effusus. Apothecianigra minuta [latit. 0,25 millim. vel sæpius minora 
et difformia, oblonga vel subangulosa aut linearia ), innatri, a thallo 
non marginata. Sporœ 8 -ne incolores ellipsoideœ simpltces, longit. 
0,011-0,017 millim.. crassit. 0,008-0,011 millim.; epitliecium fusce- 
scens, paraphyses graciles non confertœ , hypotheciumincolor(int.erdum 
infra vage fuscescens). Iodo gelatina hymenialis vinose fulvescens (prœ - 
cedenle cœrulescentia obsoleta). 

» Spermogonia ignota. Thallus obscurus, CaCl nonnihil et prœsertim 
K (CaCl) distincte erythrinose tinctus. Apotkecia subimpressa, sæpe 
2-4 in singulis areolis thallinis planiusculis, varie angulosis. Arcte 
affinis est Lecideæ umbonatulæ Nyl. in Flora 1872, p. 365, quacum 
reactione thalli convenit et similiter in L. umbriformi vidi, ni fait or , 
Endococcum triphractumparastitt/am (Flora 1815, p. 3<H),sedL. umbri- 
formis hypothallum non habet nigrum visibile, apothe ata non umbonata 
et sporas paulo minores. » 


482. l. farvuia Nvl. in Flora 1866, p. 418. 

B. v. — Rochers granitiques, le long de la route d’Aixe, près 
du pont de l’Aiguille; roches de serpentine, dans la lande de 
la Chapelle, près de Magnac-Bourg. — R. — s. 

Je l’ai rencontré aussi près de Peyrelevade et de Tarnac (Corrèze). 


Nouveau pour la France! 

Th. Fries, Lich. scand. p. 530, donne le L. furvula comme synonyme du 
L. furvella. M. Nylander, qui a créé les deux noms, n’accepte pas cette syno¬ 
nymie comme exacte; selon lui, chacun d’eux représente une espèce distincte. 
Ces espèces, de même apparence sont très voisines l’une de l’autre, et, pour 


les séparer, l’analyse des apothécies est nécessaire. Le L. furvella a l’épithé- 


ciuin noirâtre ; le L. furvula l’a d’un bleuâtre clair ou pâle, et, la stérilité com¬ 
plète de mes échantillons ne me permettant pas d’apprécier ces nuances, e 
conserve un certain doute sur le vrai nom qui leur convient. En tout cas, les 


deux Lichens sont rares et nouveaux pour la France ! 


VII. — Groupe du Lecidea petrœa. 

483. L. eoraeins Ach. Syn. p. 11 ; Nyl. Lich. Scand. p. 232. 

m.-d. — Sur des rochers granitiques qui dominent le bourg de la 
Bourboule. — RR. — F. 
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Thalle noir avec une légère teinte grisâtre. Apothécies également noires, de 
la même couleur intérieurement, disposées entre les aréoles thallines d’abord 
planes, puis convexes, avec un rebord qui finit par disparaître. Gélatine hymé- 
niale devenant bleue sous l’impression de l’iode. 

484. Lecidea Montagne! Flot.; Nyl. Lich. Scand. p. 235. — Rhizocarpon 

Montagnei Koerb. Syst. Lich. Germ. p. 258 ; Rabenh. Exs. 
fasc. 11, n° 329. 

H.-v. — Rochers quartzeux, au sommet de la montagne du Tra- 
pon, près de la Jonchère; rochers amphiboliques, vis-à-vis du 
moulin de Richebourg, près de Pierre-Buffière ; rochers grani¬ 
tiques à fleur de terre, à Bort (Corrèze). — RR. — F. 

11 me parait impossible de distinguer à l’œil nu cette espèce de la suivante, 
dont elle diffère par des thèques monospores. 


485. l. gcminata Flot.; Nyl. Prodr. p. 129; Lich. Scand. p. 234. 



.-V. — Rochers de toutes sortes, au moulin Prisse près de 
Saint-Junien, aux châteaux de la Planche et de Chalusset, à 
Saint-Hilaire-Bonneval, Coussac-Bonneval, etc. — AC. — F. 


M.-D. — Je l’ai rencontré plusieurs fois sur les tracliyles. 


Ainsi que l’indique son nom, il a des thèques bispores. 


Var. albescens Lamy. 

Cette variété se distingue du type par la nuance blanchâtre de son 
thalle. Je l’ai vue dans le lit de la Glane au moulin Brisse, près 
de Saint-Junien; sur la rive gauche de la Gartempe, près de 
Bersac. Elle paraît rechercher les rochers à fleur d’eau dans 
nos rivières. — RR. — F. 


Var. emarcescens Nyl. in litt. ad Lamy. 

Rochers de la Grande-Cascade du m.-d., sur les pentes du ravin. 

H.-F. - Au bord de la petite Boucheuse, près de Coussac-Bonne¬ 
val ; au sommet des montagnes de Lagarde et du Puy -Laclide, 

près de Beaumont. — R. — F. 

480. L. Richard! Lamy in Flora 1875, p. 446; Ricin Lich. des Deux- 

Sèvres p. 37. 

Ce souvenir de ma part adressé ;ù M. Richard est bien naturel, puisqu’il a 
publié un Catalogue très intéressant des Lichens des Deux-Sèvres, et m’a 
fait don de plusieurs espèces récoltées par lui et plus ou moins rares; enfin, 
l’un et l’autre, nous avons appris la plus grande partie de ce que nous savons 
en lichénologie sous le patronage du même maître, M. Nylander. 

T xxv (séances) 30 
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.-D. — J’ai trouvé ce Lichen sur des Irachytes du plateau de 
Bozat. — RR. — F. 

,-w. — Sur les roches de serpentine de la lande de Duris, près 
de Magnac-Bourg ; sur des rochers granitiques et quartzeux au 
moulin Brisse près de Saint-Junien, àVerneuil, dans la Lande 
de Lafaurie près de Marval, au Petit-Grammont près de Beau¬ 
mont. — R. — F. 

Voici sa description : 

« Thallus cinerem areolato-diffractus, areolis planinsculis , hypo- 
thallo nigro passim visibili. Apothecia non prominula , plana (latit. 
0,5-0,7 millim.) subangulosa, margine tenui. Sporœnigricantes 1 -sep- 
tatœ, longit. 0,023-0,033 millim., crassit. 0,012-0,016 millim.;para- 
physes molles gracilescentes apice subincrassato nigricante (inde epithe- 
cium nigricans). 

» Thallus I -J-, quo jam differt a L. colludente. » 

Ainsi le L. Richardi peut surtout se comparer au L. colludens , dont toutefois 
il diffère nettement par la réaction bleu noirâtre de sa médulle au contact de 
l’iode ; cette réaction fait aussi défaut dans l’espèce qui suit. 

487. Lcddcn atro-aiba Flot.; Nyl. Prodr. p. 129 ; Lich. Scand. 232. 

Sur les trachytes du m.-d. et les granits de la Bourboule. — 
C. — F. 

Je l’ai trouvé dans la H.-v., au moulin de Lagarde, près de Li¬ 
moges ; au Puy-Laclide, près de Beaumont ; à Chàteauponsac, 
Sauvagnac, Magnac-Bourg, etc. — AC. — F. 

Les thèques contiennent huit spores foncées, ellipsoïdes, uniseptées, c’est-à- 
dire à deux loges. 

J’ai aussi récolté cette espèce à Vergnout, près de Bourganeuf (Creuse), et 
j’en avais donné un échantillon au docteur Ripart, qui le mentionna dans sa 
notice (Bull. Soc. bot. France [1876], t. XXIII, p. 262). Je suis obligé de dire 
que mon savant ami a fait erreur en rapportant ma plante au L. badio-atra, 
qui fréquente les pics élevés de l’Auvergne et des Pyrénées ; je ne pense 
pas qu’elle existe sur les chaînes secondaires de la Creuse, de la Corrèze et de 
la Haute-Vienne. 

Sans parler d’autres caractères, la nuance de couleur du thalle et la forme 
des aréoles ne sont pas identiques dans les deux espèces. 

488. L. badio-atra Flk.; Schær. Enum.Lich. p. 111 ; Nyl. Lich. Scand. 

p. 233 et Exs. Lich. d’Auvergne n° 53. 

M.-D. — Sur les plateaux élevés, au Pic du Sancy et aux Aiguilles 
de Bozat. — R. — F. 
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Ainsi que dans le précédent, les thèques renferment huit spores ellipsoïdes 
et 1-septées. 

489. Lccidca coiiodens Nyl. in Flora 1870, p. 38, et 1873, p. 29G et 299. 

M.-i». —Rochers des baraques de la Clergue, des Aiguilles de 
Bozat, et des environs de la Cascade-du-Serpent. — AR. — F. 

o.-v. — Je l’ai rencontré sur les bords du Rigouraud, près de 
Gondat ; sur les rives de la Vienne au-dessous de Cintrât, vis-à- 
vis de. Saint-Priest; au moulin d’Ardant près de Rançon. — 
RR. — F. 

490. L. reducta Nyl. — Rhizocarpon reductum Th. Fr. Lie h. scand. 

p. 033. 

il.-F. — Sur les rochers de Saint-Sulpice et de Bersac. — RR. 

— F. 

Celte espèce n’est peut-être qu’une variété du L. lavata, lequel est très 
polymorphe. M. Th. Fries, qui en a fait la description, se sert de termes vagues 
qui dénotent assez son embarras pour lui trouver des caractères suffisamment 
séparatifs des Lécidées voisines. 

Nouveau pour la France ! 

491. l. cupctrœoides Nyl. in Flora 1875, p. 12. 

M.-D. — Sur un rocher, dans les bois voisins de la Cascade-du- 
Serpent, au bord de la Dordogne. — RR. — F. 

Nouveau pour la France ! 

Espèce intermédiaire entre les L. colludens et petrœa. Aréoles du thalle 
grisâtres, rarement parfaitement contiguës, souvent disséminées sur un hypo- 
thalle noir. Apothécies petites, noires, légèrement concaves ou planes, avec 
un rebord peu accentué, qui parfois finit par disparaître. 

Le caractère essentiel est offert par la réaction sanguine du thalle avec la 
potasse K+ ( sanguineo-rubens ). 

492. l. petrtca Flot.*, Nyl. Prodr. p. 128; Nyl. Lich. Scand. p. 233. 

Forme atro-cœsia Nyl. in Flora 1870, p. 239. 

H. -F. — D’après M. Nyiander, in litt. ad Lamy , le vrai L. 
petrœa existe à peine en France ; peut-être même n’y est-il 
pas? Ce que l’on prend généralement pour cette espèce appar¬ 
tient à la suivante, ou encore à la forme dont il est ici question, 
et môme cette forme est d’une grande rareté. - La description 
qui en a été faite dans le Flora s’applique à des échantillons 
venus de la Finlande. Ceux que je possède ont été pris sur le 
coteau qui domine la rive gauche de la Glane, au moulin Drisse, 
près de Saint-Junien; je n’en ai rencontré nulle part ailleurs. 
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Le thalle de cette forme n’est nullement contigu ; il se compose de petites 
aréoles grises, qui ressemblent à de forts granules épars sur un hypothalle noir 
très apparent. Apothéeics petites, noires, peu saillantes, d’abord planes, puis 
convexes, avec un rebord presque imperceptible, et qui plus tard s’efface com¬ 
plètement. 

La réaction subérythrinique du thalle s’obtient par la potasse à laquelle 
succède le contact du chlorure de chaux K (CaCl) 

493. Leddea îavata Nyl. in Flora 1873, p. 23 ; L. petræa var. lavata 

Nyl. Lich. Scand. p. 234. 

Très répandu sur les rochers au m.-d. et dans la H.-T. 

11 figure dans les exsiccata de divers auteurs sous le faux nom de L. petræa. 
Son thalle, très variable, revêt, suivant les localités, toutes les nuances du gris 
au blanc cendré ou gris noirâtre : cette dernière nuance constitue le L. obscu- 
rata Schær. Lorsque l’hypothalle rayonne autour du thalle en filaments noirs 
élégamment ramifiés et comme frangés, c’est le Rhizocarpon confcrvoidcs DG. : 
cette forme est propre surtout aux rochers quartzeux et aux petits cailloux épars 
dans les champs. 

Le thalle, ordinairement contigu, est parfois granuleux ou presque nul : de là 
les formes granulosa et ccmstacca Lamy, que je me borne à signaler. 

Dans cette espèce, les apothécies noires sont saillantes et constamment pour¬ 
vues d’un rebord obtus, très prononcé. 


‘ 494. *L. exccntrica Nyl. Lich. Scand. p. 234; L. petræa var. exeen- 

trica Ach. Meth. p. 37. 

AC. au M.-D. et dans la u.-\. — F. 

Scientifiquement, ce Lichen ne peut pas se séparer du précédent, et j’ai eu 
l’occasion de suivre et de comparer toutes les formes qui graduellement con¬ 
duisent de l’un à l’autre. Aussi M. Nylander a-t-il eu raison de ne l’admettre 
qu’au rang de sous-espèce du L. lavata. 

Son thalle est généralement d’un blanc assez net, et c’est en cet état que je 
l’ai rencontré sur les vieilles ruines du château de Courbefix, sur un rocher à 
Solignac, et sur un mur à Marval. 


495. "i.. nmbiiicata Ram.; Des Moul. Ad. Soc. Linn. Bord. 1844, 

p. 105. — L. petræa var. umbilicata Nyl. Prodr. p. 128. 

H.-l . — Sur un rocher granitique, à Solignac ; sur des murs en 
ruine, près des tours de Chalussct : là ce Lichen vit en compa¬ 
gnie du Lecanora air a. — R. — F. 


Sur mes échantillons, le thalle, d’un beau blanc, est couvert d’apolhécies irré¬ 
gulières, plus ou moins ombiliquées, avec un double rebord : l’un noir, qui leur 
est propre; l’autre plus prononcé, blanchâtre, produit par un renflement circu¬ 
laire du thalle. 

C'est un Lichen caleicole, qui recherche le mortier de chaux des vieux 


murs. 
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VIII. — Groupe du Lecidea disciformis. 


496. Lecidea spuria Schœr. Enum. Lich. p. 114; Ripart in Bull. Soc. 

bot. Fr. 1876, t. XXIII, p. 262. 

H.-v.— Sur des rochers, près du viaduc de Bersac; dans le 
lit de la Vienne, près des moulins Alluaudet Corret; dans le lit 
de la Gartempe, à Bessines ; au moulin de Lagarde, près de 
Limoges; près du pont de l’Aiguille; près de Saint-Priest-Thau- 
rion ; au bord du ruisseau du Palais ; près des châteaux de la 
Planche et de Chalusset. — AC. mais non partout. — F. 

Ce Lichen remplace chez nous le L. lactea, qui est Irès commun au m.-d. — 
Les deux espèces extérieurement se ressemblent beaucoup, quoique en réalité 
très différentes; l’une et l’autre ont des thèques à huit spores, mais de formes 
nullement identiques. Dans le lactea , le thalle, au contact de la potasse, passe 
vite du jaune au rouge vif ; tandis que dans le spuria le thalle, sous l’action du 
même réactif, reste jaune. 

Le Buellia lactea Mass.; Koerb. Syst. Lich. p. 183, ne diffère pas scientifique¬ 
ment du L. spuria. 

497. L. ntro-aibciia Xvl. in Bot. Notis. 1853, p. 197, et Prodr. p. 129. 

M.-D. — Sur les Aiguilles de Bozat, près de la Cascade-du- 
Serpent, dans la vallée de La Cour. — AR. 

U.-v. — Sur les bords delà Graine, à Rochechouart ; au château 
de Ventenat, près deChàteauponsac; à Lagarde, près de Limo¬ 
ges ; au viaduc de Bersac, etc. — AC. — F. 

% 

Ce Lichen n’est guère qu’un diminutif du précédent ; ses apolhécies, très 
petites, sont planes ou concaves. 


Var. æthaiea Nyl. — Gyalecta œthalea Ach. Syn. p. 10. — Buel¬ 
lia œthalea Th. Fr. Lich. scand. p. 604. 

H.-v. — Le thalle est d’un gris fumé; ses apolhécies, plus petites 
que dans le type, très ombiliquées, enfoncées dans le thalle, res¬ 
semblent à celles d’un Aspicilia (ancien genre). Je l’ai vu à Bes¬ 
sines, Surdoux, Sauvagnac, Isle, et au Petit-Grammont près de 
Beaumont. — AC. 


498. l. minutuia Nyl. in litt. — L. spuria var. minutula Hepp Flecht, 


Europ. n° 313. 


,-v. 


Bœuf 


sur un mur à Verneuil ; sur le coteau qui domine le pont de 
l’Aiguille; à Chantcloube; enfin, près de nos limites, au pont 


de Latlius (Vienne). 


RR. 
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Son thalle mince, aréolé, blanchâtre, porte desapolhécies très petites, presque 
immarginées, enchâssées dans le thalle. Spores très ténues. 

Ce Lichen, de peu d’importance, se rapproche beaucoup du L. stellulata, 
dont il se distingue par les signes K —, I —, qui signifient son insensibilité sous 
l’action de la potasse comme sous celle de l’iode. 

490. Leeldea stellulata Tavl.; Nyl. in Flora 1872, p. 430, et Lich. Pyr. 

or. p. 12. — Bnellia stellulata Th. Fr. Lich. s a and. p. 603 
(pr o parte). 

H.-v. — Sur les coteaux voisins du pont de l’Aiguille ; pentes 
abruptes de la rive droite de la Briance, entre les châteaux de 
la Planche et de Chalusset ; bords de l’Aixette, près d’Aixe ; 
au moulin de Lagarde, près de Limoges ; rochers volcaniques 
de Rochechouart. — AR. — F. 

Thalle mince, aréolé, blanchâtre avec l’hypolhalle noir. Apothécies petites, 
noires, peu saillantes, planes, légèrement convexes avec un rebord peu distinct, 
qui parfois s’évanouit tout à fait. Spores au nombre de huit, ellipsoïdes, obtuses 
aux deux extrémités. La potasse ne produit qu’une nuance jaunâtre sur les 
aréoles lhallines (K+). 


500. L. oiivacco-fuaca Nyl. in Flora 1875, p. 302. — Buellia olivaceo- 

fusca Anzi. 

ft 

H.-v. — Sur un rocher du coteau qui domine le pont de PAL 
guille, entre Limoges et Aixe. — RR. — F. 

Ce Lecidea a l’épithécium bleuâtre, tandis que le L. stellulata l’a noirâtre, 
sur une coupe mince vue sous le microscope. Ce caractère analytique suffit 
pour les distinguer absolument. Extérieurement ils sont tout â fait semblables. 
Ce Lichen est nouveau pour la France ! 


501. F. modica 



.-V. 


Nyl. in Flora 1875, p. 301.— Buellia modica Arn. 
ol. Ausfl . in Tirol. XX, p. 5. 

Sur un rocher fortement micacé, presque au sommet 


du mont Gargan près de Surdoux. 


RR. 


F. 


M. Nylander a décrit ainsi cette nouvelle espèce : 

« Thallus cinerascenti-albidus tenais dcpresso-subgranulatus , parcus 
rel evanescens. Apothecia nigra plana marginatula vel cito convexius- 
cula, immarginata (latit. 0,5-0,7 millim.), intus albida. Sporœ S-nœ 
nigrescentes ellipsoideœ 1 -septatœ, longit. 0,012-0,017 millim., crassit. 
0,006-0,008 millim.; paraphyses fere médiocres apice incrassato sma- 
ragdescenle (inde epithecium ejus coloris); hypothecium incolor solum 
strato infero etperithecio subviolascenti-fuscis. Gelatina hymenialis iodo 
cœrulescens, thecœ dein vinose fulvescentes vel subrubescentes. 
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» Species distincta e stirpe Lecideæ olivaceo-fuscæ ( Anzi). Phallus 
K—,1 in tus -j-. Epithecium acido nitrico roseo-purpurascens(prœcedente 
cærulescenlia) ; K non tinctum. y> 

502. Lectdca oceiiata Flk. ; Nyl. Licli. Pyr. or. p. 59. — Buellia 

ocellata Koerb. Syst. Licli. Germ. p. 224 ; Arn. Exs. n° 763. 

m.-d. — Sur un rocher. — RR. — F. 

H.-v. — Sur un mur, à Chàteauponsac et à Beauvais, près de 
Saint-Martial ; sur une roche amphibolique, à Saint-Hilaire- 
Bonneval; sur du porphyre, à l’étang de Cordelas, près de 
Panazob; sur des rochers quarlzeux, à Aixe et Saint-Priest-sous- 
Aixe. — AC. 

La couleur typique du thalle est jaune, mais avec tendance à s’altérer; aussi 
passe-t-elle fréquemment au gris plus ou moins pâle, et parfois les deux 
nuances se rencontrent en même temps l’une à côté de l’autre. Assez souvent la 
proéminence circulaire de la croûte thalline près des apothécies leur donne une 
forme lécanorine ; cette croûte au contact du chlorure de chaux prend une 
forte teinte orangée subérythriniquc, mais la potasse et l’iode n’exercent sur 
elle aucune action. 

503. l. aibo-atra Schær. Enuin. Lich. p. 122; Nyl. Prodr. p. 141, et 

Exs. Lich. paris, fasc. 2, n° 65 (forme corticole). — Patella- 
ria leucoplaca DC. Fl. fr. II, p. 347. 

Cette forme corticole, qu’a publiée M. Nylander, n’est pas rare dans la H-.v. 
à la base des vieux troncs d’arbres et d’arbrisseaux. 

La forme saxicole y est assez répandue ; elle se rencontre aussi au m.-d. 
et à la Bourboule. 

Dans les deux formes le thalle, blanchâtre, parfois d’uu beau blanc, est cou¬ 
vert d’apolhécies noires ou pruineuses. 

Nous possédons les variétés suivantes : 

Var. athroa Nyl. Lich. Scand. p. 235 ; L. parasema var. athroa 

Ach. Meth. p. 36, Lich. unir. p. 175. 

H.-v. — Sur le Charme, à Laugerie; et sur le Chêne, à la Roche, 
près de Limoges. — RR. — F. 

— phareldla Acll. SÿU. p. 147. 

H.-F. — Ici les apothécies sont sublécanorines. — AC. — F. 

— epipoiia Schær. Lich. curop. p. 122 ; Nyl. Exs. Lich. paris. 

fasc. 2, n° 64. 

H.-w. —Sur des murs eu ruine de Courbefix construits jadis avec 
du mortier de chaux. Thalle tout à fait blanc et un peu pulvé¬ 
rulent. — RR. — *\ 
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Yar. laine» Nyl. Lich. Pyr. or. p. 52. — Lecanora lainea Ach. 

Syn. p. 147. 

n.-D. — Sur un rocher, près de la Grande-Cascade. 

h.-f.— Sur un mur du boulevard de Saint-Léonard. — AR. 

— F. 

— ambigu» Acll. Sljll. p. 14. 

M.-D. — Sur les pierres et les briques des vieux murs, surtout 
près du village du Queureilh. 

H.-f. —J’ai vu aussi cette variété à Coussac-Bonneval, Verneuil ; 
au Treuil près de Saint-Martial. — AC. — F. 

504. Leeide» disciiormts Fr. ; Nyl. Prodr. p. 140 et Lich. Pyr. or. 

p. 25; Norrl. Exs. fasc. 4, n° 196. 

m.-d. —Sur les troncs de Sapin et plus souvent sur le Sorbus 
Aria. — AC. — F. 

H.-v. — Sur toutes sortes d’arbres et d’arbrisseaux, dans les 
parties montagneuses. — C. — F. 

Spores noirâtres, oblongues, uniseptées ; (balle devenant jaune .au contact 
de la potasse. 

M. Nylander a publié dans ses Lich. d'Auvergne la forme ecrustacea sur du 
bois de Sapin. 

Var. îeptodinixa Nyl. Cette variété, qui n’a été décrite nulle part, 

a été publiée par Norrlin (fasc. 4, n° 197). — Je l’ai trouvée 
dans la e.-v. et au m.-d. — R. — f. 

Son thalle est parfois circonscrit par des lignes brunes d’apparence bypo- 
thalline. Elle croît de préférence sur le Saule et les arbustes, au pied des 

montagnes et à la queue des étangs. Elle ne diffère essentiellement du type que 
par des spores plus petites. 

505. L. tbiophoiiaa Nyl. in Flora 1878, p. 244. 

m.-d. — Sur la terre et les petites Mousses qui recouvrent les 
rochers granitiques, à la Bourboule. — R. — F. 

Espèce nouvelle dont voici la description : 

« Thallus sulphnreus granulosus ( crassit. 0,2 millim.), vel subsqua- 
muloso-granulosus, firmus, sabimbricatus, ambitu nonnihil crenato- 
effigurato. Apothecia nigra opaca (lotit. 0,8-1,3 millim.), margine 
demum evanescente, intus obscura. SporœS-nœ fuscœoblongœ 1 -septatœ, 
longit. 0,020-0,028 millim., crassit. 0,006-0,009 millim., interdum 
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curvulæ; epithecium fuscum, paraphyses médiocres discretœ, hypothe- 
cium nigricans. Todo gclatina hymenialis cœrulescens, deinde cum 
thecis vinose rubescens. 


> Species e stirpe Lecideæ disciformis insignis. Tliallus CaCl erythri - 
nose reagens. Tliallus forma fere ut in L. svncomisla. >» 


506, Lecidea griseo-nigra Nyl. in Flora 1877, p. 461. 

H.*y. — Rochers granitiques, quarlzeux, amphiboliques, dans les 
bois du Yigen et de Solignac, au moulin de Richebourg, tou¬ 
jours sur les coteaux de la rive gauche de la Briance. — RR. 

— F. 


Espèce encore nouvelle et décrite ainsi dans le Flora : 


« Thallus sordide virescenti-cinereus vel cinereo-umbrinus, tennis, 
opacus, passim areolato-rimulosus. Apothecia nigra plana marginata 
(latit . 0,5 millim. vel minora ), in tus albida. Sporœ 8 ~nœ fuscæ 1 -sep- 
tatœ , longit. 0,015-0,025 millim., crassit. 0,007-0,011 millim.; para¬ 
physes médiocres, epithecium fuscum, perithecium nigrum, hypothe - 
cium incolor. Iodo gelatina hymenialis cærulescens, dein sublutescens 
tel thecœ vinose fulvescentes. 

» Comparetur, quoad faciem, LecanorR griseo-fusca Nyl. in Flora 1875, 
p. 360, quœ vero differt perithecio incolore. Spermogonia non visa. 
Esse possit Lecanora accedens ad L. confragosam var. lecidolropam 
Nyl. in Flora 1877, p. 232. Thallus K flavescens. Occurrit ibidem L. 
griseo-nigra car. internigricans, hypothallo nigro plus minusve visibili 
[areolis tlialli cinerascentibus). » 

507. !.. enicroiencoides Nyl. in FloralS 69, p. 298, et 1877, p. 232. 

H.-v. — Rochers, sur les montagnes de Saint-Sulpice et de Ber- 
sac.— RR. — F. 

Ce Lichen, quoique n’ayant rien de remarquable dans sa forme extérieure, est 
l’une des raretés de notre Plateau central ; il est nouveau pour la France! 


508. L. Mxotiiia Nyl. Lich. Scand. p. 237. — Buellia saxalilis Koerb. 

Syst. Lich. Germ. p. 228. 

H.-Y. — Sur une roche amphibolique de la rive gauche de la 
Briance, près du moulin de Richebourg. — RR. 

Ses apothécies noires, munies d’un petit rebord, vivaient en parasites sur les 
aréoles du thalle d’un Lichen stérile, qu’il m’a été impossible de déterminer. 
Ses spores, au nombre de huit dans chaque thèque, sont ellipsoïdes et à deux 

loges. 

Ce Lichen semblerait devoir faire partie du groupe des espèces parasites, 
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mais les auteurs ne l’y ont pas compris, parce que ses apolhécies sont tout à 
fait du type des Lecidoa disciformis, myriocarpa, etc. 

Le docteur Ripart a aussi trouvé cette rare espèce à Néry (Allier), sur les 
thalles des Lecanora parella, L. sopliodes et Vernicaria nigrescens. 

509. Lecidea crepera Nyl. in Flora 1877, p. 400. 

H.-F. — Rochers granitiques, au sommet du Puy-la-Roche et du 
Puy-Laclide, près de Beaumont ; sur le coteau de la rive gauche 
de la Briance, près de Pierre-Buffîère. — RR. — F. 

Je l’ai vu aussi au Puy de Murat, près de Tarnac (Corrèze). 

Espèce nouvelle dont je donne la description d’après le Flora : 

« Thallus obscure cinereus,granulato-verrucosus, diffractus ( crassit . 
0,3-0,5 millim.), passim subdispersus. Apothecia nigra plana margi- 
natula ( latit . 0,5 millim.. vel minora), intus obscura. Sporœ 8 -nœ 
fuscæ eliipsoideœ l-septatœ, longit. 0,010-0,017 millim ., crassit. 
0,006-0,009 millim.; paraphyses ferc médiocres, molles, clava fusca, 
hypothecium fuscum. lodo gelatina hymenialis cœrulescens, dein vinose 
fulvescens vel fulvo-rubens. 

y» Facie accedit ad L. coniopern, sed color thalli allas, etc. Atque 
sit vera affinitas prope L. badiam Flot. Spermogonia non visa rite 
evoluta. » 

510. L. bailla Flot.; Nyl. Prodr. p. 139, hich. Scand. p. 238. 

M.-D. — Sur des rochers granitiques, à la Bourboule, où il est 
beaucoup plus rare que \e Lecidea fuliginosa Tayl. ou L. con- 
fusa Nyl. ( L. badia Fries Lich. europ. p. 289), avec lequel il 
a une certaine ressemblance extérieure. 

Qu’il soit donc bien compris que le Lecidea badia Flot, n’est pas le même 
Lichen que le Lecidea badia Fr. 

511. L. occulta Flot. — Buellia occulta Koerb. Parerg. lichen, p. 180; 

Arn. Exs. p. 763. 

H.-F. — Rochers de la rive droite de la Briance, entre les châ¬ 
teaux de Chalusset et de la Planche ; dans le lit du petit ruisseau 
du Palais, près de la Cascade; dans le parc de l’Echoisier, près 
de Bonnat; sur la rive gauche de la Combade, près de Château- 
neuf; aux Roches et au moulin de Richebourg, près de Pierre- 
Buffière. — AC. — F. 

Le thalle se compose de petites aréoles blanchâtres, rugueuses, tantôt très 
ontiguës, tantôt disséminées et éparses sur un hypothalle noir. Apothécies 
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très petites, noires, presque sans rebord, ayant souvent une apparence plus ou 
moins lécanorine par un léger renflement du thalle qui les entoure. Thèques 
à huit spores ellipsoïdes, foncées, obtuses, 1-septées; hypothécium incolore. 

IX. — Groupe du Lecidea myriocarpa. 

512. Lecidea myriocarpa Nyl. Pl'Odr. p. 141, Lich. Scdlld. p. 237, Exs. 

Lich. d'Auvergne n° 58. — Patellaria myriocarpa DC. Fl. 
fr. II, p. 346. 

M.-». — Sur les rochers. — R. — F. 

H.-v. — Sur divers troncs d’arbres, et parfois sur le bois de Pru- 
nier. 

% 

La forme saxicole se rencontre assez fréquemment, mais plus 
particulièrement sur les pierres amphiboliques éparses dans 
les champs incultes de Saint-Hilaire-Bonneval, de Pierre-Buf- 
fière et de Saint-Jean-Ligoure. 

Var. punctHormis Schær. Enum. Lich. p. 129. — Verrucaria 
punctata var. punctiformis Hffm. Deutschl. Flora II, p. 193. 

H.-v. — Sur un rocher granitique dont la base était baignée par 
laGartempe, près de Folles. — RR. — F. 

Apothécies d’une grande exiguïté. 

513. l. conioptiza Nyl. in Flora 1878, p. 244. 

H.-v. — Sur une pierre qui traverse un petit ruisseau et sert de 
Pont, à peu de distance des ruines de Chalusset, dans la direc¬ 
tion du Vigen. — RR. — F. 

Espèce nouvelle, ainsi décrite dans le Flora : 

« Vix differt a L. coniopsi, nisi thalli granulis planiusculis (saltem 
planioribus) et subconcrescentibus. Sporæ long U. 0,010-0,015 millim., 
crassit. 0,006-0,009 millim. 

» Forsan subspecies L. myriocarpæ. Thallus diffractus. » 

514. L. sequaxNyl. in Flora 1875, p. 302. 

H.-v. — Sur un rocher quartzeux du coteau qui domine le poni 
de l’Aiguille, entre Aixe et Limoges. — RR. — F. 

Encore espèce nouvelle ! 

Ainsi que l’indique la description suivante, les apothécies s’établissent sou¬ 
vent par séries plus ou moins allongées dans les petites fentes du rocher, mais 
alors le thalle blanchâtre fait complètement défaut. 
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« Forsan varietas Lecideæ myriocarpæ thallo albido evanescente; 
apolheciis in rimis lapidis seriatis convexis ( latit. 0,5-0,0 millim.), 

Sporœ longit. 0,OH-0,012 millim., crassit. 0,006 millim. Gelatina 

hymmialis iodo cœrulescens, dein thecœ vinose tinctœ. » 

X. — Groupe du Leculea nigntula. 

r 

515. Leeidea nigritaia Nyl. Prodr. p. 141, Lich. Scand. p. 238 et Exs. 

JJch. paris, fasc. 2, n° 62; Norrl. Exs. fasc. 4, n° 105. 

H.-v. — Je ne l’ai jamais vu sur l’écorce des arbres ; il paraît 
avoir une préférence marquée pour les bois cariés, et sa rési¬ 
dence habituelle est dans les cavités des troncs de Châtaignier, 
«à Verneuil, Saint-Priest-Thaurion, Rochechouart, Juriol près 
du Palais, etc. —AC. — F. 

Le docteur Ripart l’a également trouvé à Bessines. 

Le thalle, d’un blanc grisâtre, parfois tout à fait blanc, est mince, granuleux, 
tantôt contigu, lantôt à fragments éparpillés, parfois peu apparent ou presque 
nul. Les apothécies sont petites, noires, très saillantes. Spores d’une grande 
exiguïté, ovales-oblongues, biloculaires. 

XI. — Groupe du Leculea grossa. 

516. 14 . groua Pers.; Nyl. Prodr. p. 139, Lich. Scand. p. 239; Rabenh. 

Exs. fasc. 32, n° 869. 

H.-v. — Sur un tronc de Chêne de la rive droite de la Drône, 
près de Dournazac. — RR. — F. 

Cette espèce, assez semblable au L. parasema , a des spores incolores, 
ellipsoïdes, distinctement 1-seplées. Au contact de l’iode, la gélatine hyméniale 
passe de la nuance bleuâtre à la couleur d’un rouge vineux. 

XII. — Groupe du Lecidea premnea. 

517. l. premnea Ach. Syn. p. 17 ; Nyl. Lich. Scand. p. 241 ; Malbr. 

Exs. fasc. 7, n° 343. 

H.-v. — Sur la terre qui recouvrait un rocher de la rive droite 
de l’Aixette, près d’Aixe. — RR. — F. 

Dans tous mes échantillons, du reste peu nombreux, les apothécies, noires 
à l’extérieur, présentent des disques d’un vert glauque, tels que les décrit très 
exactement M. Nylander (Lich. Scand.. p. 241), par ces mots : Apothecia sœpe 
pruina levi virescenti-glanca snffusa. Ils diffèrent par là de ceux qu’a publiés 
M. Malbranche. 
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XIII. — Groupe du Lecidea leniicularis. 


518. Lecidea nigro-clavaln Nvl. itl Bot. Notis. 1855, p. 160. 

H.-v. — Sur un tronc de Peuplier-Tremble, au bord de la rive 
gauche du Thaurion, près de Saint-Priest. — RFI. — F. 

Spores oblongues, simples. — Très voisin du L. leniicularis, dont peut-être 
il n’est qu’une variété à spores simples. 


519. L. leniicularis Ach. Syn. p. 28 ; Nyl. Lich. Scand. p. 2T2. 

n.-v. — Sur les pierres d’un mur, à Condadille, près de 
Limoges; sur un rocher en partie baigné parla Gartempe,près 
du viaduc de Bersac. — R. — F. 


Spores à deux loges, séparées par une très mince cloison. 


520. l. chaiybeia Borr.; Nyl. Prodr. p. 136, et Exs. Lich. paris, l'asc. 

3, n° 139. 

H.-v. — Sur les rochers, les pierres et les tuiles des vieux murs, 
à Limoges, Condat, Solignac, Saint-Victurnien, Chalussct, Ver- 
neuil, Saint-Priest-Thaurion, Marval, Dournazac, Saint-Ju- 
nien, Saint-Sulpice. Cette longue énumération de localités 
indique suffisamment que l’espèce n’est pas rare dans la H.-v., 
mais généralement on ne la trouve en chaque endroit qu’en 
petite quantité. 

Les spores, oblongues, sont uniseptées, mais à cloison très mince. Ce Lichen 
diffère peu du précédent, mais en deux mots voici leur principal caractère dis¬ 
tinctif : dans le L. lenticularis, l’hypothécium est incolore; dans le L. chaly- 
beia, il est brunâtre. 

Forme melasligma Nyl.; L. melastigma Tayl. in Mack. Fl. hibern. II, 
p. 115. — H.-v. — Sur des rochers de la rive droite de la 
Vienne, près de Saint-Priest-Thaurion. — R. — F. 

Dans cette forme le thalle est réduit à une mince couche noirâtre, continue. 

521. l. spodopiaca Nyl. in Flora 1877, p. 567. 

H.-v. — Sur les rochers-baignés par les eaux de nos rivières, 
dans la Glane, la Drône, la Vienne, la Vige, la Combade; on le 
trouve aussi dans les ruisseaux du Palais et du Treuil, près de 
Saint-Martial. 

Dans le Flora 1876, p. 308, M. Nylander a donné le nom de Lecidta baliola 
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à un Lichen qui n’est en réalité qu’une forme à thalle ferrugineux du L.spodo- 
placa. Cette rectification a été faite par le susdit auteur dans le Flora, année 

1877, p. 567. 

Forme viridicascens Nyl. — Cette forme, à thalle plus ou moins 
verdâtre, est chez nous beaucoup plus répandue que le type ; 
ses apothécies ont fréquemment une teinte brunâtre, ou du 
moins sont d’un noir moins prononcé que dans le type. 


XIV. — Groupe du Lecidea ostreata . 


522. Lecidea ostreata Scliær. Enum. JJch. p. 1)7; Nyl. Prodr. p. 137; 

Desmaz. Exs. fasc. 15, n° 746. — Psora ostreata Holfm. 

H.-v. — Sur de vieilles souches de Châtaignier, près de la gare 
de Saint-Sulpice-Laurière. — RR. — s. 

Le thalle est tantôt brun, tantôt d’un vert grisâtre. Lorsque ses écailles réni- 
formes, à bords pulvérulents, ont cette dernière nuance, il est facile de le 
prendre pour celui de la variété ostreata du Cladonia macilenta, dont il se 
distingue par sa couleur d’un rose vif au contact du chlorure de chaux (CaCl + ). 


523. L. Friesli Ach. ; Nyl. Lich. Scand. p. 243. 


.-v. 


Cavités des vieux Châtaigniers, à Saint-Sulpice-Laurière, 


Saint-Léger la Montagne, Juriol près du Palais. 


R. 


F. 


Les écailles du thalle sont convexes, beaucoup plus petites que dans le pré¬ 
cédent; ses apothécies sont noires, marginées, irrégulières, flexueuses, parfois 
comme plissées. 


XV. — Groupe du Lecidea geograpliica (1). 


524. l. aipicoiA Nyl. Prodr. p. 142; Rabenh. Exs. fasc. 22, n° 618. 


91.-D 


Rochers trachy tiques, sur les pics élevés. 


AC. 


F. 


H.-v. — Une seule fois je l’ai découvert sur les montagnes de 
Saint-Sulpice et de Bersac: c’est dire que ce Lichen est très 
rare cheî! nous en dehors des plateaux élevés de l’Auvergne; les 
aréoles de son thalle sont constamment plus grandes que dans 
l’espèce qui suit* 


525. L. géographie» Schær. Enum. Lich. p, 105; Nyl. Prodr. p. 143, 

Exs. Lich. d'Am erg. p. 59. — Lichen geographicus L. Spec. 
4607; Ach. Prodr. p. 33. 


(1) Dans les 


espèces de ce groupe, la couleur du thalle est plus ou moins citrine. 
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Sur les rochers, au m.-d. et dans la a.-\. — CC. — F. 

Forme ochracea Lamy. — J’ai découvert cette forme à thalle un peu 
ferrugineux, près du Pic de la Tache, au m.-d. 

Var. continua Schær. — m.-d. et h.-v. — Dans cette variété, que 
M. Nylander, in litt. ad Lamy , considère comme le type même 
de l’espèce, les aréoles du thalle sont d’un beau jaune et tout 
à fait contiguës. Je l’ai trouvée à la Bourboule et au château de 
Verthamont, près de Châteauponsac. 

— atro-virens Schær. — Thalle d’un jaune verdâtre avec des 
aréoles très distinctes et séparées par de nombreuses apothécies 
très minces. — Cette variété n’est pas rare. 

Généralement les nuances du thalle sont assez variables dans le L. gcogra- 
phica. Sa médulle se colore en bleu noirâtre avec l’iode (I+). 

526. Lccidea viridi-atra Flk. — Rhizocarpon viridi-atrum Koerb. Syst. 

Lich. Germ. p. 262. 

e.-v. — Rochers schisteux, près du Vigen; rochers gneissiques, 
près de Parpaillat, à Isle; roches de serpentine, à l’Abbaye, 
près du Martoulet. 

Ce Lichen diffère déjà de la susdite variété atro-vïrcns par sa médulle 
insensible à l’iode (I=). 

527. l. scabrosa Ach. Meth. p. 48; Nyl. Lich. Scand. p. 247. — Lect- 

dea citrinella var. scabrosa Ach. Syn. p. 25. 

e.-v. — Rochers de la rive droite de la Vienne, près du pont de 
l’Aiguille. — RR. —F. 

Thalle de couleur citrine ou d’un jaune verdâtre; les aréoles sont parfois 
très petites et comme granuleuses. Apothécies noires, convexes. Spores uni- 
septées, de forme ellipsoïde (1). 

XVI. — Groupe du Leculea citrinella. 

528. i>. ciirinciia Ach. Syn. p. 25; Nyl. Lich. Scand. p. 247. Ra- 

phiospora flavo-virescens Massai.; Rabenh. Exs. fasc. 14, 

n° 410. 

» 

H.-v. Sur la terre et les petites Mousses qui couvrent les 
rochers, au sommet du mont Gargan, à l’embouchure de la 

(1) Selon M. Branth, auteur d'une Lichénographie danoise, le Lecidea scabrosa serait 
toujours parasite sur le Bœomyces rufus. 
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Sème, à la Varache près du pont de Saint-Léonard ; â Comprei- 
gnac, la Crouzille, Saint-Sylvestre, etc. — AC. — très rare¬ 
ment F. 

Les apothécies sont noires ; la vive couleur citrine de son thalle, léproïde 
ou finement granuleux, permet de le distinguer d’assez loin. 

M. Th. M. Fries a émis l’idée, cerne semble un peu hasardée, que celte végé¬ 
tation devrait prendre place dans la famille des Champignons. 


XVII. — Groupe du Lecidea sociella (I). 


549. leeidea parasitica Flk. ; Schær. Enum. Lich. p. 136 ; Nyl. Prodr. 

p. m. 

H.-v. — Sur les vieux troncs de Tilleul, de Chêne et de Châtai¬ 
gnier, à Rochechouart, Coussac-Bonneval, etc. — R. — F. 


Ses apothécies noires sont éparses sur le thalle de diverses Pertusaircs. 


530. !.. ti;mnomitrii Nyl. in Flora 1877, p. 229 et 230. 

üf.-tt. — Sur les tiges desséchées des Gymnomitrium concinna- 
tum et coralloides , au pied des Aiguilles de Bozat et au sommet 
du pic qui domine le marais de la Croix-Morand. Je l’ai aussi 
trouvé dans les mêmes localités, sur les tiges desséchées de 
quelques petites Mousses, en compagnie du L. milliaria. — 
RR. — F. 


Espèce nouvelle, dont M. Nylander a donné la description suivante : 

« Thallus vix ullus. Apothecia nigra concaviuscula marginata mi¬ 
nuta ( latit. circiter 0,2 mill 'tm.). Sporœ 8 -nœ fuscæ oblongo-fusiformes 

‘S-septatæ, longit. 0,018-0,036 tnillim., crassit. 0,007-0,011 millivn.; 
paraphyses graciles non regulares, ep ithecium paru m fu scesce ns, hypo - 
thccium cum perithecio violascenti-fuscum vcl fuscescens. Iodo gelatina 
hymenialis intensité cœrulescens, de in vinosc rubens. 

» Species est e stirpe L. sociellæ. Sporœ interdum 5-7 septatœ. Com- 
paretur L. scapanaria Carringt. » 

531. L. Parnieiiaram Sommrf. ; Ripai't in Bull. Soc. Bot. Fr. 1876, 

t. XXIII, p. 260; Arn. Exs. n° 780. 

M.-D. — Sur le thalle du Parmelia omphalodes, à la Bourboule. 

h.-v. — Sur le Parmelia carporhizans, à Rochechouart. 



(1) Ce groupe se compose d’espèces vraiment parasites. 
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Le docteur Ripart l’a trouvé à Bessines, sur le même Parmelia ; il en a donné 
une bonne description dans sa notice comprise dans le susdit Bulletin. 

L’échantillon publié par M. Arnold, sous le n° 780, est présenté comme 
variété de cette espèce ; mais l’ayant comparé avec les divers échantillons que 
je possède, je n’ai pas constaté entre eux de différence sensible. M. Arnold le 
donne sous le nom de Abrothallus Parmeliarum var. Peyritschii, sur le thalle 
du Platysma Pinastri. 


532. Lecidea 


inria Nyl. Prodr. p. 144, Lich. Scand. p. 245. 


M.-D. — M. Richard, en juillet 1871, a su distinguer cette espèce 
au Puv-Gros et près du lac Pavin. Moins heureux que lui, et 
malgré mes recherches, je n’ai pas réussi à la découvrir. Dans 
les échantillons que m’a donnés M. Richard, toutes les spores 
sont 3-septées, ainsi que le dit M. Nylander dans ses Lichens 
Scandinaves. Ce Lichen doit aussi exister dans laH.-v., mais 
jusqu’à ce jour il m’a échappé. 


533. l. oxyspora Nyl. Prodr. p. 145, Lich. Scand. p. 240. — Abro¬ 
thallus oxysporus Tul. 

m.-d. et e.-v. — Sur les thalles du Platysma glauca, de YEver- 
nia furfuracea, des Parmelia saxatilis, sulcata, omphalodes 
et physodes. 

Avant moi, M. Nylander l’avait signalé au m.-d. 


Après avoir terminé ce genre, si riche en espèces intéressantes, je dois men¬ 
tionner ici un pelit Lichen très répandu dans la e.-v. à la base des vieux 
troncs d’arbres, publié par M. Malbranche (fasc. 3, n° 150) sous le nom de 
Pyrenothea vermicellifera Kuntz. Son thalle est mince, d’un gris blanchâtre, 
très étendu et nullement circonscrit. Ses apothécies sont jusqu’à ce jour in¬ 
connues. Ses spermogonies, nombreuses, proéminentes, arrondies, obtuses, 
recouvertes par une poussière blanche, sont terminées par un ostiole très court, 
noirâtre, d’où s’échappe une matière blanche. 

M. Nylander, qui a vu mes échantillons, les rapporte au Pyrenothea fuscella 
Fr. Lich. eur. p. 452, qui constitue, selon lui, les spermogonies d’une espèce du 
groupe Lecidea luteola (voy. Nyl. Prodr. p. 114, note). 


24* Tribu. 


tiRAPHIDKi 


XLIX. XYLOGRAPHA Fr 


534. 


X. 


paraiiei* Fr. ; Nyl. Prodr. p. 147, Lich. Scand . p. 250, et 
Exs. Lich. d’Âuverg. n° 69. — Lichen parallelus Ach. 
Prodr. p. 23. — Opegrapha parallela Ach. Meth. p. 20. 

, M. Nylander a trouvé cette espèce sur les troncs de 

Sapin; après lui, je l’ai rencontrée sur une vieille souche de 

A m A VV — 


Salix 


AR. 


T. XXV. 


(séances) 31 
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Var. pallens Nyl. Prodr. p. 447. — J’ai vu cette variété à côté de 

l’espèce typique. 

535. Xyiogrnpba iiexeiia Nyl. Prodr. p. 148 ; Xylographa hysterella 

Nyl. Classif. 2, p. 200, et Exs. Lich. d'Aucerg. n° 61 (1). 

m.-d. — Sur des bois de Sapin. 

H.-v. — Sur un tronc carié de Chêne, au bord de la Coinbade, 
près de Chàteauneuf. — R. — F. 


L. AGYRIUM Nyl. 


530. a. rufum Fr. ; Nyl. Prodr. p. 158, Exs. Lich. d'Auverg. n° 02 




Sur du bois de Sapin. 


AC. 


F. 


C’est la forme rubida Nyl. Lich. Scand. p. 251, dont la gélatine hyiuéniale 


rougit avec l’iode 


LI. GRAPHIS Ach., Nyl. 

537. t;. gcripta Ach. Syn. p. 84; Nyl. Prodr. p. 140. — Lichen 

scriplus L. 

m.-d. et h-v. — Espèce très répandue partout; je nie bornerai 
à citer les variétés suivantes : 

Var. îimitata Ach. Syn. p. 81; Malbr. Exs. fasc. 4, n° 180. — 
Thalle entouré d’une ligne d’un brun noirâtre. — AC. sur 
l’écorce de l’Aune et du Noisetier. 

— pniveruienta Ach. S y u. p. 82 ; Nyl. Lich. Scand. p. 252 ; 
Rabenh. Exs. fasc. 7, n° 173. 

C. sur toutes sortes d’arbres, notamment sur le Hêtre. 

— aerpentina Nyl . Lich. Scand. p. 252; Desinaz. Exs. fasc. 13, 
n° 040 ; Graphis serpentina Ach. Syn. p. 83. 

C. — F. 

— recta Hepp; Nyl. Prodr. p. 149 ; Malbr. Exs. fasc. 2, n° 90. 
— Cette variété, dont les apothécies plus ou moins droites sont 
disposées parallèlement, se rencontre parfois sur l’Aune, le 
Prunellier, mais le plus souvent sur l’écorce du Cerisier. 


fl) M. C. Roumegtière a compris celle espèce, comme Champignon, dans scs Fungi 
xelecti Galliœ, sous le n° $ 13 . 
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538. Graphis élégant» Ach. Syn. p. 85; Nyl. Prodr. p. 151, et Exs. 

Lich. paris, u 0 69. 

H.-v. — Sur divers arbustes, notamment sur le Houx dans les bois 

de Saint-Sulpice et de Bersac; sur le Chêne, à Proximart, près 
de Limçges, — RR. 

Ce Lichen est très commun sur le Houx, près du pont de Lathus (Vienne), 
mais cette localité sort un peu de nos limites (1). 

LU. OPEGRAPHA Ach., Nyl. 

* 

539. o. notha Ach. Syn. p. 76; Nyl. Prodr. p. 155; Nyl. in Flora 

1873, p. 205, et Exs. Lich. paris. n° 75. 

h.-v. — Sur divers troncs d’arbres, à Limoges, Naugeat, Roche- 
chouart, Saint-Junien, Dournazac, Saint-Léonard, etc. 

540. o. puiicaris Nyl. Lich. Pyr. or. p. 40 et 65 .— Lichen pulicaris 

Hoffm. — Opegrapha varia var. pulicaris Fr.; Malb. Exs. 
fasc. 3, n° 143. 

H.-v. — Sur divers troncs d’arbres. — CC. 

m.-d. — Sur le Sapin et le Sorbus Aria , au val d’Enfer et à la 
Cascade du Queureilh. — RR. 

Spores oviformes-oblongues ou fusiformes, à cinq cloisons. 

541. o. diaphora Ach. Syn. p. 77 ; Nyl. Lich. Pyr. or. p. 65; Norrl. 

Exs. fasc. 1, n° 49. 

H.-v. — Troncs d’arbres, à Parpaillat près d’Isle, Saint-Victur- 
nien, Saint-Junien, Saillat, enfin sur toute la ligne qui s’étend 
de la commune d’Isle jusqu’à Chabanais (Charente), sur la rive 
droite de la Vienne; rare ailleurs. 

Cette espèce ne manque pas absolument au nm.-d., et je l’ai 
trouvée, sur le Sapin, à la Cascade du Queureilh et près des 
bois du Capucin, mais sous une forme anomale. Les apothé- 
cies sont éparses sur le bois dénudé sans nulle apparence de 
thalle ; l’identité des spermogonies avec celles du type ne 
permet pas de l’en séparer. 

5i2. o. anomca Nyl. Lich. d'Auvergne , in Bull. Soc. bot. Fr. t. III, 

1856, p. 552. 

(I) Les diverses espèces de ce genre et du genre suivant sont assez souvent envahies 
par le Chroolepus umbrinum Ktz., qui n’est pas un parasite, mais une production cor- 
ticole très envahissante et recouvrant parfois ie thalle des Lichens crustacés. 
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M. Nylander en a donné une excellente description dans le Bul¬ 
letin précité, d’après des échantillons récoltés par lui-même; 
je n’ai pas eu la chance de le rencontrer. — R. — F. 

543. Opcgrapha lonata Koerb. Syst. Lich. p. 270; Rabenh. Exs. 

fasc. 18, p. 517. 

JM.-D. — Rochers trachytiques de Bozat. — R. 

n.-v. — Sur le granit et le gneiss, près d’Aixe, au moulin de 
Saint-Paul sur la Briance, au Palais, à Gondat, Corgnac, 
Pierre-Buffière, au vieux pont de Saint-Léonard. — AG. — 
parfois F. 

Ce Lichen fréquente les endroits montagneux et ombragés ; ses apothécies 
sont rarement bien développées. 

544. o. betuiina Smith, in Engl. Bot. tab. 2281 (année 1811); Ope- 

grapha herbarum Mont. ; Desmaz. Exs. fasc. 88, n° 885. 

H.-v. — Sur des stipes d ePteris aquilina, près du vieux pont 
de Saint-Leonard. 


C’est dans cette localité et dans l’ile de Noirmoutier que j’avais jadis récolté 
les nombreux échantillons qui ont été publiés par üesmazières sous le nom de 
Opcgrapha herbarum. 

Ce Lichen n’est pas rare en France sur l’écorce des arbres ; il végète parfois 
sur des tiges herbacées sèches. 


. atra 

IH.-D. 


.-V. 


Sur toutes sortes d’arbres, mais plus spéciale¬ 


ment sur le Chêne et le Noyer. 


CC. 


F. 


Yar. dénigrât a Ach. ; Nyl. Lich. Scand. p. 254, et Exs. Lich. 

paris, fasc. 3, n° 143. 

Sur l’écorce des jeunes Hêtres, au m.-d. ; sur le Frêne et le 
Peuplier, dans la H.-v. — AC. — F. 

— hapaiea Nyl. Prodr. p. 158; Malbr. Exs. fasc. 1, n° 42; 
O. hapalea Ach. Syn. p. 79. 

H.-v. — Sur le Charme, le Frêne et le Noyer, à Limoges, Isle, 
Rochechouart, etc. — AC. — F. 


540. o. hapaieoidcs Nyl. in Flora 1809, p. 296. 

Sur le Hêtre, dans un bois de la rive gauche de la Vienne, près 
de Saint-Victurnien. — RR. — F. 


Nouveau pour la France ! 



LICHENS DU MONT-DORE ET DE LA HAUTE-VIENNE. 485 

Spores aciculaires-fusiformes, obscurément 5-septées (obsolète 5-septatœ). 
Cetle espèce est presque identique à la suivante. 

547. Opegraplm lithyrga Ach. Syil. p. 72. 

H.-v. — Sur les roches de la rive droite de la Gartempe près de 
Folles, de la rive droite de l’Aixette près d’Aixe, de la rive 
droite de la Vienne entre Brignac et Saint-Priest. — R. — F. 

548. o. vuigata Ach. Syn. p. 73 : Nvl. Prodr. p. 158;Malbr. Ers. 

fasc. 2, n° 91. 

H.-v. — Sur leChêne, le Frêne, le Peuplier Tremble, le Charme, 
au moulin de Saint-Paul sur la Briance, à Parpaillat près 
d’Isle; dans les bois de Salvanet, à Saint-Martin-Terresus ; au 
château de Beaune, près d’Eymoutiers. — AC. — F. 

•>49. o. lithyrgodes Nyl. in Flora 1875, p. 10G; Arn. Exs. n° 418. 

H.-v. — Sur le quartz et le granit, près de Saint-Priest-Thau- 
rion, au Vigen, à Solignac, Dournazac sur les bords de la 
Drône. — AR. 

Cette espèce est parfois mêlée à l’O. zonata ; très semblable à VO. lithyrya , 
elle n’en diffère que par la forme des spermaties. 

550. «. cinerea Chev. Flore env. Par. p. 528 ; O. difficilis Duf. 

H.-v. — Sur un tronc de Chêne, dans un bois de la rive gauche 
de la Vienne près de Saint-Victurnien, à côté de YO. hapa- 
leoides; sur un tronc de Chêne, près de la gare de Thial. 
— RR. — F. 

* 

Pour apprécier cette espèce, il ne faut pas s’en rapporter à la description de 
Chevalier, qui est peu exacte. 

Thalle blanchâtre, contigu ; lirelles nombreuses, noires, peu allongées, mar¬ 
quées d’un sillon très apparent, tantôt droites, tantôt sinuées, paraissant parfois 
rameuses ou étoilées par le rapprochement de leurs extrémités sur Je même 
point. Ce Lichen est surtout caractérisé par les spermaties presque courbées 
en arc et aiguës aux deux extrémités. 

La surface thalline reste insensible à la potasse et au chlorure de chaux. 

551. o. subsidereiia Nyl. Lich. Scand. p. 255 ; Lich. paris. n° 78. — 

C’est un Lichen semblable que M. Malbranche a publié fasc. 1, 
n° 44, sous le nom de O. mlgata var. siderella Nyl. 

H.-v. — Sur un vieux tronc de Chêne, au bord du Vincou, près 
de Bellac; sur le Hêtre, au sommet des montagnes de Saint- 
Sulpice-Laurière et dans le jardin anglais du Treuil, près de 
Saint-Martial. —R. — F. 
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J’ai rencontré cette même espèce sur le Frêne, à Dan près de 
Châteauponsac, et au Puy-Jaubert près de Limoges, mais au 
lieu d’apothécies, le thalle était pourvu de nombreuses spermo¬ 
gonies. 

552. Opegrapha rufcscens Per s.; Nyl. in Flora 1873, p. 291) ; O. hcr- 

petica var. rufescens Nyl. Lich. Scand. p. 256. 

H.-ir. — Sur le Chêne, l’Aune, le Frêne, au-dessous du Bou¬ 
cheron près des bords de la Briance, à Châteauponsac, Condat, 
dans la forêt d’Aixe, etc. — AR. — F. 

Cette espèce se distingue surtout, par des spennaties droites, de l’espèce 
suivante, qui les a courbes. 

Var. aaboceiia«a Ach. ; Schær. Enum. Lich. p. 156; Nyl. Exs. 

Lich. paris. n° 82. 

La partie qui entoure les lirelles est un peu proéminente et blanchâtre. 

553. o. herpetîoa Ach. Syn. p. 72; Nyl. Prodr. p. 160; Malbr. Exs. 

fasc. 1, n° 45. 

m.-d. et h.-v. — Sur divers arbres, notamment sur le Frêne. 
— C. — F. 

J’ai constaté dans la H.~v. les formes et variétés suivantes: 
Forme diminuta Nyl. Exs. Lich. paris. n° 81. 

Sur un tronc de Hêtre, dans la forêt de la Bastide. 

Var. fuscata Schær. Enum. Lich. p. 156; Nyl. Exs. Lich. paris. 

n° 79. 

— aibtcana Nyl. Prodr. p. 160. 

Sur un tronc de Poirier, au Treuil près de Saint-Martial. — 

RR. — F. 

Cette variété, rare et belle, a le thalle d’un blanc farineux, avec des apolhécies 
d’un noir prononcé très saillantes. 

L ’Opegrapha rugosa Schær., qui est l’O. macularis Ach., est très répandu 
partout, sur les troncs de Chêne et de Hêtre. Depuis longtemps exclu de la 
famille des Lichens, il est devenu VHysterium rugosum Fr. 

LIII. PLATYGRAPHA Nyl. 

554. r. perieiea Nyl. Prodr. p. 162. — Lecanora periclea Ach. Syn. 

p. 150. ;,v 
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m.-d. — Sur un vieux Sapin, dans les bois du Capucin. — 
RR. — F. 

Les apothécies, noires, arrondies ou parfois un peu oblongues, pourraient 

faire supposer à simple vue que ce Lichen appartient aux genres Lecanora ou 

Lecidea. Les spores sont étroites, fusiformes, souvent courbes, 3-septées. 

LIV. STIGMATIDIUM Mey.; Nyl. 

555. s. Hntchinsiœ Nyl. Enum. gén. des Lichens p. 132. — Platy- 

gramma Hutchinsiœ Leight. — Enterographa Hutchinsiœ 
Koerb. Par. lich. p. 259; Rabenh. Exs. fasc. 25, n°681. 

H.-v. — Sur un rocher ombragé delà rive gauche du Rigouraud, 
près de Condat. — RR. — F. 

Les apothécies ou lirelles, excessivement petites, noirâtres, sont comme 
enchâssées dans le thalle, qui est uni, cendré, légèrement vernissé. Les apothé¬ 
cies, au nombre de six à huit dans chaque thèque,sont fusiformes, 5-7-seplées. 

Ce Lichen est nouveau pour la France ! 

LV. ARTHONIA Ach. 

556. a. îobata Flk. — Pachnolepia lobata Koerb. Par. lich. p. 273. 

ü.-F. — Sur des rochers, au bord de la Combade, près de Châ- 
leauneuf; au bord de la Vienne, près d’Aixe et d’Evmouticrs ; 
au bord de la Gartempe, près de Rançon. 

Son thalle forme de larges plaques blanchâtres, parfois un peu farineuses; il 
est presque toujours stérile, mais j’ai rencontré cependant quelques échantil¬ 
lons pourvus d’apothécies nombreuses qui, peu développées, semblent être 
à l’état jeune ; leur accroissement reste stationnaire, et jusqu’à ce jour on ne 
les a pas vues dans un développement parfait. 

Leur état incomplet fait dire à M. Nylander (in litteris ad Lamy ) que ce 
Lichen encore peu connu est certainement un Graphidé , mais qu’il est moins 
peut-être un Arthonia qu’un Chiodecton, ou le type d’un nouveau genre qui 
pourra plus tard être créé. 

557. a. cinnabartna Wallr. ; Nyl. Prodr. p. 163; Exs. Lich. paris. 

n° 146. 

h.-F. — Sur diverses écorces, mais plus particulièrement sur 
celles du Peuplier et du Frêne. — AC. — F. 

Var. prninata Delise ; Nyl. Prodr. p. 164. 

Sur un tronc de Chêne, près de la gare de Thiat. — RR. — 

F. (4). 

(t) J’ai découvert, sur de jeunes troncs de Pin, dans le parc du château de Blavou, 
près de Mortagne (Orne), un Lichen intéressant, nouveau, mais qui, sortant tout à fait 
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Les apothécies, de couleur rouge, sont couvertes d’une pruine blanchâtre très 
accentuée. 

558. Arthonia pruinosa Ach. Syn. p. 7 ; Nyl. Prodr. p. 105, et Exs. 

Lich. paris, fasc. 2, n° 83. 

H.-v. — Sur les vieilles écorces du Tilleul el du Chêne, à Roche- 
chouart et à la Chapelle, près de Saint-Léonard. — R. — F. 

On trouve aussi dans ces deux localités la forme suivante : 

Forme subfasca Nyl. Prodr. p. 165. 

Dans cette forme, la plupart des apothécies sont d’un brun clair; 
je l’ai rencontrée dans les mêmes localités que le type (1). 

559. a. astroîdea Ach. Sÿn. p. 6; Nyl. Prodr. p. 166, Exs. Lich. d’Au¬ 

vergne n° 63. 

M.-D. et e.-v. — Toutes les essences d’arbres paraissent con¬ 
venir à ce Lichen, qui toutefois se rencontre plus fréquem¬ 
ment sur les troncs d’Anne et de Chêne. — CC. — F. 

Yar. obscura Schær. Enum. Lich. p. 155; A. obscur a Ach. Syn. 

p. 6. 

o.-v. — A Limoges, Saint-Sulpice-Laurière, au bord du Rigou- 
raud près de Condat. — R. — F. 

Thalle d’un brun olivâtre. Apothécies plus petites, moins en étoile que dans 
le type. 

Ce n’est pas YArth. obscura Arnold, qui est, d’après M. Nylander, YArth. 
renifoi'mis Ach. 

Var. Swartziana Nyl. Prodr. p. 166; A. Swartziana Ach. Syn. 
p. 5; Rabenh. Exs. fasc. 23, n° 631. 


de mes limites, 11 e peut prendre place 


régulièrement dans ce Catalogue . Je le 


considère 


comme une sous-espèce de YArthonia cinnabarina y et je ne l’introduis ici que sous 
orme de note en lui donnant un nom, et de plus en l’accompagnant d'une description 


très exacte. 


* A. parastroiclea Lamy. — Thalle mince, fendillé, d’un rouge de cinabre pale. 
Apothécies, noires, déprimées, dendroïdes ou stelliformes (comme dans VA. aslroidea ). 
Spores incolores (ou un peu foncées), oviformi-oblongues, 3-4-sepiées, longues de 
0,015-0,016 millim., épaisses de 0,006 - 0,007 millim.; thalamium d’un brun rougeâtre 
pâle. — J’ajouterai que ce Lichen a les spores plus petites que VA. cinnabarina 9 et que 
dès lors il pourrait bien constituer une espèce tout à fait distincte. 

(1) Il ne faut pas confondre avec YArth. pruinosa Ach. YArth. ramosula Nyl. Lich. 
Algér. p. 335, Prodr. Lich. p. 167, qui lui ressemble un peu, et que j’ai découvert en 
avril 1876, sur un tronc de Hêtre, dans le parc de Bellavilliers (Orne). 

C’est une espèce d’une très grande rareté et nouvelle pour la France! M. Durieu a 
compris ce Lichen dans sa Flore algérienne , page 281, sous le nom d'Opegvapha scripta , 
mais cc rapprochement n’était pas fondé. 
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>*■ ¥. — Sur le Hêtre, le Pin et le Frêne, à Muret près d’Am- 
bazac, Beauvais près de Saint-Martial; au Puy-Marlier près 
d’Aixe, au Puy-Jaubertprès de Limoges, à Dan près deChâteau- 
ponsac. 

Cette variété diffère du type par ses apothécies arrondies, plus convexes, 
souvent irrégulières, mais non stelliformes. 

L ’Endococcus haplotellus Nyl. vit parfois en parasite sur le thalle de cette 
variété. 

Var. epipastoides Nyl. Lich. Scand. p. 259, Lich. Pyr. or. p. 60. 

m.-d. — Sur le Sorbus Aria et le Sapin. 

H.-v. — Sur le Bouleau, à Gain, près d’Isle. — RR. — F. 

A 

Thalle blanchâtre. Apothécies très petites, presque arrondies, à peine stel- 
1 idées. 


560. Arthonia dispersa Duf. ; DG. Fl. fr. II, p. 308; Nyl. Syn. Arth. 

p. 93 ; Norrl. Exs. fasc. 1, n° 47. 

n.-v. — Cette petite espèce croît sur les jeunes écorces de Pin 
' et de Peuplier; à Pierre-Buffière, au cimetière de Louyat, et 
dans les jardins de l’évêché de Limoges. — R. — F. 

M. Nylander en donne une excellente description dans sa monographie du 
genre Arthonia. 

Le thalle est blanchâtre, très mince, déterminé ou presque nul. Voici textuel¬ 
lement ce que le susdit auteur dit des spores : « Sporæ 8 næ -4n* murali-divisæ, 
longit. 0,016-0,020 millim., erassit. 0,010-0,014 milliin. » Ces spores sont 
incolores. 

La gélatine hyméniale, sous l’impression de l’iode, passe de la couleur bleuâtre 
à la nuance du rouge vineux. 

• * * 

561. a. gaiactües Duf.; Nyl. Syn. Arth. p. 101; Lich. Pyr. or. p. 65.— 

Verrucaria galactites DC. Fl. franç. II, p. 315; Nyl. Exs. 
Lich. paris. n° 85. 

B.-v. — Sur les jeunes troncs de Peuplier d’Italie. — AG. — F. 

Ce Lichen se distingue facilement à son thalle mince et d’un beau blanc. Ses 
spermalies sont courbées en arc. 


562. a. punctiformis Ach. Syn. p. 4. ; Nyl. Syn. Arth. p. 99, et Exs. 

Lich. d'Auverg. n° 64. 

. — Après M. Nylander, j’ai rencontré cette espèce sur un 
tronc de Peuplier Tremble, au-dessous de la Grande-Cascade; 
assurément elle existe aussi dans la mais je n’ai pas 

encore réussi à la distinguer sûrement des petites espèces qui 
l’avoisinent. 
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563. \rthoniu varia»» Nyl. Lich. Scand. p. 260; A.parasemoides Nyl. 

IÀch. Algér. p. 330, et Exs. Lich. d'Auverg. fasc. 2, n° 65. — 
Lichen varians Dav. 

m.-d. et H.-v. — Cette espèce parasite envahit fréquemment les 
apothécies de divers Lichens crustacés, notamment celles du 
Lecanora glaucoma. D’après M. Nylander (Lich. Scand. 
p. 261), les Arth. glaucomaria et parasemoides Nyl. ( Syn . 
Arth. p. 98) sont synonymes de VA. varians, ou n’en sont 
séparés que par des caractères insignifiants. 

Spores ovoïdes et 3-septées. 

564. a. subvarian* Nyl. in Flora 1868, p. 345, et Lich. Pyr. or. p. 60. 

h.-f. — Cette espèce vit en parasite sur les Lecanora galac- 
tina et conferta, à Condadille près de Limoges et parmi les 
ruines de l’ancien château de Courbefix; elle est beaucoup 
plus rare que la précédente, dont elle se sépare notamment par 
des spores 1-septées. 

565. a. eonvexeii» Nyl. in Bull. Soc. bot. de France, t. III (1856), 

p. 552, et Exs. Lich. d'Auvergne n° 66. 

m.-d. — Sur du bois de Sapin. — RR. — P. 

Spores, au nombre de huit dans chaque thèque, ohlongues, un peu épaissies 
aux deux extrémités, t-septées . Gélatine hyméniale devenant d’un rouge vineux 
au contact de l’iode. 

LVI. MELASPÏLEA Nyl. 

566. M. arthonioide» Nyl. Prodr. p. 170. 

H.-v. — Sur un vieux tronc de Chêne, à Condadille près de 
Limoges. — RR. — F. 

Ailleurs que dans la Haute-Vienne, j’ai trouvé cette espèce assez fréquemment 
sur les vieux Ormes, notamment au château de la Gaubertie (Dordogne). — Ses 
spores, au nombre de huit, sont ovoïdes et 1-septées. Lorsque les apothécies 
sont jeunes, il est facile de prendre ce Lichen pour un Lecidea. 

567. M. devieiia Nyl. in Flora 1879, p. 222. 

Sur un tronc de Chêne, àMillevaches. — RR. — F. 

Cette localité appartient à la Corrèze, mais à vol d’oiseau elle 
touche presque à nos limites, et sans nul doute ce Lichen existe 
dans les environs de Nedde et de Beaumont. 

Espèce nouvelle pour la flore universelle. 


LICHENS DU MONT-DORE ET DE LA HAUTE-VIENNE. 491 
Voici sa description d’après M. Nylander : 

« Thallus albidus tenuis inœqualis rimuloso-diffractussubpulvereus, 
passim tenuissimus, c hroolepo ides-g o n idiosus , K fl aven s (an proprius ?). 
Apothecia nigra rugulosa rotundata plana (latit. 0,2-0,3 millim.). 
immarginata, intus sectionc concoloria. Sporœ S-nœ incolores oblongæ 
3-ô-scptatœ, longit. 0,018-0,025 millim., crassit. 0,006-0,007 millim. 
(vetustate fuscæ) ; paraphijses submediocres molles; epithecium et 
hypothecium (peridioidee continua ) fusco-nigra. Iodo gelatina hyme- 
nialis vinose fulvescens (prœcedente cœrulescentia saltem levi). 

y> Species lecideiformis, facile notis datis dignota. Thalamium non- 
nihil flavo-tinctum. » 

568. Meiaspilea peitigeræ Nyl. Pez. Fenil, p. 65; Stizenb. Lich. hyperb. 

p. 51; Arn. Exs. n° 700. 

H.-v. — Sur le thalle appauvri de diverses Peltigères, près de 
Beaumont à Solignac, Pierre-Buffière. — R. — F. 

Dans les temps de pluie, ce Lichen ressemble à une Pezize ; ses spores sont 
3-septées. 

Ce serait ici la place du Pseudographis elatina ( Hysterium elatinum Pers.), 
publié par M. Nylander dans ses Lichens d'Auvergne fasc. 2, n° 67", mais je 
n’ai pas cru devoir l’admettre, parce qu’il est aujourd’hui généralement consi¬ 
déré comme un Champignon. On le rencontre au in.-d., sur les troncs de Sa¬ 
pin ; ses spores sont 3-5-septées, à cloisons minces irrégulières. 

25 e Tribu. — pyhé?voc.%hpks. 

LV1I. NORMANDINA Nyl. 

560. M. puicheiia Nyl. Lich. de Port-Natal p. 14. — Verrucana pul- 

chella Borr. in Engl. Bot. Supplem. t. 2602, p. 1 (1825). — 
Lenormandia Jungermannic pDelise. —Normandina Junger- 
manniæ Nyl. Prodr. p. 173, Lich. paris. n° 89; Desmaz. 
Exs. fasc. 23, n°1144. 

e.-v. — Parasite sur le thalle du Pannaria triptophylla, à la 
Croisille près de Linards ; sur les tiges des Frullania Tarna- 
risci et dilatata, à Saint-Victurnien ; au Treuil, près de Saint- 

Martial, etc. — Assez répandu, mais peu abondant en chaque 

& # 

endroit. — s. 

M. Nylander l’a rencontré à Fontainebleau avec des apothécies. 
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ïiVHI. ENROCARPON Hedw. 

570. e. miniatam Ach. ; Nyl. Prodr. p. 174; Malbr. Exs. fasc. 4, 

n° 195. 

RR. au ih.-d. — Assez C. dans la H.-v. 

Sur les rochers granitiques, à Limoges, Isle, Eymoutiers, Châ- 
teauponsac, Saint-Junien. 

Forme minus Lamy. 

Cette forme ne dépasse pas la grandeur d’une pièce de 50 centimes, et par¬ 
fois elle est d’une excessive petitesse ; je l’ai vue en divers endroits, notam¬ 
ment sur une pierre milliaire placée derrière le chevet de la cathédrale de 
Limoges. 

Var. compacta»! Lamy. 

Ce Lichen intéressant vit sur quelques roches de serpentine de 
la Roche-l’Abeille; son thalle, au lieu d’ètre mince et uni 
comme dans le type, se compose de divisions épaisses, très 
serrées les unes contre les autres, arrondies, convexes, bos¬ 
selées. 

9 

— 'pannllorme Lamy. 

Mes échantillons, pris dans un lieu sec, à peu de distance de la variété pré¬ 
cédente, appartiennent bien au même type ; ils présentent un thalle très poly- 
phylle, dont les divisions minces, sinueuses, très rapprochées, parfois pliées en 
divers sens, donnent à l’ensemble de ce Lichen l’aspect général de la variété 
panniformis du Parmelia omphalodes. 

L’Endocarpon manitense Tuck. a beaucoup d’analogie avec ma plante ; 
peut-être même n’en diffère-t-il pas, d’après M. Nylander (in litteris ad Lamy). 

571. e. fluviatiie DC.; Nyl. Prodr. p. 175; Malbr. Exs. fasc. 3, 

n° 148. 

H.-v. — Sur les roches humides, près des sources et dans le lit 
des ruisseaux et des rivières. — CC. 

Je ne l’ai pas vu au ri.-d. 

La forme du thalle varie beaucoup, mais moins cependant que dans VE. mi - 
niatim. 

572. E, îepfophyiiaui Ach. Syn. p. 102 ; E. miniatum var. leptophyl- 

lum Nyl. Prodr. p. 174; Malbr. Exs. fasc. 7,n° 347. 

9 

— Sur des rochers, au bord de la Vienne, près de l’usine 
Corret, à Isle ; près d’Eymoutiers. 
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Ce Lichen, bien distinct du précédent, a un peu l’aspect des formes naines de 
YEndocarpon miniatum, avec lequel il a des affinités. 

579. Endocarpon lepfophyllodes Nyl. in Flora 187G, p. 570. . 

H.-v. — Le tlocleur Ripart et moi avons découvert celte nouvelle 
espèce à Bessines, sur les bords de la Garlempe ; plus tard je 
l’ai rencontrée au bord de la Bouclieuse, près de Coussac-Bon- 
neval; dans la Glane, au moulin Drisse près de Saint-Junien ; 
enfin au bord de la Gartempe, au-dessous de Châteauponsac. 

Ce Lichen ne saurait être pris pour YEndocarpon fluviatilej car, sans parler 
de caractères plus intimes, il conserve partout et toujours ses proportions lilli¬ 
putiennes. 

Voici sa description : 

« Analogum est E. fluviatili sicut E. leptophyllum est E. miniati, 
thallo cinerascente deminuto, fcreadnato , snbeffuso (non vero diffracto , 
ut in E. trachytico Hazsl. ), subtus fusco. Sporœ longit. 0,015—0,018 
millim.y crassit. 0,000-0,007 millim. » 

574. E. rufeNcens Ach. Syti. p. 100 ; Nyl. Prodr. p. 175; Rabenh. Exs. 

fasc. 1, n° 5. 

m. -d. —Fissures des rochers trachytiques qui dominent la ville, 

vis-à-vis des bois du Capucin. — RR. 

575. E. bepaticum Ach. Lich. unit. p. 298 ; Nyl. Prodr. p. 170, et Exs. 

Lich. paris, fasc. 2, n° 87. 

n. -\. — Sur de la terre mêlée à du mortier de chaux, parmi les 

ruines de l’ancien château de la Roche-l’Abeille. — RR. 

LIX. VERRUCAR1A Pers.; Nyl. 

1. — Groupe du Vermcaria tephroides (1). 

576. v. crustuiosa Nyl. in litteris ad Lamy. — C’est YEndocarpon 

crassum Anzi Symbolœ p. 231, mais ce nom ne parait pas 
à M. Nylander devoir être maintenu, l’espèce n’ayant rien 

de crassum. 

Plus tard M. Arnold a reçu de moi un nombre considérable 
d’échantillons de celte espèce, et il les a publiés, n 0 770, sous le 
nom de Lithoicea crustulosa. 


I l) Le Yerrucaria tephroides (Endocarpon tephroides Ach.) doit exister sur les mon¬ 
tagnes du Plateau central, mais je n’ai pas encore réussi à le découvrir. 
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H.-Y. — Ce joli Lichen occupe des rochers baignés par le petit 
ruisseau du Palais, et par la Glane au moulin Brisse, près de 
Saint-Junien. — R. — F. 

577. Yerrncaria crenulata Nyl. Exp. PyrSHOC . p. 18 (1). 

m.-d. — J’ai trouvé cette espèce fructifiée, au pied des roches tra- 
chytiques, dans la vallée de Dentbouclie. 

H.-Y. — Sur des roches porphyriques décomposées, à fleur de 
terre, à moitié chemin de la route de Limoges au Pont-Rompu. 

— RR. 

Spores oblongues-ovoïdes, souvent 1-septées. 

II. — Groupe du Verrucaria umbrina. 

578. y. umbrina Whlnb.; Nyl .Exp. Pyrenoc. p. 21, et Lich. Scand. 

p. 209. 

H.-Y. — Sur des rochers baignés par la Vienne, à Saint-Priest- 
Thaurion ; dans la Combade près de Masléon. — R. — F. 

570. v. ciopima Whlnb. ; Nyl. Lich. Scand. p. 209. — Pyrenula cio- 

A 

pi ma Ach. Syn. p. 120. 

■•-Y. — Sur des rochers plus ou moins baignés par l’eau dans la 
Vienne, la Glane, la Gartempe, la Vige, le ruisseau du Palais, 
etc. — AC.— F. 

Les gonidimies hyméniales sont globuleuses comme dans le V. umbrina. 

III. — Groupe du Verrucaria rupestris. 

580. Y. nigrescens Pers. ; Nyl. Exp. Pyrenoc. p. 28, et Lich. Scand. 

p. 271. — Malbr. Exs. fasc. 2, n° 94. 

H.-Y. — Murs et rochers. — AC. 

Je ne l’ai pas vu sur les trachytes au M.-o., mais on le rencontre 
sur les granits de la Bourboule. 

Cette espèce est plus abondante dans les milieux calcaires et y 
fructifie bien ; sur nos roches granitiques, elle prend souvent 
des formes incomplètes qui rendent sa détermination difficile. 


(1) Exposilio synoptica Pyrenocarpeorum, quam conscripsil W. Nylander (1858). 
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Var. fnsea Pers. ; Nyl. Lich. Scand. p. 271, et Lich. Pyr. or. p. 60. 

— AG. 

— îœvinscnia Nyl. in litteris ad Lamy. 

H.-v. — Sur des roches humides de la rive gauche de la 
Briance, près du Yigen ; dans un petit ruisseau entre les châ¬ 
teaux de la Planche et de Chàlussct. — AR. — F. 

M. Nylander m’en a donné la description suivante, que je reproduis textuel¬ 
lement : 

« Thallus fuscus minute areolato-rimulosus, tenuis. Apotliecia 
parumprominula, solum parte supera nudiuscula. Sporœ longit. 0,017- 
0,021 millim., crassit. 0,008-0,011 millim. » 

581. Yerrucaria fnsco-nigrescens Nyl. in Flora 1873, p. 203, et Licll. 

Pyr. or. p. 60. 

H.-Y. — Murs et rochers, à l’usine Corretprès d’Isle, au moulin 
de Richebourg près de Pierre-Buffière, à l’usine Vignerie près 
de Saint-Junien, au Ghalard sur le bord de l’Isle. — AR. — F. 

Spores oblongues, long. 0,018-0,024 millim., épaisseur 0,007-0,009 millim. 
A l’œil nu, il est facile de confondre cette espèce avec la forme fusca de la 
variété nigrescens. 

582. v. polysticta Borr. ; Schær. Enum. Lich. p. 216. — Lithoicea 

glaucina Massai. ; Rabenh. Exs. fasc. 16, n° 466 (il faut écrire 

Lithoccia). 

H.-Y. —Sur les roches de serpentine de la Roche-l’Abeille, de 
Pierrebrune et de Duris, près de Magnac-Bourg. — R. — F. 

Thalle épais, très fendillé, aréolé, déterminé, bigarré de blanc et de noir. 
Apothécies coniques, enchâssées dans les aréoles du thalle ; ostioles rarement 

perforés. 

583. Y. viridoi.i Ach. ; Nyl. Exp. Pyrenoc. p. 23; Lich. Scand. p. 271, 

et Exs. Lich. paris, fasc. 2, n° 95. 

H.-y. — Rochers baignés par la Vienne à Saint-Léonard, par 
l’Aurence près des Courrières, et par la Valouaine près de 

Limoges. — AR. — F. 

584. V. mncrostoma Duf. ; Schær. Enum. Lichen, p. 214; Nyl. Exp. 

Pyrenoc. p. 24, et Exs. Lich. paris, lâsc. 2, n° 94. 

U.-Jt. — Sur les parois d’un mur et sur du vieux ciment, dans 
les jardins de l’évêché de Limoges. — RR. — F. 
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585. Verrucaria plombe® Ach. Syn. p. 94; Nyl. Exp. P yveilOC . p. 24, 

Malbr. Exs. fasc. 7, n° 348. 

H.-F. — Rochers granitiques des coteaux qui dominent la rive 
droite de la Vienne, près de Saint-Priest et près du pont de l’Ai¬ 
guille. 

C’est une rareté pour la H.-v., car ce Lichen appartient spécialement aux 
roches calcaires. > 


580. F. œthtoboia Whlnb. ; Nyl. Exs. Pyrenoc. p. 25. — Pyrenula 

œthiobola Ach. Syn. p. 125. 

H.-F. — Très répandu sur les rochers humides, dans les ruis¬ 
seaux et les rivières. — F. 

587. F. acroteii® Ach. ; Nyl. Lich. Scand. p. 293; Arn. Exs. n° 102. 

% 

H.-F. — Sous ce nom, quelque peu singulier, s’abritent un certain 
nombre de Verrucaires mal développées, indéterminables, et 
qui semblent se rapprocher plus ou moins de l’espèce précé¬ 
dente. 


588. v. hydrei® Ach. Syn. p. 04; Nyl. Exp. Pyrenoc. p. 26; Desmaz. 

Exs. fasc. 39, n° 1934. 

H.-F. — Sur des pierres baignées par un petit ruisseau peu 
distant du pont viaduc de l’Aiguille. — AR. — F. 

Ce Lichen diffère peu du V. œlhiobola. 


580. v. caiaieptoides Nyl. Exp. Pyrenoc. p. 25, Lich. Scand. p. 272. 

h.-f. — Roches de serpentine de la Roche-l’Abeille, baignées par 
un petit ruisseau qui les traverse. —RR. — F. 


J’ai distingué au même endroit, à côté du type, la forme fer rugi- 
nosa Nyl. Exp. Pyrenoc. p. 20. 


500. v. manroidea Sch«er. Enum. Lich. p. 215. 

h.-F. — Sur des roches qui dominent les cours de la Vienne 
et de l’Aixette, près de Saint-Priest, au pont de l’Aiguille, et 
à Aixe. — R. — F. 

501. F. devergeHccns Nyl. in Flora 18*?7, p. 462. 

M.-». — Roches trachytiques, dans un petit ruisseau du Rigolet. 

h.-f. — Roches granitiques et quartzeuses, dans le ruisseau 
du Treuil près de Saint-Martial, dans le lit de la Vienne près 
de Saint-Priest. — RR. — F. 
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Cette espèce, nouvelle pour la France, a des spores linéaires-ohlongues qui 

la rapprochent du V.latebrosa Koerb.; elle a aussi des affinités avec le V.œthio- 
bola Whlnb. 


592. Yerrucarin (runcatala Nyl. Lich. Pyr. Or. p. 27. 


H.-Y. — Sur des pierres calcaires servant à l'embellissement du 
parc du château de la Bastide, près de Limoges. —RR. 


Thalle blanchâtre. Huit spores incolores, oblongues, simples, long. 0,015 
0,018 millim., épaisseur 0,007 millim. 

Cette espèce nous vient sans nul doute de la Dordogne. 


593. Y. rupestris Schrad. ; Nyl. Exp. Pyrenoc. p. 30; Lich.Scand. 

p. 275; Malbr. Exs. fasc. 2, n° 96. 

H.-Y. — Rochers calcaires, venus de la Dordogne et formant des 
massifs dans les parcs et jardins des environs de Limoges. — 
C. — F. (1). 

594. *ir. caictseda DC. Flore française, II, p. 317; Schær. Enum. 

Lich. p. 217; Nyl. Prodr. p. 183; Arn. Exs. n®309. 

h.-y. — Pierres calcaires dans le jardin de M. Petit, rue des 
Argentiers, à Limoges. — RR. — F. 


Nous possédons aussi la forme cæsia, pùbliée par M. Arnold sous le n° 311. 
Cette sous-espèce du V. rupestris est remarquable par l’exiguïté des apo- 
thécies. 


595. v. muraiis Ach. Syn. p. 95; Nyl. Lich. Scand. p. 275; Arn. Exs. 


n‘ 


174. 



-V. — Sur les rochers, les vieilles briques et les pierres des 
murs; parfois sur le mortier de chaux. — AR. — F. 


596. y. integra Nyl. Exp . Pyrenoc. p. 31, Prodr. p. 183; Malbr. Exs. 

fasc. 5, n° 218. 


(I) M. Nylander, dans son Exp. Pyrenocarpeorum p. 62, et dans ses Lichens Scandi¬ 
naves p. 283, a émis la pensée que le Limboria sphinclrina Duf. pourrait bien n’être 
qu’une forme anomale du V■ rupestris. J’ai à signaler un fait qui me parait confirmer 

es prévisions de ce savant. 

M. Rupin, de Brive, m’a communiqué un échantillon de cette Verrucaire (var. calci- 
seda), qui présentait des apothécies de deux sortes, les unes à péritiiécium simplement 
ostiolé, les autres à péritiiécium un peu moins saillant avec un ostiole légèrement 
affaissé, d’où partaient trois ou quatre petites fentes, plus ou moins accentuées, qui sem¬ 
blaient diviser l’apothécie en autant de parties presque régulières. 

Ne pourrait-on pas tirer de ce fait l’induction formelle que le Limboria sphinclrina 
n’est qu’une forme amoindrie des V. rupestris et calciseda, et qu’il est à ces Pyréno- 
carpés à peu près ce qu’est le Rimularia limborina au Lecidea inconcinna Nyl.? 


T. 


XXV. 


(séances) 32 
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% 

h.-y. — Sur un mur, à Coussac-Bonneval. — R. — F. 

51)7. Verrucaria mortarü Arnold in litteris ad Lamy ; Nyl. in Flora 

4878, p. 344. 

n.-v.— Sur du vieux mortier de chaux, à Saint-Priest-Thaurion, 
Limoges, Isle, au Treuil près de Saint-Martial. — AC. — F. 

Ce Lichen est nouveau ! 

M. Nylander l’a décrit, dans le Flora, de la façon suivante : 


« 'Phallus sordide albidus , tenuis, minutiuscule areolato-rimosus , jir- 
mus, inœqualis. Apothecia immersa, pyrenia ( latit. fere 0,5 millim.) 


ostiolo supraparum prominulo. Sporœ longit. 0,027-0,042 millim ., 
crassit. 0,017-0,048 millim.—Supra lapides (in Gallia thallo sæpias 


mayis albicante). » 


IV. - Groupe du Verrucaria epigœa . 

508. v cpigæa Ach.; Fr. Lich. europ, p. 434 ; Nyl. Exp. Pyrenoc. 

p. 35; Malbr. Exs. fasc. 4, n° 108. 

ii.-y. — Sur le mortier sans chaux des vieux murs. 

Espèce peu répandue chez nous. 


V. — Groupe du Verrucaria pyrenophora. 


599. Y. pyrenophora Ach. Syn. p. 94; Nyl. Exp. Pyrenoc. p. 20. 

M.-D. — Rochers trachytiques, dans les bois du Capucin. 
AC. —F. 

Spores ellipsoïdes, i-sepiées, loug. 0,018-0,040, épaisseur 0,009-0,015. 


000. * y. cotacca Stenli. ; Nyl. Prodr. p. 182. 

Ach. Syn. p. 119. 


Pyrenula verrucosa 


M.-». 


Rochers à lleur de terre, dans les bois. 


AC. 


F. 


Thalle très-uiince, d'uu blanc-grisàtre olivâtre. Apothécies très petites, 
éparses, saillantes, d’un noir un peu luisant, à spores 1-septées, plus exiguès 
que dans le type. 


VI. — Groupe du Verrucaria clilorotica. 

004. v. oüvacea Pers. ; Borr. Engl. Bot. Supplem. tab. 2597. 

h.-y. — Sur des branches de Hêtre, au bord de la Briance, 
entre le viaduc de l’Aiguille et le moulin de Saint-Paul. — 
RR. — F. ! 
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Thalle indéterminé et occupant sans interruption une grande surface d’un 
gris olivâtre. Apothécies petites, saillantes, à spores fusiformes, 3-7-septées. 

J’ai eu l’occasion de constater que des lirelles de 1 ’Opcgrapha pulicaris 
vivaient en parasites sur le thalle de cette Verrucaire ; un thalle propre leur 
manquait complètement. 

602. Yerrucaria chiorotiva Ach. Syn. p. 94 ; Nyl. Exp. Pyrenoc. p. 36. 

H.-Y. — Sur les rochers baignés par la Vienne, la Briance, la 
Glane, l’Aurence, le ruisseau du Palais, etc.— C. — F. 

Ce Lichen a les spores oblongo-fusiformes, 3-septées. 


603. * y. carpinea Ach. Syn. p. 88; Schær. Enum.Lich. p. 221 ; Malbr. 

Exs. fasc. 4, n° 200. 

H.-y. — Sur des troncs de Charme, à Laugerie près de Limoges ; 
au Vigen, près du moulin de Saint-Paul sur la Briance. — AR. 


J’honore peut-être trop cette Verrucaire en l’accueillant ici comme sous- 
espèce, car à mes yeux elle n’est en réalité qu’une forme corlicole du type 
auquel je la rattache. 


604. y. chioroteiia Nyl. in Flora 1877, p. 462. 

U.-Y. — Sur des granits de la rive droite de la Gartempc, près 
de Rançon, en compagnie du Lecidea trachona ; sur des roches 
quartzeuses, au sommet des coteaux échelonnés entre Sainl- 
Sulpice et Bersac, en société du Lecidea rivulosa. —HR. — F. 


Espèce nouvelle, dont M. Nylander a publié la description qui suit : 


ula pallide olivaceo-fuscescente 


assit 0,0935-0,0040 


if 


1 'KJ 

» Forsan varictas V. chloroticæ, tluillo evanescente et sporis non- 
nihil tenuioribus dignota. » 


605. * Y. viridatula Nj'l. XublOM 1879, p. 222. 

u.-v. — Sur un rocher, dans un bois de la rive droite de la Gar- 
teinpe, près de Folles. — RR. — F. 

Espèce nouvelle décrite en peu de mots par M. Nylander î 

« Forsan subspecies V. chlorotellæ (Flora 1877, p. 462), scd thallo 
t trente opaco tenui continuo. Apothecia pyrenio intégré nigro. » 

En présence du doute manifesté par M. Nylander, j’ai cru ne devoir admettre 
ce Lichen que comme sous-espèce. 



» 
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GOG. Vcrrucaria îectissima Nyl. Prodr. p. 187, et Exp. Pyrenoc. p. 37 

— Segestrella lectissima Fr. Lich. europ. p. 430.; Rabenh 
Exs. fasc. 23, n° 650. 

B.-F. — Roches dures et abritées, sur les coteaux de la Briance 
près du moulin de Saint-Paul, du Rigouraud près de Gondat, 
de la Gartempe près de Châteauponsac : on le trouve aussi sur 
les montagnes de Saint-Sulpice et de Bersac. — AR. — F. 

Cetle espèce se distingue facilement par son thalle pâle cendré, mince, très 
contigu, couvert d’apothécies petites, saillantes, roussàtres. Spores fusiformes, 
3-septées. 

VII. — Groupe du Verrucaria nitida. 

607. v. nitida Schrad. ; Nyl. Prodr. p. 187, et Exp. Pyrenoc. p. 45. — 

Pyrenula nitida Schær. ; Rabenh. Exs. fasc. 1, n° 2. 

B.-F. — Sur la partie inférieure des troncs de Frêne, à Par- 
paillat près d’isle, à Salicroux près de Saint-Just. — RR. — F. 

G08. *v. niiideiia Flk. ; Nyl. Prodr. p. 188. — Pyrenula nitida var. 

nilidella Schær. ; Rabenh. Exs. fasc. 16, n° 451. 

B.-f. — Troncs de Frêne, dans les bois qui s’étendent du viaduc 
de l’Aiguille au moulin de Saint-Paul. — RR. — F. 

VIII. — Groupe du Verrucaria epidermidis. 

600. f. gemma ta Ach. Syn. p. 90; Nyl. Exp. Pyrenoc. p. 53, et Exs. 

Lich. paris. u° 93. 

b.-f. — Sur le Châtaignier, le Frêne, le Peuplier, dans la forêt 
de la Bastide, à Saint-Hilaire-Bonneval, au moulin de Saint- 
Paul (rive gauche de la Briance). — AC. 

610. ‘ v. conoldca Fr. Lich. eur. p. 432; Nyl. Exp. Pyrenoc. p. 53. 

b.-F. — Sur des pierres calcaires, autour d’un massif de plantes 
dans le parc de la Bastide. — RR. — F. 

Celui-ci est au V. gcmmata absolun ent comme le V. chlorotica au carpinca; 

y a toutefois cette différence que le corticole gcmmata est plus commun que 
le saxicole conoidca, tandis que le saxicole chlorotica est plus répandu que le 
corticole carpinca. 

611. F. biformU Borr. ; Nyl. Exp. Pyrenoc. p. 54, et Exs. Lich. paris. 

fasc. 2, n° 91. 
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— Sur un tronc de Chêne, près de la gare de Thiat, en 
compagnie d’un Opegrapha. — RR. — F. 

J’ai récolté cette espèce sur un tronc de Pin dans le parc de Bellavilliers 
(Orne). 

612. Verruearia Cerasi Schrad. ; Ach. Syn. p. 89 ; Nyl. Lich.Pyr. or. 

p. 41; V. epidermidisy ar. Cerasi Nyl. Lich. Scand. p. 281.— 
Arthopyrenia Cerasi Massai.; Rabenh. Exs., fasc. 6, n° 145. 

n.-'v. — Cette espèce, qui mérite d’être maintenue, se distingue 
facilement à l’œil nu par la forme presque elliptique de ses 
apothécies. — AR. — F. 

Forme pinicola Lamy. — Sur l’écorce d’un jeune Pin, dans le parc 

de l’Echoisier, près de Bonnat. - - RR. 

613. x. faiiax Nyl. Prodr. p. 190 ; Exp. Pyrenoc. p. 59. 

Sur les jeunes écorces, et plus spécialement sur celle du Peu¬ 
plier. — C. dans la n.-x. — Je l’ai vu au nv.-D. 

Cette espèce se distingue facilement de la suivante à ses paraphyses, mais il 
y a bien d’autres différences. 

614. x. epidcnnidis Ach. Syn. p. 89 ; Nyl. Exp. Pyrenoc. p. 58, Exs. 

Lich. d'Auvergne n° 69, et Lich. paris, fasc. 3, n° 148. 

Sur toutes sortes d’arbres, au m.-d. et dans lan.-v., notamment 
sur les jeunes écorces. 

Cette espèce, qui manque de paraphyses, a pour synonyme le V. analepta 
Ach. et Schær. (1). 

615. x. nnteceiiens Nyl. in Flora 1866, p. 86, et 1873, p. 74. 

h.-f. — Sur le Hêtre, dans les terrains montagneux, au Breuil- 
Lavergne, près de Saint-Just ; au Mas de l’Age, près de 
Limoges ; à Saint-Gilles, près de Surdoux; Bersac, Saint-Sul- 

pice, Ambazac, etc. — C. 

Je l’ai remarqué exceptionnellement sur le Peuplier d’Italie, au bord de 
l’Aurence. 

Spores oblongo-oviformes, 1-septées, beaucoup plus grosses que dans l’espèce 
précédente. 

616. x. fagineiia Nyl. in Flora 1876, p. 577. 

(t) Les Verrucaria epidermiths, punctiformis , rhyponta, et quelques autres espèces 
voisines, ne sont peut-être que des Sphériacés, car on ne leur trouve guère aucun thalle 

lichénique. 
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— Sur un tronc de Hêtre, dans la forêt de la Bastide, près 
de Limoges. —RR. 

Espèce nouvelle, dont voici la description : 

« Forsan varietas Verrucariæ epidermidis, sed apothecia minora 
subaggregata et sporœ nonnihil majores (longit. 0,017-0,022 millim 
crassit. 0,007-0,008 millim. » 

617. Verrnearla punctlformls Ach. Sfjïl. p. 87; Schsor. Enum. Lich. 

p. 220. 

h.-f. — Sur les écorces de l’Aune, du Peuplier, du Pin, du 
Coudrier, etc. — CC. 

Forme atomaria Schær. Enum. Lich. p. 220; Desmaz. Exs. fasc. 12, 

n° 599. 

h.-f. — Sur la jeune écorce du Hêtre et du Frêne. 

Le V. punctiformis est plus petit que le V. epidermidis et a les spores plus 
exiguës. 

618. F. rhyponta Ach. Syn. p. 89; Nyl. Exp. Pyrenoc. p. 60.— Artho- 

pyrenia rhyponta Koerb.; Arn. Exs. n° 241. 

m.-d. — Sur le Peuplier Tremble, près du ravin de la Grande- 
Cascade. — RR. — f. 

Cette espèce présente, sur les jeunes écorces, de larges taches fuligineuses 
morioloïdes (1) de forme ovale-oblongue, et circonscrites; elles sont couvertes 
d’npothécies très petites, noires, saillantes, conoïdes. 

619. v. cinereiia Flot. ; Nyl. Exp. Pyrenoc. p. 60. 

h.-f. — Sur un tronc de Chêne, à la Chapelle, près de Saint- 
Léonard. — RR. — F. 

Thalle très mince, non limité, blanchâtre, parfois presque nul. Apothécies un 
peu plus grosses que dans l’espèce précédente. Spores d’un brun noirâtre, 
ellipsoïdes ou oblongues, 1-septées, longues de 0,010-0,012 millim., épaisses 

de 0,004-0,005 millim. 

Espèce bien distincte du V. epidermidis, dont les spores sont incolores. 

620. F. xyiina Nyl. Prodr. p. 191. 

Découvert au m.-d. par M. Nylander, sur du bois de Sapin. — 
RR. — F, 

(1) M. Norman, botaniste norvégien, appelle Moriolés un groupe de petits Champi¬ 
gnons dont le principal genre se nomme Moriola Norm. — Il les rapporte aux Lichens; 

ce que M. Nylander n’accepte pas. Leur présence sur l’écorce des arbres produit des 
taches noires. 
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Les thèques renferment huit spores incolores, oblongues, un peu plus étroites 
aux deux extrémités, à trois cloisons minces ou peu accentuées. 

M. Nylander a décrit cette espèce dans ses Lichens d'Auvergne, in Bull. Soc. 
bot. Fr. 1856,1.111, p. 55“2. 

621. Yerrncaria oxyspora Nyl. Prodr. p. 191, Exp. PyrenOC. p. 61, et 

Exs. Lich. paris, fasc. 3, n° 149. 
h.-y. — Sur les troncs de Bouleau. — CG. 

LX. THELENELLA Nyl. 

622. t. modesta Nyl. Prodr. p. 192, Exp. Pyrenoc. p. 63, et Exs. Lich . 

paris, fasc. 2, n° 97. 

M.-». — Sur l’écorce du Hêtre, dans les bois du Capucin. — 
RR. — F. 

M. Nylander, dans son Exposition des Pyrcnocarpés, p. 63, émet l’opinion 
que le Thelenella modesta pourrait ne former qu’un groupe du genre Ycrru- 
caria ; alors ce groupe aurait sa place près de celui du chlorotica. 


26* Tribu. — périmés. 
LXI. ENDOCOCCUS Nyl. 


623. e. erraticns Nyl. Lich. Scand. p. 283, et Exp. Pyrcnoc. p. 61. — 

Tichotccium erraticum Mass. ; Ivoerb. Par. lich. p. 468; Arn. 
Exs . n° 247. 

Parasite sur le thalle de divers Lichens, notamment sur celui des 
Lccidea confluens et contigua. — AC. au w.-». et dans la 

H.-Y. 


Apothécies noires, très exiguës, un peu saillantes, quoique plus ou moins 
enfoncées dans le thalle. .Spores, au nombre d’environ 100 dans chaque thèque, 
brunes, uniseptées, ellipsoïdes, long. 0,007-0,011, épaiss. 0,004-0,006 millim. 
Gélatine hyméniale d’un rouge vineux au contact de l’iode. 


624. E. gemmlferus. 

n° 100. 



Nyl. Exp. Pyrenoc. p. 64; Norrl. Exs. fasc. 2, 
Verrucaria gemmifera Tayl. inMack. Fl. hibern. I, 
Ticholhecium gemmiferum Koerb. Par. lich. 



h.-y. — Sur le thalle de diverses espèces des genres Lecanora 
et Lccidea , dans le lit de la Vienne près d’Isle, dans le Rigou- 
raud près de Coudât, dans la Briance à Solignac, dans la Glane 
près de Saint-Junien. — AC. 
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Je ne l’ai pas vu au m.-d., mais il doit s’y trouver. 

m 

Apothécies punctiformes, à demi-enfoncées dans le thalle. Spores, au nombre 
de huit dans chaque thèque, brunes, fusiformes, long. 0,010-0,011 millim., 
épaiss. 0,007 millim. 

L’iode réagit en rouge vineux sur la gélatine hyméniale. 

625. Endococcna macrospurua Nyl. — TicIlOtheciuM UlClCVOSpOl'UUl 

Hepp; Arn. in Flora 1871, p. 146, et Exs. n° 778. 

Sur le thalle du Lecidea geographica, au m.-d. et dans la h.-v. 

— AG. 

Spores, au nombre de huit dans chaque thèque, d’un brun foncé, oblongues 
ou ellipsoïdes, 1-septées, longues de 0,014-0,020 millim., épaisses de 0,007 
millim. 

626. e. iiapioteiins Nyl. in Flora 1867, p. 180. 

h.-v. — Sur le thalle de YArthonia Swartziana Ach., au 
village de Dan, près de Châteauponsac. — RR. 

Espèce facile à reconnaître à ses spores simples, contenues dans des thèques 
polyspores. Ces spores sont noirâtres, longues de 0,0040-0,0070 millim., 
épaisses de 0,0025-0,0030 millim. 

627. E. «riphractua Nyl. in Flora 1872, p. 364. 

H.-v. — Parasite sur le thalle du Lecanora atra et du Lecidea 
umbilicata, parmi les ruines de Ghalusset. — RR. 

Spores d’un brun foncé, au nombre de huit dans chaque thèque, oblongo- 

fusiformes, 3-septées, longues de 0,011-0,016 millim., épaisses de 0,004-0,006 
millim. 
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ADDENDA 


(Indépendamment de localités nouvelles pour quelques espèces de mon 
Catalogue, je mentionne dans ces Addenda quatre Lichens que je n’ai pas 
encore nommés : pour l’un d’eux, le Lecidea distincta,je répare une omission; 
les trois autres ont été découverts postérieurement à la rédaction de mon tra¬ 
vail : ce sont les Lecanora obscurella,chlorina et vitclUnuia.) 


225. Lecanora 


nroru 


Ach. 


Var. pusiiia Weddell. 


n.-v.— Sur des rochers de la rive gauche de la Combadc, près 
de Alasléon. 

234 bis. L. obscureiia Nyl. (sub Blastenia). — Blastenia obscurella 

Lahm. in Koerb. Parerg. lichenol. p. 130. 

H.-v. — Sur une poutre servant de pont pour traverser la Com- 
bade, près de Saint-Denis des Murs. — RR. — F. 

Ce Lichen, nouveau pour la France, est voisin du L. ferruginea ; il se dis¬ 
tingue facilement par un thalle cendré peu apparent, et par des apolhécies bru¬ 
nâtres, subbiatorines, éparses, dont le rebord grisâtre, d’abord très accentué, 
finit peu à peu par disparaître presque complètement. 


236 bis. * L. chiorina Flot. Lich. Floræ Siles. p. 126» 

H.-v. — Sur un rocher dont la base est baignée par un petit ruis¬ 
seau qui se jette dans la Vienne, entre Saint-Denis des Murs 
et Saint-Léonard. — RR. — F. 

Ce Lichen, nouveau pour la France, est une sous-espéce très intéressante du 
L. cerina, dont il se distingue à première vue par un thalle verdâtre, très 
épais, fortement fendillé en divers sens. 

238 bis. L. viteiiinuia Nyl. in Flora 1863, p. 305; et IJch. Lap. or. 

p. 127. 

H.-v. — Sur un rocher quartzeux de la rive gauche de la Com- 
bade, près de Masléon. — RR. — F. 

Ce Lichen, voisin du L. pyracea, a le thalle jaune, très mince, parfois presque 
nul. Les apothécies, très exiguës, de la couleur du thalle, sont munies d’un 
rebord peu apparent, pluspâleque le disque. Les théques contiennent 8 spores, 
dont voici la mesure d’après M. Nylander : longit. 0,009-0,012 millim., 
crassit. 0,0045-0,0065 millim. » 
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250. Lecanora milvlna Ach. 

H.-v. — Rochers baignés par la Vienne et la Combade, à Nedde 
et Masléon. 

269. Ij. pseudiatera Nyl. 

H.-v. — Rochers de la rive gauche de la Combade, près de Mas¬ 
léon. 

280. i,. Biparti Lamy. 

H.-v. — Rochers des bords de la Combade, près de Masléon 
et de Saint-Denis des Murs. — AC. dans ces localités. 

302. L. Erystbe Nyl. 

H.-v. — Sur un rocher des bords de la Vienne, près d’Evmou- 
tiers. 

305. “ L. metabollra Ach. 

n.-v. — Sur un tronc de Chêne de la rive gauche de la Combade, 
près de Masléon. 

322. “* L. lasca Nyl. 

H.-v. — Rochers entre Tarnac et Nedde. 

364. liectdea coarctata Nyl. 

Var. cotarla Ach. 

H.-v. — Rochers de la rive droite delà Vienne, près de Nedde. 
— rosea Lamy. 

h.-v. — Rords de la Vienne, près de Nedde. — RR. 

Cette jolie variété présente des apothécies d’une belle couleur rose, avec une 
sorte de rebord blanchâtre, plus ou moins crénelé, qui leur donne une appa¬ 
rence lécanorine. 

366. ** L. ornata Sommrf. 

h.-v. — Rochers des bords de la Vienne, près d’Eymoutiers. 
407. L. rarneo-glanea Nyl. 

H.-v. — Rords de la Vienne, près d’Eymoutiers. 

422. L. fullginosa Tayl. 

e.-v. — Rochers de la rive gauche de la Vienne, près d’Eymou¬ 
tiers. 

423. L. vlrldans Flot. 

H.-v. — Rochers voisins du cimetière d’Eymoutiers. 
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431. Lecidea pnngens Nyl. 

H.-Y. — Rochers, à Masléon et à Saint-Denis-des-Murs. 

446. L. melospora 

h.-y. — Sur des rochers, près d’Eymoutiers. 

460. L. inconcinna Nyl. 

H.-Y. — Sur la rive gauche delà Vienne, près d’Eymoutiers. 

Dans les échantillons que j’ai recueillis, une apothécie semblait confirmer 
les appréciations de M. Nylander au sujet du Rimularia limborina ; son disque 
et surtout son rebord complètement affaissés tendaient à prendre la forme 
rimularine, et, quoique ce fait soit limité à une seule apothécie, je n’ai pas 
cru devoir le passer sous silence. 

474. L. segregnla Nyl. 

Y 

H. -y. — Sur des rochers, entre Bugeat et Eymoutiers. 

485. L. geminata Flot. 

h.-y. — Sur des rochers, entre Tarnac et Nedde. 

405 bis. L. distincta Stizenb. Index Lich. hyperb. p. 7 ; Richard, 

Catal. des Deux-Sèvres p. 37. — Rhizocarpon distinctum 
Th. Fr. Lich . scand. p. 625; Arnold. Exs. n° 635. 

Sur les rochers au m.-d. et dans la h.-y. (1). 

Forme subalbicans Nvl. in litt. — Thalle blanchâtre. 

Sur un mur à Rochechouart, et sur un rocher baigné par la 
Briance, près du Yigen. 

— subobscurata Nyl. in litt. — Près de Saint-Junien et à Champ- 
siaux. (Thalle d’un brun foncé.) 

573. Fndocarpon leptophyllodes Nyl. 

Rochers des bords de la Vienne, près d’Eymoutiers. 


Je donne ci-après le tableau méthodique des familles, tribus et genres, 
compris dans ce Catalogue , avec l’indication du nombre des espèces et 
sous-espèces mentionnées dans chacun de ces groupes. 

(1) C’est par inadvertance que je n'ai pas déjà signalé ce Lichen à la place qu’il me 
semble devoir occuper dans le groupe du Lecidea petrœa , car je l’ai découvert depuis 
longtemps dans les localités que j’ai explorées. 
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Après avoir exposé, dans un ordre méthodique, la végétation Hellé¬ 
nique du Mont-Dore et de la Haute-Vienne, qu’il me soit permis de pré¬ 
senter quelques rapprochements qui mettront plus en relief les produits 
spéciaux à chacune de ces contrées ; en effet, bien qu’appartenant au 
même Plateau central, elles sont néanmoins assez distantes l’une de l’autre 
et diffèrent notablement, au triple point de vue de l’aspect général, des 
éléments constitutifs du sol, et de l’altitude. 

Le Mont-Dore, ou groupe montdorien, se compose en partie d’une her¬ 
beuse vallée de médiocre étendue, que traverse dans sa longueur une 
sorte de torrent, qui prend déjà le nom, un peu prématuré, de Dordogne. 

Cette vallée, d’une élévation de 1044 mètres au-dessus du niveau de la 
mer, est comme encaissée dans des contre-forts qui servent d’assises à de 
hautes chaînes dont les points culminants ont une altitude variant de 
1371 (pic du Capucin) à 1886 mètres (pic de Sancy). 

Les roches en saillie sont à peu près partout d’une grande uniformité 
et trachytiques. 

Les arbres forestiers échelonnés sur les escarpements inférieurs, égale¬ 
ment peu variés, sont en général des Hêtres et des Sapins. 

Voilà pour le Mont-Dore. 

La Haute-Vienne présente une surface plus étendue et plus variée : 
presque partout des ruisseaux, des rivières, des gorges étroites, des 
forêts, des châtaigneraies, des arbres de diverses essences dans le voisi¬ 
nage des cours d’eaux et des habitations rurales. 

La nature des roches y est aussi très diverse : le gneiss et le granit, 
sous toutes leurs formes ou variétés, dominent en beaucoup d’endroits, 
mais sur plusieurs points se trouvent en quantité le quartz pur, le kaolin, 
l’amphibole (terrains de ligourite), le porphyre, la serpentine. 

L’altitude y est également très inégale, puisque ses cotes extrêmes sont 
157 et 777 mètres (1). 


(1) Je dois à cette occasion relever certaines erreurs de la Statistique de la Ilaute- 
Vienne, et de l 'Aperçu géologique et minéralogique de M. Alluaud. 

D’après la première, le Puy-dc-Vieux, près de Sauvagnac, et le mont Gargau, près de 
Surdoux auraient une altitude de 975 et 950 mètres. Cette affirmation repose sur une 
double inexactitude; car, en premier lieu, le mont Gargan est plus élevé que le Puy- 
de-Vicu.v, ensuite les cotes indiquées offrent une excessive et inexplicable exagération. 

D’après Y aperçu de M. Alluaud, les deux pics susnommés représenteraient les points 
culminants de la Haute-Vienne, avec l’altitude de 701 mètres pour le Puy-de-Vicux et 
de 731 mètres pour le mont Gargan. 

Ges deux cotes sont exactes, mais elles sont inférieures à celles que donnent les meil¬ 
leures cartes pour les environs de Beaumont, bourg séparé par la Maude de Rovère 
(Creuse). On y rencontre au moins deux pics, dont l’un me parait être le Puy-Laclidc, 
atteignant l’altitude de 777 mètres. 

Du reste, le groupe des montagnes de Beaumont présente un aspect particulier qui 
laisse pressentir son importance, et la végétation des vastes marais à surface mobile, 
qui s’y trouvent encaissés, indique le voisinage des hautes cimes dont ils sont dominés. 
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Ces deux aperçus rapides sur les lieux que j’ai plus particulièrement 
explorés font déjà prévoir des dissemblances au point de vue de la végéta¬ 
tion lichénique, puisqu’il existe d’un côté une altitude beaucoup plus 
élevée, et de l’autre des supports, pouvant servir de substratum, plus 


nombreux et plus variés. 

En effet, sur le nombre total de 631 espèces ou sous-espèces, auquel 
s’élève l’ensemble de mon Catalogue en y comprenant les quatre Lichens 
cités pour la première lois dans les addenda, 204 appartiennent en même 
temps aux deux contrées; 109 sont spécialement montdoriennes, 318 sont 
propres à la Haute-Vienne. 

Ce qui revient à dire que le Mont-Dore possède 313 Lichens, et la Haute- 
Vienne 522. 

Les 109 espèces propres au Mont-Dore en comprennent 14 qui sont 
entièrement nouvelles pour la Flore universelle! 

En voici les noms : 

Stereocaulon curtulum, acaulon; Parmeliopsis subsoredians ; Panna- 
ria triptophylliza ; Lecanora subintricans ; Lecidea aglaeiza, instrata, 
planula, prœcontigua, badio-pallens, badio-pallescens, instratula, um- 
briformis, thiopholiza. 

Sur ces mêmes 109 espèces, 17 sont nouvelles seulement pour la 
France ! Euopsis hœmalea; Nephromimn subtomentellum ; Umbilicaria 
torrida; Lecanora nivalis , anopta ; Lecidea plaeops, meiocarpa, globu- 
laris, conferenda, neglecta, sapinea, glomerella, pungens , inserena, 
lulensis, consentiens, eupetræoides. 

A côté de ces espèces nouvelles, je 'citerai quelques raretés dont la 
découverte est due en partie à M. Nylander : Leptogium myochroim; 
Bœomyces icmadophilus ; Stereocaulon denudatuin; Cladonia ockro- 
chlora, ecmocyna, cenotea; Evernia divaricata ; Par niella exaspera- 
tula; Umbilicariapolyrrhiza ; Lecanora Uijpnoruin,elegans, obliterans, 
Jungermanniœ, tartarea, upsaliensis, lœvigata, bicincta, cinerea ; Le¬ 
cidea rubiformis, globulosa, denigrata, spodiza, ternaria, Muscorum, 
leucophcea, lactea, paupercula ; Xylographa parallela ; Opegrapha 
anomea ; Platygrapha periclea ; Arthonia convexella; Verrucaria crc- 
nulata, pyrenophora , rhyponta , xylina ; Tlielenella modesta, etc. 

Après avoir prélevé sur les 109 espèces spécialement montdoriennes 
les trois catégories qui précédent, je pourrais longuement énumérer celles 
qui représentent la végétation lichénique dans les Alpes, les Vosges et 
les Pyrénées. Je n’en nommerai qu’un petit nombre : Sphœroplioron 
fragile; Thamnolia vermicularis; Cetraria islandica, crispa; Pla- 
0/8ma cucullatum, fahlunense, Pinastri ; Alectoria implexa var. cana; 
Parmelia stictica, encausta, stygia , tristis, lanata; Nephromiumtomen- 
tosum ; Peltidea aphthosa ; Solorina crocea ; Umbilicaria spodochroa, 
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crustulosa, cylindrica; Pannaria brunnea ; Lecanora polytropa , in- 
tricota , ventosa; Lecidea squalida, panœola, atro-rufa, polycarpa, 
promiscens, Brunneri , armeniaca } atro-brumea, Kochiana, coracina, 
badio-atra, alpicola, etc. 

Je n’ai pas rencontré au Mont-Dore d’espèces véritablement calcicoles ; 
j’y ai vu seulement cinq ou six Lichens qui, quoique assez répandus dans 
les terrains siliceux, ne sont nullement considérés comme calcifuges. 


Des Lichens du Mont-Dore, je passe à ceux de la Haute-Vienne, qui me 
sont plus particulièrement chers ! 

J’ai déjà dit qu’ils étaient au nombre de 522, dont 318 semblaient com¬ 
plètement étrangers au groupe des monts élevés que domine le Sancy. 

Il s’agit de donner quelque relief au moins à une partie de ces 
318 espèces, en les disposant par ordre de mérite. 

Voici d’abord les nouvelles, au nombre de 30 : Ephebe intricata; 
Collema chalazanellum ; Collemopsis coracodiza ; Stereocaulon acau- 
lon; Lecanora scotoplaca, nigrozonata, submergenda , immersata, lipa- 
rina, Riparti, conizella ; Pertusaria leucosora, flavicans; Urceolaria 
violaria; Lecidea submersula, acervulans, tenebrescens, acclinoides, 
albuginosa, chrysoteichiza, segregula, pauperrima , gyrizans var. ope- 
graphiza, Richardi , conioptiza , modica, crepera, griseo-nigra, seqnax, 


Gymnomitrii ; Melaspilea deviella; Endocarpon leptophylIodes ; Verru- 
caria mortarii, chlorotella, viridatula , faginella. 

Des Lichens tout à fait nouveaux je passe à ceux, au nombre de 35, qui 
le sont seulement pour la France : Collema cristatum; Collemodium tur- 
gidum; Calicium arenarium; Parmelia verruculifera; Peltigera sca- 
brosa; Physcia subdetersa ; Lecanora obscurella, chlorina , refellens, 
subtartarea, Bockii ; Lecidea botryocarpa, sylvana , latens, expansa, 
inftdula, chalybeiodes, turgidula, heterella , albellula, glomerella , Lar- 
balestieriy pungens, inserena, leptoboloides, trochodes,furvula, reducta, 


olivaceo-fusca , enteroleucoides, spodoplaca var. viridicascens ; üpegra- 
pha liapaleoides ; Stiginatidiuin llutchmsiœ; Verrucaria crustulosa, 


devcrgescens . 

Par une transition naturelle j’arrive à l’indication des Lichens rares au 


point de vue général de la flore française ; j’en omettrai beaucoup, afin de 
ne pas être trop long: Sirosiphon compactas; Collema granuliferum; 


Collemodium cataclystum, albo-ciliatum ; Collemopsis furfurella ; 


Leptogium bolacinum ; Calicium paroicum ; Cladonia acuminata , 
Lamarckii , scabriuscula ; Parmelia cetranoides ; Peltigera limbata ; 
Physcia lithotea; Heppia Guepini; Lecanora vitellinula,subconfragosa f 
teichophila , scrupulosa, coilocarpa, recedens f cineracea; Pertusaria 
inquinata ; Urceolaria clausa ; Lecidea stigmatoides, Wallrothii , tene - 
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bricosa, demgrata , syncomista, ternaria, carneo-glauca, egenula, 
Norrlini, bacillifera , fuliginosa, sarcogynoides, inconcinna , lim- 
borina, intumescens, Montagnei, petrœa forme atrocœsia, stellulata, 
saxatilis , nigritula, nigro-clavata, ostreata, Friesii, scabrosa ; Xylo- 
grapha flexella; Opegrapha cinerea, subsiderella ; Arthonia lob ata ; 
Melaspilea Peltigerœ; Verrucaria crustulosa, crcnulata, polysticta, 
cataleptoides, olivacea; Endococcus haplotellus, triphractus, etc. 

Il me semble utile de dire que le département de la Haute-Vienne, 
quoique essentiellement composé de roches granitiques, possède néan¬ 
moins un certain nombre de Lichens calcicoles, qu’il faut chercher le plus 
souvent, soit sur les vieux crépis de chaux, soit sur les pierres calcaires 
employées aujourd’hui fréquemment pour les constructions et pour l’em¬ 
bellissement des jardins et des parcs. Je n’en citerai qu’une partie : 
Collema cheileum, cristatum, tenax; Lecanora calva, ochracea , circi- 
nata, subcircinata, calcarea, glaucocarpa; Lecidea lurida, calcivora , 
umbilicata ; Endocarpon hepaticum ; Verrucaria plumbea , truncatula, 
rupestris, calciseda, integra, mortarii, conoidea, etc. 

J’ai pris le Verrucaria plumbea, éminemment calcicole, sur le gneiss 
et le granit. 

L’importance de cette catégorie de Lichens tend à beaucoup s’accroître 
par suite des emprunts journaliers que fait chez nous l’industrie du bâti¬ 
ment aux carrières de la Dordogne et de la Charente. 

Les sortes d’ilots de serpentine, échelonnés depuis Surdoux jusqu’au 
delà de Saint-Brice dans l’arrondissement de Rochechouart, méritent ici 
une mention particulière ; ils présentent, surtout en Phanérogames, une 
végétation alpestre assez accentuée, et les ayant à peu près tous explorés 
avec le plus grand soin, j’ai pu constater que si les Lichens y sont géné¬ 
ralement clair-semés, du moins leur qualité semble dédommager de leur 
petit nombre. 

On rencontre là les Cladonia acuminata et Lamarckii; Physcia lychnea, 
speciosa, aquila, albinea ; Pannaria rubiginosa et microphylla (typiques 
et fructifies) ; Lecanora confragosa, liparina, hœmatomma, cæsio-cine- 
rea, tous en parfait état; Pertusaria commuais var. saxicola; Urceolaria 
violaria; Lecidea acervulans, Richardi, atroalba , geminota ; Endocar¬ 
pon miniatum, variétés compactant et panniforme ; Verrucaria cata¬ 
leptoides et polysticta. 

J’appelle surtout l’attention des botanistes sur le Physcia aquila, qui fré¬ 
quente habituellement les côtes de l’Océan ; sa présence sur notre Plateau 
central est un fait remarquable au point de vue de la géographie botanique. 

Le Lecidea stigmatoides est le seul Lichen rare qui, jusqu’à ce jour, 
ait été trouvé sur nos kaolins ; ils servent souvent de substratum aux 

Lecidea crustulata et lavata. 
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Nos roches amphiboliques m’ont offert les Lecanora recédons, calcarea 

var. Hoffmanni ; Pertusaria inquinata; Thelotrema lepadinum ; Lecidea 
atro-alba, geminata, myriocarpa. 

La terre formée par leur facile désagrégation (la ligourite) paraît favo¬ 
rable au développement du Peltigera rufescens. 

Nos porphyres sont envahis par divers Lichens de nulle valeur, sauf le 
Lecanora lusca et le Verrucaria crenulata. 

Des masses quartzeuses assez étendues existent sur divers points ; mais, 
constamment d’une grande stérilité pour toutes sortes de plantes, elles 
n’offrent que peu de Lichens intéressants. Tels sont: Lecidea pauperrima, 
rivulosa, Montagnei, Richardi, griseo-nigra, sequax, surtout lavata 
(Rhizocarpon confervoides DC.) ; Opegrapha lithyrgodes; Verrucaria 
devergescens. 

Les roches pyrogènes (dites brèche primitive ) qui dominent le cours 
de la Graine, au-dessous de Rochechouart, ne sont pas dépourvues de 
Lichens ; j’y ai récolté les Lecanora subcarnea, subradiosa, hæma- 
tomma , les Lecidea Larbalestieri , limborina , sarcogynoides, atro- 
albella, minutula, stellulata, etc. 

A la suite de ces détails, que j’ai restreints autant que possible, il con¬ 
vient d’ajouter que, du moins en ce qui concerne la Haute-Vienne, la 
nature de la pierre servant de substratum exerce peu d’action sur la végé¬ 
tation Iichénique, puisque tous nos rochers, quels qu’ils soient, présentent 
à peu près les mêmes espèces. Je ne vois d’exception notable à cet égard 
que pour l’élément calcaire, qui du reste ne se manifeste chez nous qu’ac- 
cidentellement. 

Si nos roches de serpentine ont la spécialité de quelques Lichens d’une 
grande rareté, elles me semblent le devoir surtout à leur élévation généra¬ 
lement supérieure à celle des terrains environnants, à leur défaut d’abri 
par suite de l’absence complète de toute vie arborescente, enfin à leur 
aspect véritablement alpestre ; la composition chimique de leurs principes 
élémentaires (1), si elle y entre pour quelque chose, n’y joue probable¬ 
ment qu’un rôle très secondaire. 

II me paraît en être du substratum cortical comme de celui qui est 
pierreux. 


(1) M. Gontejean, savant professeur de la Faculté des sciences de Poitiers, m’ayant un 
jour prié de lui faire connaître nos roches de serpentine, je le conduisis à la Roche- 
l’Abeille; là, en ma présence, il opéra, sur un grand nombre de points, des essais à 
l’acide qui ne produisirent jamais la moindre effervescence, d'ou il conclut que la ser¬ 
pentine devait bien, ainsi que l’affirme M. Atluaud dans son Aperçu minéralogique, 
page 33, contenir une certaine quantité de chaux, mais seulement à l’état de silicate, 
état dans lequel elle n'influe en rien sur la végétation. En effet, la flore de nos divers 
massifs de serpentine est bien généralement celle de la silice, et, en ce qui touche les 
Lichens, je n’en ai pas remarque un seul y révélant la présence de la chaux carbonatéc. 

t xxv (séances) 33 



514 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

Sur 313 Lichens que possède le Mont-Dore, 100 environ sont corticolesou 
lignicoles; sur les 522 de la Haute-Vienne, 193 sont dans le même cas (1). 

Du rapprochement et de la comparaison de ces chiffres ressort une • 
petite différence en faveur de cette dernière, mais celte différence perd 
toute valeur démonstrative, si l’on considère que dans la première localité 
es terrains explorés sont moins étendus, généralement moins boisés et 
pourvus d’essences forestières très peu variées ; je puis ajouter que les 
arbres fruitiers de toutes sortes y manquent complètement. 

On sait que plusieurs infimes Lichens recherchent les jeunes écorces 
et même ne peuvent prospérer que là : un mince épiderme leur suffit, 
mais ce fait n’infirme en rien la conclusion qui précède. 

Dès lors il ne faut pas chercher dans la diversité des substratums saxi- 
coles ou corticoles les principales causes des variations qui se manifestent 
dans la dissémination des Lichens ; sauf quelques exceptions, on les 
trouverait plutôt dans la constitution géologique du sol, dans la multipli¬ 
cité des sources, des cours d’eau, des forêts, des saillies de rochers, des 
inégalités de terrain qui donnent lieu à des ravins et à des élévations dont 
le degré d’altitude agit notablement sur la végétation lichénique. 

Je l’ai déjà indiqué pour le Mont-Dore; en ce qui concerne la Haute- 
Vienne, il suffit de signaler quelques-unes des espèces qui mettent 
en relief le cachet montagnard des lieux qu’elles habitent. Tels sont : 
Sphœrophoron coralloides ; Stereocaulon tornentosum; Cladonia digi- 
tata, macilenta , bacillaris; Cladina uncialis , destricta; Ramalina poly- 
morpha; Usnea plicata; Cetraria aciUeata; Platysma ulophyllum, 
glaucum , diffusum ; Alectoria jubata , bicolor ; Evernia furfuracea ; 
Parmelia cetrarioides, scortea, omphalodes, isidiotyla, vittata; Stictina 
fuliginosa, scrobiculata ; Sticta pulmonacea ; Ricasolia glomulifera ; 
Nephromium lœvigatum; Umbilicaria flocculosa, polyphylla, polyrrhiza ; 
Lecanora tartarea , fuscata ; Pertusaria corallina ; Lecidea inconcinna, 
rivulosa, colludens, reducta , spuria, nigritula; Opegrapha zonata ; 
Verrucaria lectissima et antecellens. 

Je pourrais, mais sans grande utilité, augmenter beaucoup cette énu¬ 
mération de Lichens croissant et prospérant, dans la Haute-Vienne, à une 
altitude qui varie d’environ 350 à 777 mètres. 

On y rencontre aussi, mais rarement, un très petit nombre d’espèces 
qui appartiennent généralement à des plateaux plus élevés: Leptogium 
myochroum ; Stereocaulon coralloides; LecanoraHypnorum t subradiosa , 
glaucocarpa t cineracea, admissa , polytropa, ventosa, badia; Lecidea 
fuliginosa , inserena, declinascens, leptoboloides, intumescens, tenebrosa, 
nlpicola . 


(1) Dans mes évaluations j’ai compris çà et là, 
tité do Ucfaeas Mixtes, c’est-à-dire 


corticoles, une certaine quan 




temps saxico 
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En disséquant en quelque sorte mon Catalogue, pour en faire ressortir 
les détails comparatifs qui précèdent, j’ai saisi certains faits qu’il me 
semble bon d’indiquer. 

Ainsi, des espèces communes dans la Haute-Vienne n’existent pas au 
Mont-Dore, ou du moins ne s’y trouvent qu’en très petite quantité. Tels 
sont : Bœotnyces roseus ; Stereocaulon tomentosum; Leprocaulonnanum ; 
Pycnothelia papillaria ; Cladina destricta; Platysma ulophyllum; Par - 
melia caperata (1), perlata, perforata, carporhizans, revoluta; Stictina 
fuliginosa ; Nephromium lusitanicum; Umbilicaria murina; Pannaria 
nebulosa, nigra; Amphiloma lanuginosüm ; Lecanora citrina, auran- 
tiaca, luteo-alba,confragosa, atrocinerea, galactina, lacustris, fuscata; 
Pertusaria lutescens ; Phlyctis agelœa; Urceolaria scruposa , gypsacea ; 
Lecidea lucida , sabuletorum , canescens, geminata, spuria , citrinella. 

D’autres espèces qui, je crois, pourraient se contenter d’une altitude 
moyenne, sont répandues au Mont-Dore et manquent à la Haute-Vienne, 
ou du moins ne s’y rencontrent qu’exceptionnellement. Je citerai : Stereo¬ 
caulon denudatum ; Peltidea venosa ; Parmelia elegans ; Lecanora sul- 
phurea , admissa; Phlyctis argena\ Lecidea squalida , confluents et 
lactea. 

J’ai encore noté que la famille des Ephébacés, largement représentée 
dans la Haute-Vienne, ne l’est au Mont-Dore que par YEuopsis hœmalea, 
Lichen très rare en Europe. 

Le genre Collema , composé dans la Haute-Vienne de nombreuses 
espèces, n’en possède que trois au Mont-Dore: Collema flaccidum , aggre- 
gatum, nigrescens. — La différence de température dans ces deux loca¬ 
lités me paraît en être la principale cause. 

Les espèces du genre Calicium sont très peu nombreuses au Mont- 
Dore, et j’en attribue le motif à ce que les essences forestières y étant de 
nature très uniforme, des substratums variés font défaut à ces Lichens, 
presque tous corticoles et lignicoles. 

Aucune espèce des groupes du Lecidea lenticularis et du Lecidea 

ostreata n’existe au Mont-Dore. 

Enfin les Pyrénocarpês y sont aussi très mal représentés. 

Les seuls Endocarpon miniatum et rufescens s’y rencontrent, mais 
seulement à titre de grande rareté. 

Je n’y ai vu que sept Verrucaires, alors que j’en ai récolté quarante et 
une dans la Haute-Vienne. 

Cette lacune peut être attribuée à des causes différentes : d’abord, d’une 
façon générale, au peu de dureté des rochers, en ce qui touche les espèces 

(1) M. Nylander avait fait avant moi pareille remarque pour ce Lichen, en général 
commun partout. 


I 
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saxieoles; en second lieu, au nombre très restreint des essences d’arbres, 
en ce qui concerne les espèces corticoles; enfin à la froideur des eaux, 

relativement aux espèces aquatiques. 

Comme cette basse température prive les lacs de l’Auvergne d’un grand 
nombre de Phanérogames, il est permis d’admettre qu’elle explique aussi 
l’absence de certains Pyrénocarpés qui pullulent dans les eaux de la 
Haute-Vienne, dont la température est généralement plus élevée. 

J’arrive à la fin de cette étude lichénique qui, dans son ensemble, grâce 
au concours de M. Nylander, m’a permis de faire connaître 50 Lichens 
nouveaux pour la Flore universelle et 52 nouveaux pour la Flore de 
France. 

J’y ai aussi indiqué beaucoup d’espèces rares et généralement très peu 
connues. 

Enfin, j’y ai constaté la découverte d’une vingtaine de formes ou variétés 
nouvelles, qui ont été baptisées, soit par M. Nylander, soit par moi-même. 

En présence de tels résultats, on peut avoir le désir de savoir par 
quels moyens j’ai réussi à les obtenir. 

La réponse est facile. 

Sachant que les Lichens ont besoin de fraîcheur et d’humidité pour bien 
végéter, je conçus l’idée d’aller à leur recherche là où ils devaient trouver 
les éléments nécessaires à une vie confortable ; et alors, toujours muni 
de bons outils, j’ai mis à profit chaque année les sécheresses de l’été pour 
explorer avec soin les ravins du Mont-Dore et les rochers nombreux qui 
font saillie soit sur les bords, soit dans le lit des rivières et des ruisseaux 
de la Haute-Vienne. C’estlà que j’ai rencontré des richesses inattendues; 
c’est là aussi que j’ai vu, dans la catégorie des Lichens crustacés, l’instal¬ 
lation de beaucoup d’espèces plus ou moins communes, qui d’ordinaire 
fréquentent les pentes et les cimes des montagnes. 

Beaucoup de Lichens, à l’exemple des Mousses, fuient les vents et les 
tempêtes des hauts sommets et recherchent de préférence les lieux 
calmes, abrités et humides. 

J’ai divulgué le secret de mes petits succès; il appartient aux jeunes 
lichénopliiles d’en profiter, et leur âge leur permettra de faire beaucoup 
mieux que moi, puisqu’ils n’auront à redouter ni la fatigue, ni la fré¬ 
quence des bains de pieds. 

Enfin j’ajouterai que, pour attaquer avec succès les Lichens crustacés, 
qui reposent souvent sur des roches très dures, il faut surtout du coup 
d’œil et de l’adresse. On recherche d’abord les angles et les saillies du 
support, d’un accès plus facile ; mais il arrive fréquemment que les petits 
êtres dont on veut s’emparer, aimant aussi à prendre leurs aises, à s’éta¬ 
blir sans gêne et coquettement, se sont installés sur des surfaces planes, 
très unies, qu’il est difficile d’entamer. Dans ce cas on est tenu, pour les 
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prendre, d’en faire en quelque sorte le siège régulier, en pratiquant autour 
d’eux une entaille verticale, dans laquelle on introduit le ciseau de biais, 
autant que possible dans le sens de la stratification de la pierre ; par ce 
procédé, au moyen de quelques coups de marteau appliqués avec précaution 
pour ne pas briser l’objet convoité, on obtient le Lichen sur un fragment 
mince et uni, d’une introduction facile en herbier. 

Ce que je viens de dire s’applique surtout au gneiss et au granit ; car s’il 
s’agissait de quartz et de serpentine, il conviendrait de modifier un peu les 
moyens à prendre pour les entamer avec succès. 


NOTE RECTIFICATIVE CONCERNANT LE LECIDEA PRASINIZA, 

n° 397 de mon Catalogue. 


M. Nylander a reconnu récemment, à la suite d’une révision attentive de mes espèces 
du genre Lecidea , que, sous le nom de Lecidea prasiniza Nyl. (n° 397 de ce Catalogue ), 
des espèces distinctes se trouvaient confondues : les échantillons récoltés près de Cour- 
befix représentent le Lecidea symmictiza Nyl. (Flora, 1873, p. 293). primitivement 
découvert sur du vieux bois de Pin en Finlande. Son thalle paraît nul. Apothécies rous- 
sâtres ou d’un brun pâle, plus ou moins convexes, immarginées, intérieurement blan¬ 
châtres. Spores, huit dans chaque thèque, oblongues ou ellipsoïdes, longues de 0,008 
à 0,014 millim. Très voisin du L. obscurella Nyl., il en diffère par ses apothécies rous- 
sfttres et ses spores souvent uniseptées. 

Quant aux échantillons récoltés près de Dournazac, et réunis à tort aux précédents 
sous le nom de L. prasiniza, ils se rapportent au L. denigrata Fries. — Enfin, sous le 
même nom fautif de L.prasiniza j’ai compris des échantillons provenant de Chateauneuf- 
la-Forêt et qui appartiennent sans nul doute au L. sordidescens Nyl. in Flora , 1874, 
p. 312; L. prasina Schær., Hepp Flecht. Europ . n° 278 (le nom prasina ne saurait 
être conservé, puisque Fries l’a donné à une Lécidée bien différente). Le L. sordidescens 
a un thalle lépreux d'un jaune verdâtre ; le L. prasiniza l’a granulo-Jépreux, verdâtre 
foncé. Du reste, les deux espèces sont très voisines et méritent à peine d’être séparées. 
— En résumé, le L. prasiniza doit être supprimé de mon Catalogue, puisque j’avais 
appliqué ce nom par erreur à trois espèces différentes, dont la confusion était facile, 
du moins pour les deux premières, en raison de la présence d’un Pîotococcus jaune 
verdâtre qui donnait une fausse apparence au thalle lichénique. 

Par suite de cette rectification, qui remplace le Lecidea prasiniza par les L . symmic- 
tiza et sordidescens , le nombre des Lichens de la Haute-Vienne est porté de 522 à 523, 
et le total général des espèces de mon Catalogue , de 631 à 632. (Note ajoutée pendant 

l'impression.) 
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EXPLICATION SOMMAIRE 

DE QUELQUES MOTS TECHNIQUES FRÉQUEMMENT USITÉS EN LICHÉNOGRAPHIE. 


Apothécie, appareil fructifère affectant diverses formes sur le thalle 
des Lichens et contenant les thèques et les spores. 

Biatorine. D’après M. Nylander (1), on appelle biatorines les apo- 
thécies patelliformes qui ne sont pas noires. 

Cépualodies, renflements globuleux, tuberculeux ou difformes qu’on 
observe sur le thalle des espèces de certains genres, notamment des 
Stereocaulon. Elles se distinguent de la couche corticale, soit par une 
texture différente, soit par une coloration particulière; de plus elles ont 
l’aspect d’excroissances hétérogènes. (Si l’on veut sur les cèphalodies 
des détails plus précis, il faut lire la remarquable notice publiée par 
M. Nylander dans le Dictionnaire de botanique deM. Bâillon, 9* fascicule, 
page 69.) 

Chrysogonidies. Ce mot date de Wallroth (1831) et signifie : gonidie 
à contenu doré ou orangé. Les thalles à chrysogonies s’appellent chryso- 
gonidiques . Les gonidies ordinaires, dont le contenu est vert, sont très 
communes ; celles à contenu orangé (chrysogonidies) sont au contraire 
rares, et se rencontrent seulement dans certains thalles blancs qu’un 
simple frottement fait jaunir : tel est le thalle, par exemple, de YArtho- 
nia pruinosa. Les mots chrysogonidies et gonidies chroolépoïdes sont 
synonymes. 

Dimidié. Ce mot, souvent employé, se dit des pyrénies ou apothécies 
des Verrucaires, qui, au lieu d’être entièrement noires (pyrenia integra 
nigra), ne le sont qu’à leur partie supérieure ou périthéciale. 

Effiguré, mot ancien dans la lichénographie. Indique un thalle crus¬ 
tacé déterminé quelconque, dont le contour est crénelé ou lobulé. 

Épitiialle, surface du thalle. 

Épithécium, une des trois couches dont se compose l’apothécie ( hypo- 
thécium, thécium, épithécium), et correspond à la couche épithalline du 
thalle. Ce mot sert aussi à désigner les sommets des paraphyses qui, le 
plus souvent, sont colorés. 

Gélatine hyméniale, substance gommeuse ou amyloïde, dont est 


(1) Diction. Bâillon, fasc. 6, p. 415. 
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pénétré le thécium ; incolore, très avide d’eau, elle est formée par de la 
lichénine. L’absence de cette substance indique l’état de décrépitude des 
apothécies. 

Gonidies. De nature celluleuse, elles composent la eouche gonidiale 
du thalle ; de même que les spores, mais par des voies différentes, elles 
semblent jouir de l’importante faculté de la reproduction (i). 

Gonidimies. Ce sont de petites gonidies dépourvues de membrane 
cellulaire distincte. Les thalles de beaucoup de Lichens ne possèdent que 
cette sorte de gonidies. Dans certaines apothécies des Pyrénocarpés, les 
gonidies hymèniales sont des gonidimies. 

Gonimies, appelées jadis par M. Nylander grains gonidiaux , sont d es 
gonidies phycochromiques (c’est-à-dire ordinairement bleuâtres) dépour¬ 
vues de cellule enveloppante; elles constituent les gonidies des Collé- 
macês, Êphébacés , Pannariés, etc. 

Hypothalle. La couche hypothalline est la plus inférieure du thalle 
des Lichens crustacés, dont elle occupe presque exclusivement le contour 
ou la périphérie ; elle n’est pas toujours apparente, et dans certaines 
espèces elle manque complètement; sa couleur est souvent noirâtre, par¬ 
fois bleuâtre, ou blanche. 

Hypothécium, organe conceptaculaire des fruits thécasporés ; il forme 
l’une des trois parties constitutives des apothécies. 

Isidié, signifie que le thalle est muni A'isidium. 

IsïdioIde, ressemblant à un isidium. 

Isidium. On indique sous ce nom de petites excroissances dressées, 
stipitées, coralloïdes, parfois rameuses, éparses ou souvent très rappro¬ 
chées sur le thalle. 

Lïrelles. On nomme ainsi les apothécies des Graphidés; elles sont 
généralement irrégulières, étroites, plus ou moins allongées, simples ou 
rameuses, parfois très variables dans la même espèce. 

Médulle. Ce mot exprime une partie essentielle du thalle des Lichens, 
la couche médullaire, qui vient après celle des gonidies. La médulle, 
naturellement filamenteuse et molle, se modifie néanmoins sensiblement 
suivant les diverses espèces dont elle fait partie. 

Paraphyses, filaments de hauteur égale, incolores, assex souvent arti¬ 
culés, rapprochés entre eux ou agglutinés à leur sommet ; ils constituent 

(1) J’ai reproduit ici l'opinion asses généralement adoptée par le* Uchénograpbee 
sur le rôle attribué aux gonidies dans l’économie végétale ; mais j’ai appris tout récem¬ 
ment que M. Nylander n’admet pas cette opinion. D’après lui, ce ne sont pas les goni- 
dies, mais les syngonidies et lea syngonimies, ou les fragments de thalle détachés des 
sorédies ou des indium, qui possèdent la faculté de produire de nouveaux thalles, de 
nouvelles plantes lichéniques, à la manière des hulbilles ches les Phanérogames, les 

Mousses, «te. 
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d’ordinaire le thalamium y l’un des organes importants des apothécies ; 
leur sommet, ordinairement claviforme, est souvent coloré. 

Péridium, apothécie à conceptacle clos et dépourvu d’ostiole. 
Péridioïde, qui est formé comme un péridium ou qui ressemble à un 
péridium. 

Périthécium. On a désigné ainsi Yhypothécium ou le conceptacle des 

90 

fruits nucléaires ou pyrénocarpés ; mais M. Nylander les désigne mainte¬ 
nant sous le nom de pyrénium. Le mot périthécium est réservé pour le 

pourtour des apothécies, et tel est le sens de ce mot chez Acharius. 

# 

Podetium. On appelle de la sorte les thalles dressés, cylindriques, à 
fruits terminaux, de certains Lichens, notamment des Cladoniés, dont le 
podetium est constitué par un axe thallin creux. 

Prothalle. Il est constitué par les premiers filaments-germes sortant 
des spores ; en se développant davantage, il devient Yhypothalle sur lequel 
se forme le thalle, qui commence par de petits amas celluleux dans les¬ 
quels naissent les gonidies. 

Pycnides, ressemblent aux spermogonies par leur forme extérieure, 
par leur conceptacle et par le mode d’insertion des stylospores, qui 
sont leur produit ; mais elles en diffèrent en ce que ces mêmes produits, 
plus volumineux, moins nombreux, jouissent de la propriété germinative. 

Rhizines, appendices fibrilleux, radiciformes, propres surtout aux 
Lichens foliacés, tels que : Gyrophorés , Stictés , Peltigérés, Parmèliés, 
Physciés; ils servent à fixer le thalle sur le point qu’il occupe, mais on ne 

les considère pas comme des organes de nutrition. 

% 

Sorédies. Signifient un point ou un endroit du thalle qui est pulvé¬ 
rulent. La poussière qui constitue les sorédies est formée d’éléments 
gonidiaux et médullaires, mis à nu par des discontinuités de la couche 
corticale, c’est-à-dire de la surface du thalle. La forme des sorédies varie 
selon les espèces ; les unes sont de forme déterminée, les autres diffuses. 
Ces organes veulent être étudiés dans la nature sur le frais. 

Spermaties. Petites, incolores, aciculaires ou ellipsoïdes, droites ou 
plus ou moins courbes, dépourvues de toute propriété germinative, elles 
reposent sur le stérigmate et font avec lui partie intégrante des spermo¬ 
gonies. M. Nylander a su les utiliser pour la détermination exacte des 
Lichens. 

Spermogonies. Se composent d’un conceptacle qui renferme les stê- 
rigmates et les spermaties. Le plus souvent enchâssées dans les couches 
superficielles du thalle, elles se manifestent au dehors par de petits points, 
ordinairement noirs, très nombreux, simulant les apothécies de certaines 
Verrucaires, et affectant des formes diverses. M. Nylander a su, comme 
pour les spermaties, en tirer un| excellent parti dans la distinction des 
espèces, il m’a écrit souvent que, pour arriver à des déterminations sûres. 
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la vue des spermogonies ne lui était pas moins utile que celle des apo- 
thécies. Les spermogonies sont assez généralement considérées comme 
les organes mâles des Lichens. 

Spores. Constituent l’organe essentiel de la reproduction chez les 
Lichens. Tantôt simples, tantôt diversement cloisonnées, le plus souvent 
au nombre de huit dans chaque étui ou thèque, elles fournissent plu¬ 
sieurs bons caractères pour la distinction des espèces. Leur définition 
détaillée pourrait donner lieu à de longs développements, qu’il faut 
rechercher dans la savante introduction du Synopsis de M. Nylander. 

Stérigmates, cellules allongées, à parois minces, incolores. Placés 
à la surface interne du conceptacle, ils servent de support aux sperma- 
ties : les spermogonies sont intérieurement hérissées de ces sortes d’or¬ 
ganes, dont la conformation est généralement très simple. Les arthro- 
stérigmates, qui forment un groupe particulier de stérigmates, se com¬ 
posent de filaments articulés supportant, au sommet des articulations, de 
petites spermaties cylindriques et droites. 

Surstratum. M. Nylander donne ce nom au point de support de l’en¬ 
semble d’un Lichen, qu’il soit corticole, saxicole ou terricole ; il l’a 
substitué à celui, moins significatif, de matrice , qu’adoptaient jadis Elias 
Fries et Montagne. Les Lichens passent généralement pour être assez 
indifférents à la nature du substratum ; cependant on ne saurait discon¬ 
venir que les roches calcaires, par exemple, présentent un support qui 
convient à certains Lichens et déplaît à certains autres : de là les espèces 
dites calcicoles et calcifuges. 

Syngonidies, c’est ainsi qu’on appelle une agglomération, un assem¬ 
blage de gonidies. 

Syngonimies, assemblage de gonimies. 

Thalàmium, un des organes intérieurs de l’apothécie ; il se compose 
généralement de filaments incolores, rapprochés entre eux ou agglutinés 
à leur sommet, qui prennent le nom de paraphyses. 

Thêcium. C’est l'ensemble des paraphyses et des thèques,qui constitue 

ce qu’on appelle thécium ou hyménium. 

Thèques. Cellules isolées, incolores, allongées, cylindriques ou oblon- 
gues, placées verticalement entre les paraphyses ; elles contiennent et 
protègent les spores. 


■ 
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L’abréviation (add.) placée en avant du numéro d’ordre s’applique aux espèces signa¬ 
lées pour la première fois dans les addenda ; et le mot note, placé de la même façon 
entre deux crochets, aux espèces citées dans les observations à la suite ou à propos 
de l’espèce dont le numéro d’ordre est indiqué. 


Abrothallus. 

oxysporus Toi. 533 

Parmeliarum var. PeyvUscItii. 531 

Acarospora. 

impressula Th. Fr.329 

Agyrium, L. 

rufum Fr. 536 

rubida Nyl. 536 


Alictoria, XXV. 
bicolor Nyl. 

chalybeiformis Ach 
implexa Nyl. 

cana Ach. 120 
setacea Ach. 120 


121 

118 

120 


jubata Ach. 119 

prolixa auct. 119 

ÀMPHILOMA, XLII. 

lanuginosum Nyl. 221 

leprosum Lamy, 221 

pusillum Koerb. 225 

Arthonia, LV. 

astroidea Ach. 559 



epipastoides Nyl. 559 
obscura Schær. 559 
Swartaiana Nyl. 559 

cinnabarina Wallr. 

pruinata Del. 557 

convexella Nyl. 

dispersa Duf... 

galactites Duf. 

glaucomaria Nyl. 

lobata Flk. 

obscura Ach. 

parasemoides Nyl. 

* parastroidea Lamy [nolé] 
pruinosa Ach. 

subfusca Nyl. 558 

punctiformis Ach. 

ramosula Nyl. [note] . 

subvarians Nyl. 

Swartziana Ach. 

varians Nyl. 

Arthopyrenia. 

Cerasi Massai. 

rhyponta Koerb. 


557 


565 

560 

561 
563 

556 
559 
563 

557 

558 


562 

558 
564 

559 
563 


612 

618 


'1) Voyez la note placée au bas de la seconde page de ce Catalogue. 

































LICHENS DU MONT-DORE 

Aspicilia. 


contorta var. calcarea Rabenh. 324 

Bacidia. 


Arnoldiana Koerb.... 

. 411 

cœrulea Koerb. 


endoleuca Th. Fr. 

. 408 

vermifera Th. Fr. 

••••••• 419 

Bæomyces, XIV. 


icmadophilus Nyl . 

. 57 

roseus Pers . 

. 56 

sessilis Lamy, 5G 


rufus DC . 

. 55 


subsquamulosus Nyl. 55 

Biatora. 

decolorans var. flexuosa Fr_369 

denigrata Fr. 394 

f 9 * * 

Friesiana var. cœrulea Hepp.. 413 

fusco-lutea Fr.. 239 

globulosa Koerb..393 

instrata Arn. 438 

leucophœa Koerb. 436 

phœa Koerb. 444 

pungens Koerb. 431 


sylvana Koerb.. 
trachona Koerb 


379 


vernalis var. inundata Fr. 410 

Wallrothii Koérb.367 

Bryopogon. 

jubatum * canurn Rabenh. 120 

Buellia. 

œthalea Th. Fr.497 

occulta Koerb. 511 

ocellata Koerb. 502 

olivaceo-fusca Anzi. 500 

saxatilis Koerb. 508 
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Caliciüm paroicum Ach. 34 

pictavicum Rich. 47 

populneum de Brondeau. 47 

pusillum Flk.,. 45 

quercinum Pers. 43 

‘stemoneum Ach. 38 

trachelinum Ach... 42 

xylonellum Ach. 42 

trichiale Ach... 37 

stemoneum Nyl. 38 


Callopisma. 

luteo-album var. Persoonianum 
Kplhbr. 240 

S S • 

Cenomyce. 

acuminata Del... 72 

bacillaris Ach. 90 

cenotea Ach. 83 

cladomorphavax.soboliferaDzl. 77 


ecmocyna Ach. 78 

Lamarckii Del. 73 

pityrea var. acuminata Ach... 72 

pungens Ach. 81 

scabriuscula Del. 82 

silvatica Flk. 93 


pityrea var. acuminata Ach.. 


pungens Ach... 
scabriuscula Del 


405 Cetraria, XXI11 


aculeata Fr. 111 

campestris Scliær. 111 
edentula Ach. 111 

crispa Ach. 110 

expallida Ach. 110 
subtubulosa Fr. 110 

islandica Ach. 109 

platyna Ach. 109 

sepincola var. ulophylla Ach... 113 


stellulata Th. Fr. 499 qladina, XIX. 


Caliciüm, IX. 


'albo-atrum FHc. 

. 46 

arenarium Nyl. 

. 36 

*brunneolum Schœr. 

. 40 

citrinum Nyl...... 

». 36 

curtura Borr. 

. 44 

disseminatum Fr. 

. 35 

eusporum Nyl. 

. 48 

hyperellum Ach. 

. 41 

melanophaeum Ach. 



amaurocræa Nyl... 95 

‘destricta Nyl. 95 

rangiferina Nyl... 92 

gigantea Ach. 92 

silvatica Nyl. 93 

axillaris Nyl. 93 
lacerata Del. 93 
pumila Ach. 93 
sphagnoides Flk. 93 
tenu» Lamy, 93. 
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C la di N a uncialis Nyl.. 94 

pseudo-oxyceras Del. 94 


turgescens Fr. 94 

Clàdonia, XVIII. 

acuminata Nyl. 72 

alcicornis Flk. 68 

amaurocrœa Flk. 95 

bacillaris Nyl. 90 

cariosa Flk. 70 

cenotea Schær. 83 

cœspiticia Flk. 85 

cornucopioides Fr. 87 

extensa Ach. 87 

degenerans Flk. 79 

foliolifera Lamy, 79 

delicata Flk........... 86 

digitata Hoffm. 88 


brachytes Ach. 88 
cephalotes Ach. 88 
cerucha Ach. 88 
denticulata Ach. 88 
monstrosa Ach. 88 


ecmocyna Nyl. 78 

endiviæfolia Fr. 67 

extensa Schær. 87 

fimbriata Hoffm. 71 


coniocræa Flk. 71 
denticulata Nyl. 71 
fibula Ach. 71 
nemoxyna Ach. 71 
proliféra Nyl. 71 
radiata Ach. 71 
subcornuta Nyl. 71 
tubæformis Ach. 71 


Flœrkeana Fr. 91 

furcata Hoffm. 80 


corymbosa Nyl. 80 
racemosa Flk. 80 
recurva Ach. 80 
scabriuscula Malb. 82 
tenuissima Flk. 80 

gracilis Hoffm. 74 

aspera Flk. 74 
chordalis Flk. 74 
comnta Nyl. 74 
elongata Ach. 74 
exoncera Ach. 74 
tenuis Lamy, 74 

Lamarckii Nyl. 73 



Cladonia macilenta Hoffm....... 89 

carcata Ach. 89 
clavata Ach. 89 
polydactyla Flk. 89 
scabrosa Mudd. 89 
scolecina Ach. 89 
styracella Ach. 89 


ochrochlora Flk.... 76 

ceratodes Flk. 76 

papillaria Hoffm.. 66 

•pungens Flk. 81 

pyxidata Fr. 69 


clorophæa Flk. 69 
Costa ta Flk. 69 
excelsa Malb. 92 
pocillum Nyl. 69 
rangiferina Hoffm. 92 
silvatica Hoffm. 93 


scabriuscula Nyl. 82 

sobolifera Nyl. 77 

squamosa Hoffm. 84 

frondosa Del. 84 
squamosissima Nyl. 84 
ventricosa Schær. 84 

uncialis Hoffm. 94 

verticillata Flk. 75 

COCCOCARPIA, XL. 

plumbea Nyl. 219 

COLLEMA, IV. 

aggregalum Ach. 18 

albo-ciliatum Nyl. 22 

atro-cœruleum var. bolacinum 

Schær. 25 

auriculatum Hoffm. 15 

granosum Schær. 15 

cataclystum Koerb. 20 

chalazanellum Nyl. 7 

cheileum Ach. 9 

conglomeratum Hoffm. 16 

crispum Ach. 11 

cristatum Hoffm. 10 

flaccidum Ach. 17 

furfurellum Nyl. 30 

granuliferum Nyl. 14 

hœmaleum Sommerf.. 4 

lacerum Ach. 23 

microphyllum Ach. 8 

minutissimum Schær. 24 
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Collema myochroum Schær- 28 Endococcus gemmiferus Nyl_ 624 

nigrescens Ach. 19 hapIotelJus Nyl.. 626 


macrosporus Nyl 


papillosum Lamy, 19 

palmatum Ach. 27 

pulposum Ach... 121 Enterographa. 


625 


triphractus Nyl. 627 


granulatum Sw. 12 

scotinum var. lophœum Ach 


23 


Hutchinsiœ Koerb. 555 

Ephebe, III. 


sinuatum Schær. 26 

tenax Ach.. 13 intricata Lamy. 6 

turgidum Ach. 21 pubescens Fr. 5 


COLLEMODIUM, V. 


Euopsis, II. 


albo-ciliatum Nyl. 22 hæmalea Nyl 

cataclystum Nyl. 20 „ vv , r . 

turgidum Nyl?. 21 EvEMtu, XXVI. 

COLLEMOPSIS, VII. 

coracodiza Nyl. 31 

furfurella Nyl. 30 

CONIOCYBE, XI. 

citrina Leight. 36 

furfuracea Ach. 49 

pallida Fr. 50 

CORNICULARIA. 

Umhauensis Auersw. 25 

Cyphelium. 

arenarium Hampe. . 36 

pulverariœ Auersw. 36 

Endocarpisum. 

Guepini Nyl. 220 

Endocarpon, LVIII. 

crassum Anzi...576 

fluviatile DC. 571 

Guepini Moug.220 

hepaticum Ach. 5.5 

.573 


572 


leptophyllodes Nyl. 

leptophyllum Ach... 

miniatum Ach.570 

compactum Lamy, 570 
leptophyllum Nyl. 572 
minus Lamy, 570 
panniforme Lamy, 570 


rufescens Ach. 

.... 574 

sinopicum Ach. 

.... 330 

smaragdulum Whlnb. 

• • • • 31/0 

Endococcus, LXI. 



.... 623 


glabra Ach. 
torrida Ach 

Heppia, XLI. 
Guepini Nyl 

Imbricaria. 


4 


divaricata Ach. 121 

furfuracea Mann. 122 

ceratea Ach. 122 
coralloidea Fr. 122 
intermedia Lamy, 122 
platyphylla Rabenh. 122 « 

scobicina Ach. 122 

Prunastri Ach. 123 

nana Lamy, 123 

Graphis, LI. 

elegans Ach. 538 

scripta Ach. 537 

limitata Ach. 537 
pulverulcnta Ach. 537 
recta Hepp, 537 
serpentina Nyl. 537 

serpentina Ach. 537 

Gyalecta. 

æthalea Ach. 497 

Persooniana Ach. 240 

Gyalolechia. 

nivalis Koerb. 243 

Gyrophora. 

crustulosa Ach. 204 


t t 


209 

207 


220 


aleurites Ach. 117 


diffusa Web 


117 
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Imbricaria tiliacea Koerb. var. 


scortea Rabenh. 

. 131 

Isidium. 

coccodes Ach. 

.335 

corallinum Ach. 

. 343 

Westringii Ach. 

.344 

Lecanora, XL1I1. 

admissa Nyl. 

. 329 

albella Ach. 

.277 

albescens auct. 

.265 

angulosa Ach. 

. 282 

anomala var. tenebricosa 

Ach.. 380 

anopta Nyl..... 

.295 

*athroocarpa Dub. 

. 304 

atra Ach. 

. 306 

confragosa Ach. 257 

atriseda Nyl. 

. 314 

atrocinerea Nyl. 

. 260 

alrynea Nyl. 

. ... 279 

cenisia Ach. 279 
melacarpa Nyl. 279 

aurantiaca Nyl. 

. 228 

badia Ach. 

.315 

cinerascens Nyl. 315 

‘bicincta Ram. 

.284 

Bockii Rodig. 

.316 

* cæsio-cinerea Nyl. 

.321 

calcarea Sommrf. 

.324 

cal va Nyl. 

.241 

candelaria Ach. 

.248 

cerina Ach. 

.236 

cyanolepra Duby, 236 
leprosa Lamy, 236 
rupestris Nyl. 241 

cervina f. cineracca Nyl. 

. 327 

chlarona Nyl. 

.273 

chlarotera Nyl. 

. 275 

‘chlorina Flot, [add.]... 

.. 236 bis 

cineracea Nyl. 

. 327 

cinerea Sommrf. 

. 318 

circinata Ach.. 

.262 

citrina Ach. 

.227 

coarctata Ach. 

.364 

’ inquinata Ach. 349 
omata Schær. 366 

'coilocarpa Ach. 

.274 

concolor Lamy.......... 

.248 




Lecanora conferta Nyl. 286 

confragosa Nyl. 257 

amphitropa Nyl. 257 
lecidotropa Nyl. 257 

conizæa Nyl. 292 

conizella Nyl. 293 

constans Nyl. 300 

diphyodes Nyl.247 

effusa Ach. 298 

elegans Ach.224 

orbicularis Schær. 224 
tenuis Ach. 224 

epixantha Nyl. 250 

Erysibe Nyl. 302 

erythrella Ach.230 

pseudo-parasitica Lamy, 230 

exigua Nyl. 254 

cxpallens var. conizæa Ach_ 292 

ferruginea. 233 


exigua Nyl. 254 

cxpallens var. conizæa Ach_ 292 

ferruginea. 233 


festiva Nyl. 233 
fusciuscula Lamy, 233 

subflavens Lamy, 233 

# 

flavo-viresccns auct- 

.230 

fuscata Nyl. 

. 328 

galactina Ach. 

. 265 

gangaleoides Nyl. 

. 267 

gibbosa Nyl. 

. 319 

glaucocarpa Ach. 

. 326 

hæmatites Chaub. 

.. 237 

hæmatomma Ach.. 

. 307 

Hageni Ach. 

. ..287 

syringea Ach. 303 

Hvpnorum Ach. 

222 

deaurata Schær. 222 

immersata Nyl. 

.225 

intricata Ach. 

.... 297 

intumescens Rebent.. 

.... 276 

Jungermanniæ Nyl. 

.... 239 

lacustris Nyl. 

.... 325 

%0 

lævigata Ach. 

.... 253 

lainea Ach. 

.... 503 

lamprocheila Nyl. 

.... 234 

liparina Nyl. 

.... 264 

lobulata Sommrf... 

.... 225 

’lusca Nyl. 

.... 322 

luteo-alba Sommrf. 

.... 240 

‘metabolica Ach. 

.... 305 

metaboliza Nyl. 

. 294 
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Lecanora milvina Ach. 259|Lecanora smaragdula Nyl. 330 

sinopica Nyl. 330 

sophodes Ach. 452 

sophodopsis Nyl. 316 

steropea Ach. 232 

Muscorum Ach.218 I subalbella Nyl.278 


urorum Ach.225 

lobulata Weddell, 225 
miniata Nyl. 225 
obliterata Ach. 225 
pusilla Weddell, 225 


nephræa Sommrf. 314 

*nigrozonata Lamy. 246 

nivalis Nyl.243 

ohliterans Nyl.226 

ohscurella Nyl. [add.] _231 bis 

ochracea Nyl. 229 

ocrinæta Ach. 365 

oculata Ach. 317 


orosthea Ach 


290 


*pallescens Schær. 310 

parellaAch. 313 

arborea Schær. 313 
pallescens Ach. 310 
tumidula Schær. 313 

parisiensis Nyl.270 

periclea Ach.554 

exigua Ach. 254 

0 ~ S 

phlogina Nyl.242 

polytropa Schær..296 

acrustacea Schær. 296 


\ 


331 


alpigena Ach. 296 
iliusoria Ach. 296 

piivigna Nyl.332 

pruinosa Nyl. 

nuda Nyl. 331 

pseudistera Nyl.269 

pyracea Nyl.238 

picta Tayl. 238 
pyrithroma Ach. 238 

recedens Nyl. 323 

refellens Nyl... .244 

Riparti Lamy. 

Roboris Duf.... 


280 
. 256 
. 271 
. 301 


rugosa Nyl. 

Sambuci Nyl... 

saxicola Ach. -23 

albomarginata Nyl. 223 
diflracta Ach. 223 


scotoplaca Nyl. 
scrupulosa Ach 
•implex Nyl... 


235 

268 

333 


subcarnea Ach.281 

subcincrea Nyl. 323 

‘subcircinata Nyl. 263 

subfarinosa Nyl. 263 

subconfragosa Nyl. 258 

'subdepressa Nyl.320 

submersa Lamy, 320 

subfuscaAch. 266 

argentata Ach. 266 
atrynea Ach. 279 
campestris Schær. 266 
chlarona Ach. 273 
horiia Ach. 271 
glabrata Ach. 266 

subintricans Nyl. 299 

submergenda Nyl. 245 

subradiosa Nyl. 285 

subrugosa Nyl.272 

’subtartarea Nyl.311 

leprosa Nyl. 311 
sulphurea Ach 


.289 

symmictera Nyl.291 

syringea Nyl. 303 

tartarea Ach. 309 

teichophila Nyl. 261 

tribacia Ach. 195 

Turneriana Nyl. 231 

umbrina Nyl. 288 

. 312 


upsaliensis Ach. 

varia var. conizœa Nyl. 
ventosa Ach. 


. 292 

.308 

virelia Ach. 198 

vitellina Ach.249 

• • • m • i # 

arcuata Hoffm. 249 
aurella Ach. 249 


coruscans 


[add.] .238 


xanthostigma N 

Lkcideà, XLVIII. 

acclinoides Nyl. 440 

acervulans Nyl. 416 

aglaeiza Nyl. 433 
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Lecidea albellula Nyl. 391 

albo-atra Schær. 503 

ambigua Ach. 503 
athroa Nyl. 503 
epipolia Schær. 503 
lainea Nyl. 503 
pharcidia Ach. 503 

albuginosa Nyl. 449 

alpicola Nyl. 524 

armeniaca Nyl. 465 

aglæoides Nyl. 465 

asserculorum var. pityophila 

Sommrf. 388 

alhroocarpa Ach. 470 

atro-alba Flot. 487 

atroalbella Nyl. 497 

æthalea Nyl. 497 

atro-brunnea Schær.466 

alrorufa Ach. 372 


Lecidea conioptiza Nyl. 513 

consentions Nyl. 443 

contigua Fr.444 

convexa Fr. 444 
cyanea Schær. 454 
flavicunda Nyl. 444 
meiospora Nyl. 446 
phæa Nyl. 444 

coracina Ach. 483 

crepera Nyl.509 

*crustulata Nyl. 447 

cupularis Ach. 357 

cyrtella Ach. 399 

declinascens Nyl. 452 

decolorans Flk. 368 

denigrata Fr.394 

disciformis 


Fr. 

ecrustacea Nyl. 504 
leptocliniza Nvl. 504 


504 


aurantiaca var. ochracea Schær. 229 dispansa Nyl. 384 

var. rubescens Schær. 238 dispersa Schær. 316 

bacillifera Nyl. 414 distincta Stizenb. [ add .]... 495 bis 

badia Flot.!. 510 effusa Nyl. 409 

badio-atra Flk.. 488 egenula Nyl. 412 


badio-pallens Nyl. 471 


elœochroma Ach. v. olivacea Fr. 425 


badio-pallescens Nyl. 472 | endoleuca Nyl.408 

baliola Nyl. 521 


botrvocarpa Nyl 
Rrunneri Schær, 


373 

464 


enteroleuca Ach. 429 

enteroleucoides Nyl. 507 

epixantlia Ach. 250 


cœrulea Hich. 413 eupetræoides Nyl. 491 

cœsio-rufa var. festiva Ach.... 233 'excentrica Nyl. 494 


calcivora Nyl 


374 


canescens Ach. 420 


expansa Nyl. 384 

ferruginea var. fes lien Schær.. 233 


cameo-glauca Nyl. 407 flavicunda Ach. 444 


chalybeia Borr... 520 

melastigma Nyl. 520 

chalybeiodes Nyl. 387 

chrysoteichiza Nyl. 463 


citrina var. xanthostigma Nyl 
citrinella Ach. 


251 

528 


scabrosa Ach. 527 


coarctata Nyl.364 

cotaria Ach. 364 

colludens Nyl.. 489 

conferenda Nyl..... 383 

confluensAch. 451 

leucitica Schær. 451 


'flexuosa Nyl. 369 

Friesii Ach. 523 

fuliginea Ach. 371 

fuliginosa Tayl. 422 

fumosa Whlnb.467 

fusco-atra Ach. 467 

furvula Nyl. 482 

geminata Flot. 485 

albescens Lamy, 485 
emarcescens Nyl. 485 

geographica Schær. 525 

atro-virens Schær. 525 
contigua Schær. 525 
ochracea Lamy, 525 


confuta Nyl.7... 4221 glaucomaria Nyl. .. .. . . 532 
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Lecidea globifera Ach.361 

globularis Nyl. 381 

globulosa Flk.393 

globulosa Fr. 367 

glomerella Nyl. 395 

glomerulosa Nyl. 428 

subfusco-rubens Nyl. 428 

goniophila Flk. 430 

goniophila Kocrb. 429 

grisella Flk. 468 

griseo-nigra Nyl. 506 

grossa Pers. 516 

Gymnomitrii Nyl. 530 

gyrizans Nyl. 480 

opegraphiza Nyl. 480 

*heterella Nyl. 389 

inconcinna Nyl. 460 

inlidula Nyl. 385 

inserena Nyl. 434 

instrata Nyl. 438 

eminesccns Nyl. 438 

instratula Nyl. 473 

intumescens Flot. 478 

inundata Nyl. 410 

KochianaHepp. 477 

lactea Flk. 458 

sublaclca Lamy, 458 

Larbaleslieri Crombie. 411 

latens Tayl. 382 

“latypea Ach. 426 

*latypizaNyl. 427 

lavata Nyl. 493 

lenticularis Ach. 519 

leptoboloides Nyl. 455 

leucophæa Flk... 436 

leucophœoides Nyl.435 

Lightfootii Ach. 376 

*limborina Lamy. 462 

lithophila Ach. 454 

cyana Nyl. 454 

ochracea Nyl. 454 

lucida Ach. 362 

lulensis Hellb. 435 

lurida Ach.360 


luteo-alba var. pyracea Ach. .. 238 
luteola Ach. 406 

cœmlea Rich. 413 
endoleuca Nyl. 408 

T. \W. 


Erysibe Ach. 302. 

fuscella Fr. 409 

Lecidea meiocarpa Nyl.378 

meiococca Nyl. 424 

meiospora Nyl. 446 

melæna Nyl. 404 

melasligma Tayl.520 

microphylla v. triptop h y lia Ach. 215 
milliaria Fr. 402 

triseptata Nyl. 402 

minuta Nyl. 378 

minutula Nyl.478 

modica Nyl. 501 

Montagnei Flot. *.184 

Muscorum Sw. 415 

myriocarpa Nyl.512 

punctiformis Schær. 512 

neglecta Nyl. 386 

nigritula Nyl. 515 

nigro-clavata Nyl. 518 

Norrlini Lamy. 413 

obscurella Nyl. 389 

occulta Flot.511 

ocellata Flk... 502 

*ocrinæta Nyl..365 

olivaceo-fusca Nyl. 500 

‘ornata Sommrf. 366 

surdior Nyl. 366 

ostreata Schær.522 

oxyspora Nyl. 533 

pallida Nyl.358 

panæola Ach. 411 

pantherina Th. Fr. 458 

parasema Ach.425 


athroa Ach. 503 
crustulata Ach. 447 
elæochroma Ach. 425 
exigua Chaub. 425 
flavens Nyl. 425 


parasitica Flk. 529 

Parmeliarum Sommrf.531 

paupercula Th. Fr. 469 

*pauperrima Nyl. 475 

pelidna Ach. 417 

•pelidniza Nyl.. 118 

pellucida var. obscurella Somui . 389 
petræa Flot. 492 

atro-cæsia Nyl. 4.)2 
exeentrica Ach. 494 

(séances) :u 
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lavata Nyl. 493 
umbilicata Nyl. 495 

Lecidea phæops Nyl- 
.plana Lahm.» 


\ \ \ b k w b *. 


pianula Nyl 
‘platycarpa Ach.... 


* l % ’• 


polycarpa Fik..... 
prœcontigua Nyl. 
prttftitiiiEâ Nyl..... 


» % t % % 


pfemnea Ach... 
privigna Ach... 
promiscens Nyl. 
püngens Nyl.... 
rtcedens Tayl... 
reducta Nyl 


t t v M t t 


V V 


k i V 


Richardi Lamy 


* l 


• 4 


4 4 4 


\ % \ \ 


\ t V % % 


\ * 4 • 


* I 


’» 4 i 


• % 4 4 % 


• • V 


4 4 4 4 


363 

456 

439 

445 

453 

412 

397 

517 

332 

457 
431 
323 

490 

486 

47G 


rivulosa Ach. 

corticola Scliær. 476 
Kochiana Schær. 477 

Pubiformis Whlnh.. 

Sâhuletorum FIL...400 

syncomista Flk. 401 
Sàlweii Borr. 


361 


Sâpinea Th. Fr 



.. ....... 36 i 

.. 39<i 

rcogynoides Koerb.......... 459 

«axatilis Nyl. 608 

MahraTayl..*......4.......% 42 1 

SCftbrosa Acb. ............... 52 / 

segregula Nyl ............. 474 

sequax Nyl..514 

sordidescens Nyl. (Voy. payé M7) 
sorediza Nyl.. 459 

fesorediza Nyl. 450 

speirea Ach.. ............... 44 N 


cubcalcarea Nyl. 448 


spodiza Nyl 


\ V 1 •. 


. 393 


ccrustacca Lamy, 398 


spodoplaca Nyl...... 

viridicasccns Nyl. 521 


621 


Lecidea sylvicola Koerb. 

symmictisa (Voy. page tri 7) 


382 


syncomista Nyl.. 
tenebrescens Nvl 
tenebricosa Nyl. 
tenebrosa Flot.. 


... 401 

... 437 

... 380 

... 479 

lernaria Nyl.403 

thiopholiza Nyl. 505 

trachona Nyl... 405 

‘trochodes Tayl.. ... 461 

turgidula Fr... 388 

pityophila Nyl. 388 

Turneriana Ach. 231 

uliginosa Ach.370 

* umbilicata Ram.495 


umbriformis Nyl 
Utnbrina Ach.. 


.481 

. 417 

vermifera Nyl. . 419 

vernalis Ach. 377 

viridans Flot... . .423 

viridescens Acli.. 375 

viridi-atra FIL ..526 

vitellinaria Nvl.432 

Wallrothii Fl'h...367 

Lecidella. 

• • • 

Brunneri Arn...464 

viridans Koerb.. 423 

^ f 

Lenormandia. 

Jungermanniœ Del.569 

Lepra. 

• • 

lutescens Hoffm.» 346 

Leprocaulon, XVI. 
nanum Nyl. 65 

Leptogium, VI. 

albo-ciliatum Desmat.-- 22 


bolacinum Nyl. ........... 

lacerum Fr.. 


% % 4 


25 

23 


ïopliæum Nyl. 23 
pulvinatum Ach. 23 


minutissimuin Hepp. 24 


muscicola Fr 


29 


«puria Schær........ ... 496 

tninulula Hepp. 498 

Kpialida Ach...421 

«ûbglomerella Nyl.. 396 

fubgyrosa Nvl,.. . ..... .... 461 

submersula Nyl.. ............ 392 

stcllulata Tayl. .. 499 Lichen. 

stigmaloides Nyl....369 albellus Pers. ..277 

sylvana'lh. Fr. 379 atro-brunneus Ram ou J. 466 


myochroum Nyl.. 28 

palmatum Moi !. 27 


sinuatum Nyl.. 26 
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Lichen atro-cinereus Dicks 

aurantiacus Lightf.. 

brunneus Sw. 

cæsius Hoffm... 

calcivorus Ehrh. 

calvus Dicks. 

caperatus L. 

cerinus Ehrh. 

chalybeiformis L. 

cinereus L..... 

circinatus Pci'sv. 

coarctatus Sm, 

concolor Dicks. 

corallinus L... 

• • • # * • A • 

cylindricus Duby... 

dealbatus Ach...... 

effusus Pers... 

effusus Sm.. 

• • • V 

endivifolius Dicks, 
fahlunensis L.. 

farinaceus L....... 

fastigiatus Pers.... 

ferrugineus Huds.. 

floridus L... 

fuliginosus Dicks. 

fuscatus Schrad. 

geographicus L.. 

glaucocarpus WlUub. 

glctucus L. 

griseus Sw. 

hirtus L. . 

intricatus Schrad . 

jubatus L. 

Jungermanniœ Vuld., •. 

lacustris With. 

lanatus L.:. 

limbatus Sm. 

luteo-albus T uni. 

microphyllus Sw..., 

milvinus Wahl. 

miniatus Hoffm........ 

murorum Hoffm.. ...... 

muscicola Sw.... 

myochrous Ehrh........ 

niger Huds. ,,. 

oculatus Dicks.... 

pallescens L.... ........ 

parallelus Ach. ........ 

parellus L... 

Pinastri Scop. 

plicatus L... 


.. 260 

228 
.. 212 
.. 197 
.. 374 
.. 241 
.. 125 
.. 236 
.. 118 
.. 318 
.. 262 
.. 364 
,, 248 
.. 343 
.. 206 
.. 342 
.. 298 
.. 409 

.. 67 
.. 114 
.. 100 
.. 99 
.. 233 
.. 104 

158 
.. 328 
.. 525 
.. 326 
.. 116 
.. 205 
.. 105 

.. 297 
.. 119 
.. 239 
. 325 
.. 152 
.. 159 
,. 240 
., 214 
.. 259 
.. 225 
., 225 
.. 29 
., 28 
,. 217 

.. 317 
.. 310 
.. 534 
.. 313 
.. 115 

108 


Lichen plumbeus Lightf. 119 

polycarpus Ehrh182 

polypliyllus L. . 209 

polyrrhizus L., 210 
polytropus Ehrh.296 
pruinosus Sm ..........-.331 

Prunastri L. . 413 

pulicaris Hoffui,,,,,,,,,,,,,, 540 

pulmonarius L-\. 162 

rubiginosus Thunb,,,,,,,,,,, ttl 

rugosus Pers..nmntM 271 

Sambuci Pers..301 
scriptus L.i >, i. 537 
scrobiculatus Scop.161 

simplex Dav... 333 

sinuatus Huds*. .«p.ftftytff.. 26 

speciosus Wulf.. 185 

syltaticus L. r ,, 160 

tenellus Scop.. 192 

tumidulus Pers.............. 313 

umbrinus Ehrh............ . 288 

upsaliensis L. ~. 312 

tartans Dav..... 663 

* vcrmicularis L,, ............ 96 

Lithoicea. 

cnistulosa Am... 576 

glaucina Mass. . 582 

Lobaria, XXXI. 

calicaris Hoffm...,,......... 97 

pulmonacea Nyl 162 

scrobiculata DC............. 161 

Lobarina, XXX, 

scrobiculata Nyl . 161 

Melaspilea, LVL 

arthonioides Nyl. 566 

deviella Nyl.. •. • .»,..,••»••• 567 
Peltigcræ Nyl 

Nephroma. 

helvelica, Ach, 4 Jj7 
lusitanicum Sch«r ..,»•••••" 4 P* 
parilis Ach..165 

Nephromium, XXXiH. 
lævigatum Ach,.#,, 165 

parile Nyl. 166 

lusitanicum Ny!. 164 

subùmeatellum AîyL#...».»*• 166 
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Nephromium tomentosum Nyl.... 167 I Pannaria rubiginosa Del.211 


helveticum Nyl. 167 

Normandina, LVII. 

Jungermanniœ Nyl .569 

pulchella Nyl..*. 569 

Obrizuv. 

comicutatum Wallr. 27 

Opegrapha, LII. 


conoplea Nyl. 211 

triptophylla Nyl. 215 

incrassata Nyl. 215 

triptophylliza Nyl.216 

Parmelia, XXVI 

acetabulum Duby.141 

adglutinata Flk. 201 


anomea Nyl. 542 | aipolia Ach. 194 

atraPers.545 


denigrata Ach. 545 
hapalea Nyl. 545 

betulina Smith. 544 

cinereaChev.550 

diaphora Ach. 541 

. 550 


difficilis Duf. 

hapalea Ach. 545 

hapaleoides Nyl.546 

herbarum Mont. 544 

herpetica Ach. 553 

albicans Nyl. 553 
diminuta Nyl. 553 
fuscata Schær. 553 
rufescens Nyl. 552 

lithyrgaAch.547 

lithyrgodes Nyl.549 

notha Ach.539 

parallela Ach. 534 

pulicaris Nyl. 540 

rufescens Pers.552 

subocellata Ach. 552 


cercidia Ach. 194 

albinea Ach...193 

aslroidea Fr. 196 

auréola Ach. 180 

badia var. atriseda Fr. 314 

Borreri Turn.136 

caperata Ach. 125 

carporhizans Tayl. 133 

cetrarioides Del.128 

Clementiana Ach. 196 

conoplea Ach.211 

conspersa Ach. 126 

isidiosa Nyl. 126 
stenophylla Ach. 126 


cycloselis Ach. 198 

encaustaAch. 155 

candefacta Ach. 155 
intestiniformis Nyl. 155 
textilis Ach. 155 

exasperata DN. 142 

exasperatula Nyl. 143 


lætevirens Fw. 147 


subsiderella Nyl. .. 5511 fuliginosa Nyl. 147 

varia var. pulicaris Fr.540 

vulgata Ach. 548 

siderella Nyl. 551 

zonata Koerb. 543 

Pachnolepia. 

lobata Koerb.556 

Pannaria, XXXIX. 


isidiotyla Nyl. 146 

lanata Nyl. 152 

lanuginosa Ach. 221 

leptalea Ach. 191 

lithotea Ach. 199 

nephrœa Fr.. 


314 


ochracea Fr. • 229 

brunnea Mass.212 olivacea Fr. var. fuliginosa Fr. 147 

microphylla Mass. 214 olivetorum Nyl. 127 

Muscorutn Nyl.218 omphalodes Ach. 140 


nebulosa Nyl.213 

coronata Flk. 213 


cæsio-pruinosa Nyl. 140 
panniformis Ach. 140 


nigra Nyl... 2171 perforata Ach 


130 
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Parmelia perlata Ach. 129 I Peltigera, XXXV. 
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ciliata DC. 129 
excrescens Arnold, 129 
olivetorum Ach. 127 
sorediata Schær. 129 

physodes Ach. 153 

labrosa Ach. 153 
tubulosa Schær. 153 
vittata Ach. 154 

pityrea Ach. 187 

prolixa Ach.144 

Delisei Duby, 144 
pannariiformis Nyl. 144 

pulverulenta Fr. 186 

revoluta Flk. 134 

rubiginosa var. conoplea Fr... 211 
saxatilis Ach. 138 

furfuracea Schær. 138 

scortea Ach. 131 

'sorediata Nyl. 145 

speciosa Schær. 185 


aphthosa Hoffm. 168 

canina Hoffm. 171 

crispa Ach. 171 
membranacea Ach. 171 
ulorrhiza Schær. 171 

horizontalis Hoffm. 177 

limbata Del. 175 

malacea Fr. 170 

microloba Nyl. 170 

polydactyla Hoffm. 176 

collina Ach. 176 
hymenina Ach. 176 
microcarpa Ach. 176 

'rufescens Hoffm. 172 

prætextata Flk. 172 

scabrosa Th. Fr. 174 

sorediata Del. 175 

‘spuriaüC. 173 

venosa Hoffm. 169 


stellaris Ach. .191 Pertüsaria, XLIV. 


‘stictica Del. 137 


amara Nyl. 339 


stygia Ach. 150 coccodes Nyl. 335 


subaurifera NyL. 149 

subsorediam Nyl. 157 

sulcata Tayl. 139 

tiliaceaAch. 132 

tnbacia Schær. 195 

tristis Nyl. 151 

ulothrix Ach.200 

venusta Ach. 188 

verruculifera Nyl. 148 

vittata Nyl. 154 

xanthomyela Nyl. 135 

Parmeliopsis, XXVIII. 

ambigua Ach. 156 

subsoredians Nyl. 157 

Patellaria. 


bacillosa Nyl. 335 

commuais DG.334 

sorediala Fr. 337 

‘corallina Th. Fr.343 

dealbata Nyl. 342 

ilavicans Lamy...347 

‘globulifera Nyl. 338 

inquinata Th. Fr.349 

lactea Nyl. 340 

leioplaca Schær. 348 

leucosora Nyl.341 

lutescens Lamy. 346 


multipuncta Nyl 
pustulata Nyl 


c on fer ta Dub 


286 


glomerulosa DC. 428 

lamprocheila DC. 234 

leucoplaca DC. 503 

myriocarpa DC. 512 

Peltidea, XXXIV. 


337 
336 

sulphurea for. corticola Schær. 346 

var. rupicola Schær.345 

violaria Nyl. 353 

Westringii Nyl. 344 

Wulfenii DC. 345 

lutesceru Th. Fr. 346 
rupicola Nyl. 345 


aphthosa Ach... 

malacea Ach.. 170 

venosa Ach . 169 


Phlyctis, XLV. 


agelæa Wallr. 

dispersa Arnold, 350 


350 
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Phlyctis argena Walir.351 

Physcia, XXXVII. 

adgiutinata Nyl...201 

aipolia Nyl... 194 

cercidia Nyl. 194 

■; *albinea Nyl.... 193 

aquila Fr. 190 

astroidea Fr.. 196 

cæsia Nyl.. 197 

candelaria Nyl. 248 

chrysophthalma DC.* 179 

ciliaris DC. 184 

scopulorum Nyl. 184 

4 \ • # t • 

controversa var. lychnea Massai. 183 

fallax Hepp... 181 

lithotea Nyl... 199 

lychnea Nyl.... 183 

< leprosa Lamy, 183 

. perfusa Nyl. 183 

obscura Fr. 198 

virelia Nyl. 198 

parietina DN. 180 

^ auréola Nyl. 180 

sorediosa Nyl. 181 

*pityrea Nyl... 187 

* polycarpa Nyl. 182 

pulverulenta Nyl.... 186 

pusilla Massai. 225 

speciosa Ach. 185 

stellaris Fr. 191 

leptalea Nyl. 191 

subdetersa Nyl. 189 

‘tenella Nyl. 192 

tribacia Nyl... 195 

‘ulophylla (Walir.). 181 

ulothrix Nyl. 200 

’venusta Nyl. 188 

Placodicm. 

citrinum Nyi. 227 

elegans DC. 224 

Platygramma. 

Hutchinsiœ Leight.555 

Platygrapha, LIII. 

periclea Nyl. 554 

Platysma, XXIV. 

cucollatum Hoftn...112 


Platysma diffusum Nyl. 117 

fahlunense Nyl. 114 

glaucum Nyl. 116 


bullata Schær. 110 
coralloidea Walir. 116 
fallax Ach. 116 
fusca Fr. 116 


Pinastri Nyl.......... .. 115 

ulophyllum Nyl.......- . 113 

Porina. 

areolata Ach. 334 

leioplaca Ach. 348 

pustulata Ach. 336 

Psora. 

Hypnorum var. deaurata Iloffm. 222 

nebulosa Hoffm...213 

ostreata Hoffm.. 522 

Psoroma. 

Hypnorum Nyl. 222 

Pycnothelia, XVII. 

papillaria Duf... 66 

molariformis Ach. 66 

Pyrenothea, 

fuscella Fr. [noté].» .., 533 

vermicellifera [note] . 533 

h... 


æthiobola Ach. 586 

clopima Ach. 579 

nitida Schær. 607 

nitidelia Schær. 608 

verrucosa Ach. 600 

Ramalina, XXI. 

calicaris Fr. 97 

farinacea Nyl. 100 

minutula Ach. 100 

*fastigiata Ach. 99 

fraxinea Ach. 98 

intermedia Del. 101 

pollinaria Ach. 103 

humilis Ach. 103 

polymorpha Ach. 102 

capitata Ach. 102 
ligulata Ach. 102 

• • ^ •• # » • • • • 4 # ® • * 1 ^ 1 # 

Raphiospora. 


flavo-virescens Massai.....528 
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Rhizocarpon. 

atro-binnneum DO. 466 

Montagnei Koerb.. 484 

reductum Th. Fr.... 490 

viridi-atrum Koerb. 526 

• 9 • - * • 

Ricasolia, XXXII. 


Stictina, XXIX. 

fuliginosa Nyl... 158 

limbata Nyl. 159 

svlvaticaNvl. 160 


limbata Nyl. 

sylvaticaNyl.... 

Stigmatidium, LIV. 
Hutchinsiæ Nyl.. 


glomulifera DN . 163 Thamnolia, XX. 


Rimularia. 

limborina Nyl.462 

Segestrella. 

lectissima Fr.. 606 

Sirosiphon, I. 


vermicularis Nyl.. 96 

minor Lamy, 96 : 

Thelenella, LX. 

modesta Nyl..622 


compactus Ktz. 
pulvinatus Bréb 
saxicola Naeg.. 


Solorina, XXXVI. 

crocea Acb.. 178 

Sphærophoron, XIII. 


Thelotrema, XLVI. 
lepadinum Ach. 352 

rupestre Turn. et Borr. 352 

Tichotecium. 

erraiicum Mass. 623 

gemmiferum Tayl. 624 

macrosporum Hepp..... 




coralloides Pers.. :. 54 Trachylia, VIII. 


Congestum Lamy, 54 

fragile Pers. 53 

Sphinctrina, XII. 

microcephala Nyl... 62 

turbinata Fr . 51 


stigonella Fr.. 33 

tympanella Fr... 32 


Umbilicaria, XXXVIII. 
crustulosa Nyl. 


204 


Squamaria. 

circinata var. farinosa Anzi.. 263 

saxicola Nyl. 223 

Stenocybe, X. 

major Nyl. 48 

Stereocaulon, XV. 

acaulon Nvl. 63 

%* 

condensatutn Hollin.. 62 

condyloideum Ach. 62 

coralloides Fr. 59 

curtuluin Nyl. 60 

denudatum Flk .. 61 


cylindrica Dub. 

Delisei Dcsf. 206 
fimbriata Nyl. 206 
tornata Nyl. 206 

flocculosa Hoffm. 208 

niurina DC. 205 

grisea Hoffm. 205 

polyphylla Nyl. 209 

anthracina Nyl; 209- 
complicata Norrl. 209 


polyrrhiza Nyl. - - - 
pustulata Hoffm.. 
spodochroa Hoffm 


curtuluin Nyl. 60 »P UU “ V ' U ‘ U “ 

denudatum Flk. 61 torrida Nyl- 

nanum Acb. 65 Urceolaria, XLVII 


210 

202 

203 


torrida Nyl-........... 207 


pileatum .Acb. . 64 

tomentosum Fr.. 58 

alpinum Th. Fr. 58 

Sticta. 

limbata Ach. 159 

pulmonacea Ach... 162 


calcaria Ach..324 


• • S 


Hoffmanni Nyl. 324 

clausa Flot.356 

conforta Flk. 324 

cretacea Rabenh.355 

giàbosa Ach.... 319 
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Urceolaria gypsacea Ach.355 

scruposa Ach. 354 


arenaria Schær. 354 
bryophila Ach. 354 
gypsacea Nyl. 355 

stibsordida Nyl. 

. 356 

viol aria Nyl. 

. 353 

ÜSNEA, XXII. 

barbata Hoffm. var. 

dasopoga 

Ach. 

. 107 

— dasypoga Fr. 

. 107 

ceratina Ach. 

. 106 

dasypoga Nyl. 

. 107 

florida Hoffm. 

. 104 

hirta Hoffm. 

. 105 

implexa Hofïm. 

.120 

plicata Hoffm. 

. 108 

Variolaria. 

amara Ach. 

. 339 

globulifera Turn . 

. 338 

lactea Pers. 

. 340 

muttipuncta Turn — 

. 337 

Verrucaria, LIX. 

acrotella Ach. 

. 587 

æthiobola Whlnb. 

. 586 

analepta Ach. 

. 614 

antecellens Nyl. 

. 615 

biformis Borr. 

. 611 

’calciseda DC. 

. 594 

é 

cæsia Arn. 594 

* carpinea Ach. 

. 603 

cataleptoides Nyl..... 


femiginosa Nyl. 589 

Cerasi Schrad. 


pinicola Lamy, 612 

chlorofella Nyl. 


chlorotica Ach. 


cinerella Flot. 


clopima Whlnb. 


* conoidea Fr. 


4 cotacea Steuh. 


crenulata Nyl. 



Verrucaria cruslulosa Nyl.576 

devergescens Nyl.591 

epidermidis Ach. 614 

Cerasi Nyl. 612 

epigæa Ach. 598 

faginella Nyl. 616 

fallax Nyl.613 

fusco-nigresccns Nyl.581 

galactites DC. 561 

gemmata Ach.609 

hydrela Ach.588 

integra Nyl. 596 

lectissima Nyl. 606 

macrostoma Duf. 584 

mauroides Schær. 590 

*mortarii Arn. 597 

muralis Ach. 595 

nigrescens Pers. 580 

fusca Pers. 580 

læviuscula Nyl. 580 

nitida Schrad. 607 

♦nitidella Flk. 608 

olivacea Pers. 601 

oxyspora Nyl. 621 

plumbea Ach.585 

polysticta Borr. 582 

pulchella Borr. 569 

punctata v. puncliformislloSia. 512 
punctiformis Ach. 617 

atomaria Schær. 617 

pyrenophora Ach. 599 

rhyponta Ach. 618 

rupestris Schrad. 593 

trachona Ach. 405 

truncatula Nyl. 592 

umbrina Whlnb. 578 


*viridatula Nyl. 605 

viridula Ach.583 

xylina Nyl. 620 

Xylographa, XL1X. 

flexella Nyl.535 

hysterella Nyl. 535 

parallela Fr.534 

pallens Nyl. 534 


PARIS. 
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